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il 


SITES jugemens que le 
ÆGY, Public a formé de ces 
À Memoires , ont été 
ESA bien differens les uns 
des autres: Tout le monde s’eft 
accordé à loüer l’entreprife & 
ou le deflein; mais il 
f'ena pas été de même de “oui: 
Cution. bé | 

Les uns perfuadés qu’un Ou- 
vrage dé cette nature ne peut 
être parfait dans fes commen- 
cemens , ont régardé avec des 
yeux indulgens les défauts , les 
omiffions , & les méprifes qui 
S'y trouvent. Ils ont crû. qu'il 
étoit jufte de pañler quelque 
chofe à l’Auteur en faveur des 
difficultés de l'entreprife. Rem- 
plis de zele pour tout ce qui 
tend à [a gloire & à l'avantage 
de laRépublique des Lettres, ils 
fe font bien gardés de décrier 
a 1] 


Den 


DhREbA CE. 

un Livre qui y a un rappott 
effentiel, parce qu'il s’y trou- 
voit quelque chofe de repre- 
henfible ; ils fe font fait au con- 
traire un plaifir de contribuer 
à fa perfettion, en découvrant 
avec toute la politefle qu’on 
doit attendre d’un vrai Savant, 
les erreurs & les manquemens 
qu'ils y ont remarqués. J’aieu 
l'avantage de trouver dans ces 
difpofitions un grand nombre 
de Savans de diftin&tion & de 
merite, qui n’ont point dé- 
daïgné de jetter les yeux fut 
. mon Ouvrage , quim'ont En- 
couragé par leur approbation < à 
le continuer , & qui m'ont mé- 
me fait part dE Tue conee 
tions. Je pourrai dans la fuite 
faire connoître ceux à qui j'ai 
cette obligation, lorfque je 
donnerai uñ fupplément des 
additions , corrections , &c. 
qui doivent être faites à ces 


PREMACE. 
Memoires. Je ne puis cepen- 
dant m'empêcher de citer äici 
par avance une perfonne aufli 
illuftre par fa naiflance, que 
celebre par fon mérite, &fon 
érudition | & dont lenom feul 
fait l'éloge en tout genre de 
Litterature. Je veux dire le KR, 
P. Zournemine; Jeluite à qui je 
fuis redevable de quelques 
_ corrections fur le P. Bouhours 
& M. de Leibnitz, dont je 
ferai ufage dans le. fupplément 
dont je. viens ‘de parler. J'ef- 
pere que l’on voudta bien cons 
tinuer à me faire connoître 
mes fautes ; puifque c’eft le 
_feul moyen de perfe&ionner 
mon Ouvrage &deile rendre: 
utile. ILeft‘une infinité dé faits: 
& de dates qui ne: font connus: 
que d'un petit nombre de per 
fonnes,' & le Public ne peut: 
manquer d'avoir beaucoup d’o- 
bligation à ceix qui prennent læ 


PR E + AC'ÆE. 
‘quel on a le plus infifté,eft le dé- 
faut d'ordre. Mais ceux qui 
me le font ne conviennent 
point entre eux. Les uns vou- 
droient un ordre chronologi- 
que, les autres l’ordre alpha- 
betique; d’autres fouhaiteroient 
que les Savans fuffent difpofés 
par ordredeSciences&deFacul: 
tez;d’ autres enfintrouvent qu il 
feroit mieux de mettre enfem- 
ble ceux de chaque Nation.Le- 
quel de tous ces ordres eft le 
meilleur , & lequel devrois-je 
fuivre? J'avoue que dans un 
Ouvrage complet il feroit ri- 
dicule de laifler de la confufion 
dans les articles qui le compo- 
fent, & qu'il faudroit fuivre ur 
de ces ordres au hafard d’être 
defaprouvé par ceux qui fe- 
roient portez pour un autre. 
Mais dans un Ouvrage periodi=- 
que comme le mien, la cho- 
{e me paroïit aflez inutile. Il 


PAR: ESEAGCNE, 
fuit qu'on ait la facilité de 
trouver les Auteurs que l’on 
veut connoitre , avantage qui 
manque fouventaux Ouvrages 
même où l’ordre regne d’avan- 
tage. Mon Livre n’eft pas pro- 
prement de ceux qu'on lit de 
fuite, il reffemble aux Diétion- 
naires, aux Journaux &c. dont 
le goût, l’occafion , le defir de 
s'inftruire de quelque chofe, 
fait rechercher certains articles 
préferablement aux autres, & 
pourveu qu'on puifle les trou- 
ver fous famain, quand onle 
fouhaitte, il me femble qu’on 
en doit pas demander d'avan- 
tage. Du =: 
Aurefte, je tâcherai de ren- 
dre cet Ouvrage de plus en 
plus curieux, intereflant & 
exa&; on s'eft déja appercü 
dans le fecond volume des foins 
que je me fuis donné pour cela, 
& on le reconnoitra encore 


PRÉFACE 

d'avantage dans ce troifiéme) 

Quelques perfonnes m'ont 
éhvoyé des memoires que je 
n’ai pü encore mettre en of- 
dre ; je ne manquerai pas dans 
la fuite de le faire à l'égard de 
Ceux qui font aflez circonftan- 
ciés, & dont les dates fontaflez 
marquées pour être de quelque 
utilitéau public. J’efpere qu'ils 
donneront à mon EE un nou 
veau merite, 
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APPROBATION. 


TT 'Ailû par ordre de Monfeigneur le Gardedes 
1. le troifiéme volume des Memoires 
pour fervir al Hiffotie desGens de Lettres ; & j'ai 
c'ù qu'on pouvoit en permette l’impreflion. À 
Paris le 1. Août 1717 HAKDION. 


PRIVILEGE DU RO Y. 


re ,par la grace de Dieu Roy de France & 
le Navarre : À nos amez & feaux Confeil] ets, 
les Gens tenans nos Cours de Parlement, Maicies : 
des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand 
Confeil, Prevôt de Paris, Baillifs, Senechaux, leurs. 
Lieutenans Civils,& autres nos Jufticiers qu'iiape 


dl 


eo) 


{pattiendra Sarur : Norre bien amé Anroinra 
UCIAUDE BRiAssON , Libraire à Paris , nous 
sayant fait remoncrer qu’il lui auroitété mis en 
mais Un Manufcrit, qui a POur utre : Memoires 
jpour Jervir 4 Ll'Hifhoire des Hommes Iuftres dans 
\la Képublique des Lertres, avec un Catalogue raÿ- 
fonné de leurs Ouvrages, qu’il fothaiteroit faire 
\imptimer & donner au Public, s’il nous plaifoit 
! lui accorder nosLeteres de Privilege fur ce neceflai- 
ires, of ant pour cet effer de le faire imprimer 
jen bon papier & en beaux caracteres, fuivant la 
Ifetille imprimée & arrachée pour modele fous le 
icontre-fcel des prefenres ; À cesCauses, voulant 
Ntrairer favorablement ledit Expofant, Nous lui 
savons permis & permettons par ces Prefentes, dis 
N faire imprimer fefdits Memoires & Catalogue ce 
1 deflus fpecifiés,en un ou plufieurs volumes » con- 
{jointemenr,ouféparément,&autant de fois que bon 
{lui fembleta, fur papier & cara@eres conformes à 
ladite feuille imprimée & attachée pour modele 
{fous norredit concre-fcel, & de le vendre » faire 
\ vendre & débiter par tour notreRoyaume,pendane 
le cems de huis années confecuuves , à compter du 
igout dela date defd. Prefences, Faifons défenfe sà 
toutes forres de perfonnes de quelque qualité & 
) condition qu’elles foient,d’en ineroduire d’impref. 
| fion écrangere dans aucun lieu de notreobeïffance: 
à comme auffi à tous Libraires-linprimeurs & au 
l tres, d'imprimer, faire imprimer,vendre,faire ven- 
j dre,débiter, ni contrefaire lefdies Memoites & 
| Catalogue ci deflus expofés,en tour ni enpartie,ni 
\ d’en faire aucuns Extrairs, fous quelque prétexte 
‘ que ce foit, d’augmeneation , correction,change- 
* ment de Tirre,ou autrement, fans la permiffion ex- 
1 preffe & par écrit dud,Expofant ou de ceux qui au- 
: ront droit de lui,à peine de confifcation desExem- 
| plaires contrefaits , de trois mille livres d'amen- 
‘ de contte chacun des contrevenans , doncun tiers 
| Nous , un tiers à P'Hôcel-Dieu de Paris, l'autre 
\ tiers audit Expofanc, & de tous dépens, domma= 
| ges & incerêts, A la charge que ces Préfenres fe- 
! sont enregiftrées rour au long fur le Regiftre de la 
| Communauté des Libraires&Imprimeurs de Paris, 
| &ce dans crois mois de la daue d’icelles, que 


Les 


'impteffion de ce Livre fera faïte dans netre 
Royaume & non ailleurs, & que l’Impretant fe 
conformera en tour aux Reglemens de Ja Libr. & 
notamment à celui du 10. Av. 1725. & qu'avant 
de l’expofer en vente, le manufcrit ou imprimé 
qui aura fervi de copie à l’impreffion dudit Livre 
fera remis dans le même Etat où lApprobation 
ÿ aura été donnée , és mains de notre três-cher & 
feal Chevalier Garde des Sceaux de France le fieue 
Fleuriau d’Armenonville, Commandeur de nos 
Ordres; & qu’il en fera remis 2 exemplaires dans 
nôtre Bibliotheque publique,un dans celle de n6- 
tre Château du Louvre, & un dans celle de nôtre 
très. cher & feal Chevalier Garde des Sceaux de 
France le Sr Fleuriau d’Armenonville, Comman- 
deur de nos Ordres ; le tout à peine de nullité des 
Prefentes, du contenu defquelles vous mandons 
& enjoignons de faire joüir l’Expofanc ou fes 
ayans caufe pleinement & paifiblement.fans fouf- 
frir qu’il leur foie fait aucun rrouble ou empêche 
ment. Voulons que la copie des Prefentes qui 
fera imprimée tout au long au commencement 
œu à la fin dud. Livre foit senue pour déëment 
fignifiée, & qu'aux copies collationnées par Pun 
de nos amez & féaux Confeillers & Sectes 
taires , foi foit ajoutée comme à l'original 
CoMM ANDONS au premier notre Huiflier ou Ser- 
genc,de faire pour l’execution d’icelles,tous A&es 
requis & neceflaires ; fans demander autre per- 
miflion , & nonobftant clameur de Haro, Charte 
Normande, & Lecxres à ce contraires : CAR tel 
eft notre plaifir. DONNE’ à Paris le vingt huitié- 
me jour du mois de Novembre, An de Grace mil 
fepr.cens vingt-fix,& de notreReyne le douziéme, 
Parle Roy en fon Confeil, DE S. HILAIRE, 


Réiffré fur le Regiffre VI .de laChambre Royale des 
Libraires & Imprimeurs de Paris, No 530, F. Aile 
conformément aux anciens Reglemens confirmez par 
eglui du 28 Fevrier1723. 4 Paris le 3 Dec.1716 


Signe, VINCENT ; Adjoint, 
è MEMOIRES 
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Avec un Catalogue raifonné 
. de leurs Ouvrages. 


GAENIÉE BARLETTE. 


Pi 4 BRIE L Barre 


GABRIEL 


ss Jacobin, fe difingua BARLET 


Ne le quinzième fi Île 

cle pit fes Prédications, 
” qui donnerent lieu à ce 
pute Vulgaire: Nefcit predicare, 
qui nefcit Bari rttare. Il étoit rè à 
Tome IIZ. A 


2 Mém. pour fervir à l’Hifhoire 


© G.Bar- Barlerte dans le Royaume de Naples, 


LETEE, 


[en latin Barulum. | On ne fçait rien 
de fa vie, ni quand il eft mort. Il 
paroît feulement dans fes Sermons 
qu’il étoit en vie lorfque les Turcs 
prirent Orrante, en 1480. C’étoit 


‘un faint Religieux , que fon zéle 


menoit quelquefois un peu loin. 
On en juge par le ftile de fes Ser- 
mons, qui eft d’une impetuofité 
furprenante. On ne fçauroit difcon- 
venir qu'ils ne fuflent remplis de 
bonnes choles , & que les principes 
qu'il y établifloit , ne fuflent fondez 
fur des preuves folides : mais ce qu’il 

avoit de bon dans ces difcours , 
étoit abfolument gâté par les faufles 
plaifanteries, les quolibets , les hifto- | 
riettes , & le ftile burlefque dans le- 
quelils éroient compolez ; en voici 
quelques exemples, que je rapporte 
à l’exemple de Bail , dans l'Ouvrage 
qu’il a fait fur les Prédicateurs , intis 
tulé: Sapientia foris pradicans. 

Dans le Sermon du Vendredi de la 
troifiéme femaine de Carème, ildit: 
Quomodo Samaritana cognovit Chrif- 
tum effe Judeurm ? Refpondeo , quod 
triplici de canfas. Ad habitum quem 


| des Hommes Tlufires. 

portabat. 2. Quia Naxareus in cujus G. B AK 
capite novaculum non afcendit, 3. RA-LETTE. 
tio ad Circumcifionem ; nullus alius po- 

pulus erat circumcifns. Cette derniere 

taifon a denné lieu aux railleries de 
Theophile Raynaud , qui à vigou- 
reufement pouffé Barletre là-deflus. 

Dans le Sermon de Paques il. 
parle ainfi : Altercatio faëla eft quis 
dsbebat ire ad Matrem annuntiare 
banc Refiurretlionem. Adam dixir : 
Mihi incumbit , quia fui caufa mali. 
Refpordit Chriffus : Comedis ficus, forte 
£a via morareris, Abel fimiliter dixit ; 
cut Chrifius : Non, quia invenire 
Cain polfes ; qui te occideret. Noë ; 
Mihi incumbir : Non ibis, quia bibis 
Lbenter, enit Joannes- Baptifia ; Eçe 
ibo : Non were, quia babes indumen- 
tum de pilis. Et Latro ; Ad me Pertin 
net : Non, quia babes tibias fraflas. 
MMA Qus eff Angelus , qui cantare Cœpit: 
Regina Cœli, latare, alleluia ; quia 
Quem meruiffi portare, allelnia ; re[ur- 
rexit ficnt dixit, alleluia. 

Dans le Sermon de la Pentecôte. 
Ta cale$ti Palatio faëla e8t diffentio in- 
ter Patrem © Spiritnm fanélum. 
© Pater ; ivquit Filius, sp Apof: 

1] 


x  Mom. pour fervir al’Hifhoire 


6:B AR-tolis meis Paracletum © Confolatorems 


LETTE. 


sempus advenit ur promiffum teneat. 
Cui Pater: Sum contentns, indica Spi- 
ritui fantlo. Cni Spiritus [anilus : Did 
mihi.quomodo te traëlavere ? Cni Fi 
ins : Vide me per châtitatem. Offes- 
dit ei latus @ manûs ©" podes perfora- 
tos. Heumihi! fédvadam in alia effirie, 
qua non andebunt tangere. 
Dans le Sermon du Mardi de la 
Pentecôte. Afalus Prefbyter non dicit 
Pater nofter em corde. Incipit : Pate 
nofter, qui es in cœlis. Prepara 
equum , 0 ferve, nt eamus ad villam. 
Sanificetur nomen tuum. O Catha- 
sine, pone ad focum illam carnem. Pa- 
hem noftrum quotidianum da nobis 
hodie. Prohibe catum a farcimine. Et 
dimitte nobis debita noftra. #24 que 
b'andum. | ÿ 
Les deux Bibliothecaires des Ja, 
cobins ont excuié differemment ces 
endroits , & d’autrés femblables qui 
{e trouvent dans les Sermons de 
PBarlerte. Alramura qui prétend Îles 
expliquer & y donner un bon fens, 
yréuffit fort mal. Le Pere Qwerif , 
qui foutient avec Leandre Alberti, 
que Barlette n’eft point l'Auteur des. 


- des Hommes Iiluffres. $ 

Sermons qui portent fon nom , du G. Far 
moins dans l’état où ils font main-LETTE. ; 
tenant, mais qu’ils font interpollez À 
& gâtez, trouveroit plus de créan- 
ce, fi l’on n’avoit d’autres Sermons ,. 
comme ceux de-Aenor , de Maillard, 
&c. qui contiennent des.choles en- 
core plus extraordinaires, Quoiqu'il 
en foit ,ilne faut pas croire que l’on; 
_jugeât de ces difcours dans le temps 
qu'ils ont été faits, de la même ma- 
niere qu'on en juge à ptelent. Le . 
peuple groflier recevoit alors avec 
fimplicité les chofes ridicules qu’on 
lui diloit , & n’y entendant point 
finefle , ne les regardoit que comme 
des inftructions dont il devoit faire 
fon profit, | 

Les Sermons de Barlette ont paru 
fous ce titre : 
 Sermones à Septuagefima ad Feria 
tertiam poft Pafcha. Item , Sermoncs 
X XVIII, de Sanitis. Item, Srnones 
tres de Paucitate falvandorum , de ira 
Dei É Choreis ; Ê quatuor pro Domi- 
icis Adventus. in 8°. Le P. Quüerif, 
compte treize éditions de ces Ser- 
| mons faites- depuis l'an1so$. jufquen 
585. La plus belle eftcelle de Ve- 

| À iij 


G.BAR- 
LETTEe 


N. Cosr- 
FETÉAU. 


6 _Mém. pour fervir à l'Hifloire 
nife en 2. volumes ## 8°. faitcen 
1577. 
V. Altamura © Quetif. Bibl. Do-. 
minic. © Effais de Litter. 15. Otlobre 
1702. 


eme 


re 


NICOLAS COEFFETEAU. 


a rte Coeffettean naquit en 
1574. à Saut Crlais, dans le 

Maine. I} entra dans l'Ordre de S, 
Dominique en 1588. âgé feulement 
de quatoïze ans ; après {a profeflion , 
c'eft-à-dire, en 1690. il vint à Paris 
achever fes études, & y fit de fi 
grands progrés qu'en 159$. il fut 
chargé d’enfeigner la Philofophie. Il 
fut enfuite reçû Docteur en Theolo- 
gie, & on Péleva bien-tôt aux pre- 
mieres Charges de fon Ordre. Son 
Eloquence le fit briller dans la Chai- 
re , & fon érudition & la beauté de 
fon ftile lui attirerent l’eftime des 
Sçavans. Les Evêchez de Zombez & 
de Xaintes, que Meflieurs de Sainte 
arthe lui font donner par la Reine 
Mere de Louis XIII. ne paroiffent 
pas lui avoir été offerts ; peut - être 


des Homimes Ilufires, 7 
Jui donna-t-on sfeulement des pen- N. Corr- 
fions deffus. En 1647. il fut fair Evè- FETEAU. 
que de Dardanie , Adminiftrateur & 
Suffragant du Diocele de Afer2, dont 
il s’appliqua avec beaucoup d’ardeur 
à bannir le Calvinifme qui y regnoir. 
En 1621. le Roi le nommaà lEvé- 
ché de Afarfeille , mais il n’en prit 
point poffeflion , étant mort le 21. 
Avril 1623.Quoiqu’il n’eût alors que 
49.ans,. la goutte à laquelle il étroit 
fort fujet,. l’avoit rendu très in-- 
firme, 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Réponfe a le Avertiffement aarelle 
par le Sereniffime Roy de la grande Bre- 
tagne Jacques 1. à tous les Princes © 
Potentats de la-Chretienie. Paris 
1610. in 8°. Ce fut le Roi Henri 1V. 
qui à la follicitation du Cardinal du 
Perron chargea N. Coffetean de faire 
cette Réponle. 

2. Apologie pour la Réponfe à l'A- 

ertifement dn Szireniffime Roy de la. 
Grande Bretagne, contre les accufa- 
tions de Pierre du Moulin, Minifire de 
Charenton. Paris 1614. in 8°. 

3. Meruéilles de la fainte Eusha- 
ristie, difconrues © deffinduës contre 

A iiij 


8 Mëm. pour fervir à P'Hifloire 
N.Corr-les infideles, Paris 160$. Item 1608. 
FETEAU. 19 8°. ( | 
… 4 Examen, om Refuration du Livre 

de la Tontepuiffance € de la Volonté 
de Dièu , publié par P. du Moulin, 
Minifre de Charenton. Paris. 1617. 
in 8°. Ces quatre Ouvrages ont paru 
enfuite enfemble avec un nouveau 
traité fous ce titre : Oeuvres du R. P. 
er Dien Nicolas Cocffereau,  &c: 
contenant un nonveau Traité des noms 
de PEnchariflie ; auquel eff refuté ront 
c: que les fisurs du Pleffis, Cafaubor , 
© M. Pierre du Moulin , ont écrit fur 
ce fujet contre la doëtrine de lPEclife.. 
Paris 1622. in fol. pp. 960. Dans tout 
ce qu'il écrivit contre les Heretiques, 
dit M. Perrault, il ufa toüjours d’une 
_tellemoderation, qu’il n’avança ja- 
mais rien qui les bleffät en leur per- 
fonne, n'ayant en vüt que de cem-. 
battre leur erreur , en quoi il ne fui- 
voit pas feulement les regles d’une 
exacte morale ; mais les plus fins pre- 
ceptes de l’éloquence, qui ne permet 
jamais les injures , dont l'effet na- 
. turel eft de foulever l’Auditeur con- 
tre celui qui les dit , & de le rendre 
favorable à celui à qui elles font dites. 


\ 


des Hommes Liluftres. 9 

_ $. Reponfe au Livre intitule : le N. Cner- 
Adyftere d'iniquité “du fieur dn Pleffis , FETEAU. 
où l'on voit fidellement déduite l Hiffoi- 
re des Sonverains Pontifes, des Empe- 
reurs & des Rois Chrétiens dépuis [aint 
Pierre jufqu’à notre fiecle. Paris. 1614. 
TT OL» À 
| 6. Pro facra Monarchia Ecclefie 
Catholice Apoltolice € Romana ad- 
verfus Rempublicam Mari, Antonis 
de Dominis | quondam Archiepifcopi 
Spalatenfrs Libri quatuor prioribus ejus 
. Libris opofni, Lutetiæ. 1623, fol. 2. 

vol. Le Pape Gregoire -XV. lavoit 
engagé hs cet Ouvrage, 
qu'il avoit deffein de poufler plus 
Join en refutant de même le refte de 
lOuvrage de Dominis, mais là mott 
lempêcha de Pexecuter. 
. 7. Examen du Livre de la Confef- 
_ fion de foi publiée [ous le nomdis Ry 
de la Grande Bretagne ,traduit du la- 

tin du Cardinal du Perron. Paris 1604. 
LR | 

8. La défenfe de la fainre Eucharif- 

vie G prefence réelle du Corps de J.C. 
contre la prétendue Apologie de la Cene, 
publiée par Pierre du Moulin. Paris 
1606.in 89. It. 1617.18 8° 
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N.Corr- 9. Ze Sacrifice del Eglife Catholi- 
FETEAU, que, Apoftolique © Romaine, © les 
merveilles d? la fainte Enchariflie.. 
Paris 1608. in 8°. 

10. Réfutation des fanffetez conte- 
nues en la deuxième addition de lApo- 
logie de la Cene dun Airiftre du Mou- 
bin. Paris 1609 in 8°. | 

11. Examen du Livre du Sieur da: 
Pleffrs contre la Meffe. Par Jacques 
Davy , Evêque d'Evreux, depuis: 
Cardinal du Perron, © Archevéque 
de Sens, publié par Nicolas Cocffireans: 
nouvelle Edition, Evreux 1610. in $°. 
2. tom. Quelque réputation qu'ayent 
eù ces Ouvrages de controverfe, 
leur merite a été fort éffacé par ceux. 
quiont paru depuis , & où l’on voit 
regner une critique plus exacte , des. 
raifonnemens plus précis & des: 
preuves plus folides. | 

12. Premier Effai des Queftions 
Théologiques traitées en notre langue 
felen le fiyle de S. Thomas © des aum 

tres Scholaftiques , par le commande- 
- ment dela Reine Marguerite Duch. de 
Valois. Paris 1607. in 4°. C’eft une 
Traduétion des 26. premieres quef- 
tions de la premiere Partie de la 
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Somme de S. Thomas, qu’il fit par N.Corra 
ordte de la Reine Marguetite , qui FETEAU. 
lavoit fait fon Prédicateur. Mais 
comme elle déplut à la Faculté de Pa- 
ris , qui fouffrit avec peine qu’on ex- 
pofât aux yeux du Public des cho- 
fes qu’elle croyoit devoir être refer- 
vées aux Theologiens , & que certe 
Faculté le fit avertir de difcontinuer, 
il n’alla pas plus loin. 

_ 13. L'Hydre défaite par l’Hercule 
Chrétien. Paris in12. 1603. O0" 1605: 
C’eft un Livre de Morale, 

14. Tableaux des palfions humaines, 
de leurs canfes & de leurs effets. Paris 
161$. 7 12.Cet Ouvragea té re- 
imprimé plufieurs fois depuis ; on 
Ja même traduit en Anglois & im- 
primé en cette langueà Londres en 
1621.17 8°. 

15. Tablean dela penitence de la 
Madelaine , deuxième Edition. Paris 
1620./n 12. 

16. Tableau de l'innocence © des 
Graces de la B. Vierge Marie Reine 
des Hommes @ des Anges. Paris 
I6£Ly, 71 12. 

_ 17. Oraifon Funebre prononcée a 


Service folemnel fait,en l'Eglife de S. 
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N. Corr- Benoit a Pa'is pour Henri IV. Roy de: - 
FETEAU,. France © de ter Paris ‘POLE 
in 8°. avec quel ques autres Orailons 
Funebres du même Prince. # 
,18. La Marguerite Chrétienne, dé- 
diée la Reine Marguerite. Paris ii: 4 

19. La Montagne fainré de ‘la trie 
bulation , qui ef un Traité des affie= | 
tions © de leurs remedes ; compofé pre: 
mierement en Trälien par le R. P.ac= : 
ques Afinati ( Jacobin. ) Pans 1606. 
im 12. Ît. Lyon 1620. in 12. 

20, Hiffoire de Poliarque & d'Ar- 
genis abregée © traduite dy latin de. 
Fear Barclay , avec le Promenoir de la 
Reine à Compregne. Paris 1621. i# 
8°. Rouen 1647.i# 12, 

21. Hiftoÿre Romaine contenant tout 
ce qui s’'efi pallé de plus mémorable des. 

uis le commencement de l'Empire 
d’Augufle ,jufques à celui de Confian- 
tin le Grand. Avec l'Epitome de L. 
Florus depuis [a foudarion de la Ville 
de Rome jufqu'a la fin de l'Empire 
d'Angufle. Paris i6a1. fol. It. 1628 
fol. Item 1647: fol. Nicolas Cocffe- 
teau a été le plus 1lluftre traducteur 
de (on temps; & M Vaugelas pro- 
pole. Les Tradqtions comme les vrais 
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modeles du beau langage ; mais le N. Co EF< 
“changement qui.s’elt fait dans la FETEAS. 
langue depuis lui, à fait tomber fon 
Ouvrage ; outre que l'on y atrou- 
véune infinite d’endroits mal tra- 
auits. 
© V. fon Eloge dans /es Hommes Il- 
luftres de M. Peraulit , Echard. ferip- 
%or. Ord. S. Domiuici, Gallia Chrif- 


es 


diAMe 
* e D'e8s 


ù ROSE D RE à 


ÉTIEN + 5: 


ISAAC. 


1: 
V FRE 


SAAC Papin nâquit à Blois en I. Parr: 
lRuéss. d'Ifaac Papin, Receveur 
General des Domaines de Blois, & 
‘de Madelaine Pajon. Sa famille a été 
féconde en fçavans. Nicolas & Denys 
Papin les oncles, & Denys Papin 
‘fon coufin germain , ont donne au 
“Public plufieurs Ouvrages très. fça- 
vans fur la Théologie, la Phyfique 
“& la Medecine. Le fameux Claude 
Pajon , Miniftre d'Orleans, dont les 
‘fentimens ont fait tant de bruit par- 
‘mi les Proteftans , étoit fon oncle. 

4 Ifaac Papin vint au ronde avec 
“une complexion fi délicate , qu'on ne 


14 AMem. pour fervir à l'Hifloire 
T. Papin. put lui faire apprendre le Latin qu’à 
l’âge de17.ans. Ses premieres études 
de Théologie fe firent à Geneve. 
Cette Ville étoit alors divifée entre 
les Univerfaliftes & les Particularif- 
tes , fur les matictes de la Grace. Les 
premiers demandoient feulement 
qu'on les tolerät ; & le Miniftre Clau= 
de exhortoit les Génevois à le faires 
mais Defmarets Profefleur de Gro- 
ningue les prefloit au contraire de 
ne point fouffrir les déffenfeurs de : 
la Grace univerfelle, & fes follici- 
tations prévalurent. Jf44c Papin, 
qui étoit pour la Tolerance, fit fur 
ces difputes des réfléxions , qui lui 
furent dans la fuite d’une grande 
utilité pour réconnoître les erreurs 
du Calvinifme oùilétoit né 
| De Geneve, M. Papin alla à Oz 
leans, où il étudia de nouveau la 
Théologie de même que les Langues 
Greque & Hebraïque fous la direc- 
tion de Clande Pajon fon encle ma- 
ternel. , 

En 1683. il pafla à Saumur pout 
continuer fes études de Théologie & 
pour fe perfettionner dans la Lane 
guc Hébraïque ; mais il S’y trouva 
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dans une fâcheufe circonftance ; on. PArINs 
voulut lui faire figner la condam- 
nation du Pajonifme , c'eft-a-dire, 
de la doctrine de lon oncle; & com- 
me il refufa de le faire , P Académie 
de fon côté lui refufa Patteftation 
ordinaire, & l’obligea à fe retirer. 

Forcé de quitter Saumur , il fe re- 
tira à Bourdeaux , d’où il alla en 
Angleterre en 1685. après la révo- 
cation de l’Edit de Nantes. Il y é- 
toit déja connu de réputation , & 
trois des Miniftres François, mem- 
|bres de l’Eglife Anglicance , le pré- 
fenterent à l'Evèque d’£ly, qui fur 
leur recommandation l’ordonna Prè- 
tre la même année. 
M. Burner , qui fut depuis Evé- 
que de Salisbury, s’entremit pour 
lui procurer quelque etabliffement 
auprès de PElcéteur de Brandebourg; 
& les efperances qw'on lui fit con- 
 cevoir de ce côré-là, l'engagerent à 
fortir d’Angleterreen 1687. Lorl- 
qu'il pafla à Æambourg , on l'y re : 
tint quatre mois pour y prêcher ; & 
ce fut alors qu’il fit connoiffance a- 
vec unc Demoifelle Refugiée , nom- 


mée Mademoilelle Ward, qu'il é- 


16 Mcm. pour [ervir a l'Hifloire 
1. Papin poufa quelqué temps après, & avec 
laquelle ïl projetta d’embrafler Ja 
Reïigion Catholique. 
M: ?ärien,, qui le pour/uivoit par 
tout , & qui le décrioit fans cefle , 
comme un Socinien , emipêcha qu’il 
ne trouvat à Bern l'établiffement. 

: ‘dont il s'étoit flatté. On Pappella 
© cependant à Danrzic pour y être 
Miniftre; mais à peine en eut-il exer- 
.. cé quelque tempsles fordions , que 
:% Miurien on ennemi implacable , 
écrivit au confiftoire de Dantzic, 
pour le faire chafler. On exigea 
donc de’ lui qu’il Sunit aux Eglifes 
de Hollande , & qu'il foufcrivit aux 
Articles d'uniformité de Dollrine ar- 
retez à Reterdam au‘ mois d’Avril 
1686. mais il le réfufa'ablolument , 

& déclara qu'il aimoit mieux retour- 
ner en. Angleterre , où l'Eelife , qui 
J’avoit ordonné, n’impofoit point de 

_ pareilles loix, & comme on témoig- 
noit de l’étonnement de ce qu’il fai- 
foit difficulté de fe conformer à la 
conduite de tant d’autres Miniftres, 

es 4 mt 

qui aVoient adhéré aux décifions du 
Synode de Hollande; ff 4 Proteffant 

a tort, leur répondit -il, de #e vou- 
loir 
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loir pas fe fonmettre a un S yrode ; le 
Corps des Proteflans a doncen tort de 


ne vouloir pas fe fomettre an Concile. 


de Trente. ; 
Il fongea alors à ménager fon re- 
tour en France & {a réunion à lE- 
life Catholigne , & écrivit pour ce 
, jet à M. Bofluer, Evèque de 4eanx, 


qui leconfirma dans fes bonnes dif. 


pofitions , par une réponfe pleine de 
charité. Après avoir époufé à Ham- 


bourg Mademoifelle Wiard , il pafa. 
avec elleen Angleterre, où il arri- 
va en 1689. dans le temps des trou 


bles caufez par la defcente du Prin- 


ce d’'Orang 


ce. Comme fon unique 


É Par: de 


but étoit de revenir en France, il 


partit d’abord pour s’y rendre, après: 

avoir obtenu , quoiqu'avec beaucoup: 

it 

de peine ,un Paffeport, qui n’em- 
A #44 SA ALIEN 

pècha pas qu'il ne füt arrêté à fon. 


arrivée à Calais par ordre de Mon- 
fieur de Laubanie, comme un Mi- 


niftre des Huguenots. Il eut beau: 
dire à ce Gouverneur le deffein qui 
lamenoiten France, il ne fut point. 
crus; cependant fur Îles lettres qui. 
vinrent de la Cour quelques jours 
après , 1} fut mis en liberté, & fon: 


: Tome LIÉE B: 


18 Aëm. pour fervir a l'Hifloire 

XL. Papin. époufe ne tarda pas à le rejoindre. 
© Ses biens lui furent rendus dès 
qu'il fut à Paris, & les bienfaits 
du Roy joints à ceux du Clergé de 
France , lui procurerent un établif- 
fement aflez agréable. Après avoir 
fait abjuration entre les mains de M. 
de Meaux, lers. Janvier 1650. 
il fe retira à Blois fa patrie, & pen- 
dant les vingt années qu'il y de- 
meura depuis fa converfion jufqu'à 
fa mort ,il ne soccupa qu'a eclair- 
cir les matieres de Religion , pour 
porter les Calviniftes à fuivre fon 
cxemple. Il eft mort à Paris le 19, 
Juin 1709. âgé de ç2.ans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. La Foy réduite à [es veritables 
principes , © renferme: dans [es jujfes 
bornes. Roterdam 1681. in 32.M. 
Papin , fortement prévenu en fa- 
veut de la Tolerance , compola cet 
Ouvrage pour la foûtenir. Il y fait 
voir que les Proteftans ne doivent 

as en fuivant leurs principes 
exclure les Catholiques de leur 
Tolerance , puifque ces Catholiques 
font profeffion de fuivre lEcriture s : 
& dene rien recevoir , qui lui foit 
contraire. Cet écrit que lAuteur 
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avoit compolé que pour fon pro- I. Parix. 
pre ufage étant tombé manufcrit 
entre les mains de M. Bayle dans 
un état aflez imparfait, ce fçavant 
y ajouta quelque chofe, & Île fit im 
primer , je la participation de M. 

Papin. 

2. Effay de Théologie [ur la Provi- 
dence © fur la Grace, où l’on tache 
de délivrer M. Qurien de toutes les 
dificultez accablantes qu'il rencontre 
dans fon Syfième. Francfort. 1687. in 
12. Cet Ouvrage contient une re- 
futation de deux ecrits de M. Furieus, 
Pun intitulé : Jugement des Méthodes 
rigides @* relachées d'expliquer la Pro- 
vidence @ La Grace, & l'autre : Trai- 
té de la Nature © dela Grace, contre 
les Hypothefes de M. Pajon. Il acquit 
à lAuteur la repuration d’elprit jul- 
te & excellent, & de profond Théo: 
logien ; maisil lutattira d’un autre 
côté la haine de M. Purien ,qui ne: 
 fouffroit pas patiemment qu'on at- 
taquât fes fentimens; & qui lui fx 
aflez reflentir combien il y étoit fers 
fible par les traverfes qu'il lui fufci- 
ta. Lelivre de M. Papin, de la Foy 
réduite à [es principes, Le fournie: 

: HS 
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1. PAriN. une occafion de le calomnier par 

tout. mais il n’en retira pas les : 
avantages qu'il en elperoit , fon 
changement de Religion ayant ren 
du inutiles les mefures qu’il prenoit 
pour le perdre. EE 

,3. La tolerance des Protefians, € 
l'autorité de l'Eglife , ou réponfe au li- 
belle de M. Jurien qui porie pour titre: 
Lettre Paflorale aux fideles de Paris, 
d'Orleans & de Blois , Ê'c. avec une 
lertre 4 M. Jurieu , [ur ce qu'ily a de 
perfonneldans celibelle. Paris1692.in12. 
Dés que M. Jurieu eut appris Pabju-. 
ration de M. Papin, qui le mettoit 
hors de la portée de fes coups , 
entra en fureur , & déchargea tout 
fon feu dans un libelle fanglant qu’il 
écrivit contre lui fousletitrede Let- 
tre Paftorale, 8&cc. Mais M. Papin 
Jui répondit par ce fameux Ouvra- 
gc de la Tolerance, qui renferme deux 
réflexions principales, lefquelles 
forment la Syllogifme fuivant :la 
liberté que les Proteftans doivent 
néceflairemenc accorder à chaque 
particulier d’interpreter à fa fantaifie 
la parole Dieu, & de fuivrela ve= 
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'rité , telle qu’il la connoît par fes I. Parin. 
{propres recherches, conduit inévi- 
{tablement à la Tolérance univer- 
(felle, non-feulement de toutes les 
fetes qui fe difent Chrétiennes,mais 
encore de la Religion des J uifs , des 
iMahometans , des Payens, & même 
ide lIrreligion des Athées. Or la 
Tolerance univerlelle de toutes les 
Ifectes tend direétement à l’anéantif- 
{fement du Chriftianifime ; c’eft donc 
à l’entier aneantiflement du Chrif- 
itianifme que conduifent direétement 
1& néceflairement les principes de la 
| prétendue Reforme: Il n’y a donc 
|point d'autre partià prendre , pour 
hévirer une fi pernicieule Tolerance, 
ique de recourir à Fautorité de PEgli- 
F2 Catholique. M. Papin changea 
depuis le ritre de ce Livre , qui pa- 
jroiffoit:équivoque & onle publia 
ide nouveauaprés fa mort , avec quel. 
iques aditionsifous celui-ci: Les denx 
+woyes oppofées en matiere de Relisior, 
\PExamen: particulier € l Autorité, 
Liege 1713.2n 12. | 
1 4. Recueil des Ouvrages compofez 
ipar feu M. Papin en faveur de la R:- 
\ digion , nouvelle &ition donnée par [a 
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ES Parin, Pouve. Paris 1723. 3. Tomes /n 123. 


Ce Recueil contient les Ouvrages 
précedens avec quelques aritres qui: 
tavoient point encore vü le jour. 

V. Sa vie à la tête dn Recueil de: 
fes Ouvrages , le P. Liron, Biblio= 
th. Chartraine.. 


SIMON PAULLI 


5; Paur- 6 IMON Panlli nâquit le 6. Avril 
ET. 


1603. À Roffock dans le Duché de 
AMekelboure, où fon pere Henri Paalli 
étoirt Docteur & Profefleur en Me- 
decine. On peut dire qu'il a été le: 
{eul Auteur de faréputation & de 
{a fortune , car ayant perdu fon peres 
dés fa plus tendre enfance ,. il pet- 
dit avec lui tous les moyens qui aus 
roient pü contribuer à {on avancez 
ment. Mais linclination qu'il avoit 
À {e rendre habile, & fon application à. 
l'étude lui en firent retrouver d’au- 
tres plus confiderables. Les plus fça+ 
vans hommes du fiécle {e chargerent 
avec plaifir de Pinftruire, & une: 
genereufe Princefle lui donna liberae 
lement de quoy vifiter les plus celes 
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libres Univerfitez de l’Europe. S. Paur: 

Il acheva dans celle de Parisau- Lr. 
prés du fameux Rio/a# de fe rendre 
digne des honneurs du Doétorat en 
Medecine , qu'il reçût en 1430. à 
UV ittemberg. Deux ans aprés l'Uni- 
rerfité de Roffeck le nomma Profef- 
eur en Medecine. Il garda cet em- 
ploy pendant fept ans, aprés lefquels 
nl alla demeurer à Copenhague , que 
Îles bienfaits du Roy de Dannemarc 
(lui rendoient aufli chere qne fa pa. 
itrie , & il fut bientôt honoré de la 
Charge de Profefleur en Medecine, 
Chirurgie & Botanique, qui fut eri- 
pée en fa faveur. 

Ayant été appellé à la Cour en 
11650. par le Roy Frideric LIT. il lui 
rendit des {cins fiaflidus , auf bien 
qu'à Christian F. qu'il merira de ces 
deux Princes, outre la qualité de 
eur premier Medecin , un grand 
mombre de bienfaits , entr’autres la 
Prélature d’ÆArbufe, que par fon 
mérite il a rendu hereditaire dans fa 
famille. 

Il eft mort i Copenhague en 1 6804 
age de 77. ans. | 


$, Pavr- 
LT. 
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Catalogue de {es Ouvrages. 

a lcones More Brice. Hafaie 
1647.ir 4% Li. Kiobenbaffen. 164 8 
in 4°. C'eftun Recueil des plantes 
particulieres au Danemarc & à la 
Norvege. 

2: Quadripartitum Botanicum, de, 
fémplicium  Medicamentorum faculra: 
tibus. Roflochis. 1639. & 1640.17 49. 


_ Ir Argentorati 1667. in 4°. Le deffair 
de l’Auteur dans cet Ouvrage eft de 


parler des fim He , qui peuvent con- 
tribuer en quelque chofe à la gueri- 
{on des maladies, fans s'arrêter aux 
curiofitez , doRE on remplit ordi- 
nairement les livres que lon. 
fait fur ce fujet. L’Edition de Srraf= 
bourg a été faite par S'mor Paull fils 
de l’Auteur mème & Imprimeur de. 
cette Ville , quia donné: auñi au. 
public quelques Ouvrage 25 de ce 
graphie de fa façon. 

A va Viridaria varia , R: 2gia eg Aca= 
demica. Hafnië 1653 . im 12. C'eft: 
encore un Ouvrage de Botanique. 

4: Commentarius de Abufi Taba- 
ei Anericanorum veteris. © Herbe: 
Théé A fiaticorum in Europanovo,cum 
figuris aneis, Argentorats (Simon Pauk 
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I) 1661 7 2 S. Paur= 
s. Digreffio de vera, unichs & pro- LI. 
 XiMmA caufs Febrium ; nec non de accu- 
irata febres curandi: Methodo. Franco- 
ifurti 1660. in 4°. A’gentorati (Si 
imon’Paulli) 1638: i# 40: Cette fe- 
iconde: Editionireft augmentée de 
: plufieurs oblevarions Die 
6. Modus de. albandi offz pro fcele- 
Itopæia: Ce petit: Ouvrage a été inferé 
dans la. Bibliotheque anatomique de 
. Manger. xt 
V: fon Eloge ae Journal. des 
j Sçavans dura. Aoëtx687. 0" Mer- 
cklini Lindenius Renovatns. 


l 


ADRIEN BAILLET. 


DRIEN Baillet rhquit le 13. À. BAÎL= 
| Juin 1649.à la Neuville, Vilzrr, 
| lage fitué au Nord de Beanvais & à 
quatre lieuës de cette Ville. Il étroit 

fils d’un pere qui :cultivoit de fes 
propres : mains un petit bien qu üilae 
voit recû de fes Ancètres. La médio- 
crité de la fortune dans laquelle il 
vivoit ne lui permit , ni d’avoir de 
grandes vüës fur fon fils ; pi de{on- 
Tome IIL. C 


_ 
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A: Batz-ger à appliquer à l’Ecude ; il étudia 


LET. 


cependant , & voici comment cela 
atriva. | 

Il y a auprès dela Neuville un Cou- 
vent de Cordeliers,appellé Le Garde, 
où cet enfant aloit fouvent. Il y fer: 
voit-le matin des Prêtres à l’Autel , & 
pafloit le refte de la journée à rendre 
tous les petits ofhces , dont il étoit 
capable , foit au Sacriftain , foit aux 
autres Peres du Couvent. Le Sacrif- 
tain touché de ce naturel offcieux, 
prit le jeune Builler en affeétion , & 
lui montra à lire & à écrire. Quoi- 
qu’il n’eut à lors que huit à neuf ans 
on vit bientôt paroître cette grande 
paffion qu'il a toüjours eu pour les 
livres. Les amufemens erdinaires de 
l'enfance n'étoient point de fon goût, 


iaimoit la retraite, &il employoit 
à bre & à écrire tout le temps qu’il 


pouvoit dérober à fes petites occu- 
pations. Dir 

Le Superieur du Couvent s'étant 
apperçü de cette inclination fi extra: 
ofdinaire dans cetâge, & ayant recon- 
nu qu’elle étoit jointe en cer enfant 
à une grande vivacité d’efprit , & à 
une difpoftion très-heurcufe pour 
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les fçiences , jugea qu’il feroit très- À, Barr: 
avantageux à l'Ordre de St. François 1er. 
de le poffeder , & le demanda à fon 
pere. Le pere penchoit affez à don 
ner fon fils aux Cordeliers, mais le 
Cure qu’il confalta ne fut pa de cet 
avis , &c les vüës du P. Cordelier lui 
ayant fait naître l’envie d'examiner 
le jcune Bailler de plus près , il fue 
charmé de fon efprit & des progres 
qu’il avoit déja faits. Cela l'en 
gagca à le prendre chez lui 3 & aprés 
lui avoir appris les premiers élemens 
de la Langue Latine , il le mit au 

| College de Beauvais. 

Le jeune Baillet ne brilla pas beau- 
coup dansfes Clafles. Il ne donnoit 
au devoir Claffique , qu’autant de 

temps qu’il en falloit précifement, 
| pour être à couvett de la ferule, em 
 ployant le refte à apprendre les Lan- 
|gues, & à lire l’Hiftoire. Il fcavoit 
Hébreu à la fin de fes Claffes , & en 
 Rhetorique il avoit déja fait des Ta- 
\bles de Chronologie. 

La Philofophie , comme of l’en- 
| feignoit alors dans ce College, n’eut 
pas plus de charmes pour lui, qu’en 
avoit eu la Grammaire, Il ne laifa 

Ci 
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A. Bair- pas néanmoins de foutenir un acte 


LETe 


avec aflez d’aplaudifliment à la fin 
de fon cours. Il trouva plus de goût 
dans ia Thcologie, & furtout dans 
cette partie, qu’on appelle la Pofirs- 
ve. Ce qui la lui fit aimer , fut le 
rapport qu’elle a avec l'Hiftoire Ec- 
cleñaftique, qu’il poffedoit déja. 

En 167 2. les études de M. Ballet 
étant finies , on lui fit avoir une 
place de Régent dans le meme Col- 
lece. Cet emploi lui donna lieu de 
fe perfcétionner dans les Belles Let- 
tres. Il confacra quelque tems aux 
Mules ,& on aflure qu'il fit alors 
quelques Poëfies Françoiles & La- 
tines , qui furent eftimées. Elles ne 
{ont pas venues jufqu'à nous. 

En 1676. M. Bailler reçüt les Or-. 
dres Sacrez ; & cette nouvelle di- 
gnité l'appelant au fervice de lEgli- 
fe il fe foumit à la volonté de {on 
Evêque : qui ; lenvoya “deffervir 
une petite Parvoifle de fon Dioccfe. 
Les fon&ions Ecclefiaftiques ne lui 
firent point abandonner Pétude ; 
mais comme elles lui caufoient de 
grandes diftractions, ilfit tant au- 
prés de fes Superieurs, qu'on le dé- 
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chargea du foin de cette Parroifle, A. Baïr- 
& au’on l'attacha à une autre danser. 
laquelle il étoit difpenté de la con- 
duite des Ames. Il ne demeura pas 
Jong-tems dans ce dernier employ ; 
cat l'année fuivante 1680. {es amis le 
donnerent à M. le Préfident de La- 
moignon  POut être {fon Bibliothe- 
caire : c’eft danscette fonction qu’il 
a fini fes jours. LP OENT 

Il avoit unefprit vif & trés éten- 
du, une facilité merveilleufe à de- 
mêler la verité d’avec ce qui n’en a- 
voit que Papparence, un jugement 
folide, & un goût für pour les Ou- 
vrages de l’efprit, & furtout une at- 
_deur infatiable pour les fçiences , & 
une application infatigable au tra- 
vail. ET 

Ses connoiflances n’étoient pas 
bornées à une feule fçience , {es e- 
crits le prouvent aflez; mais fon avis 
 dité pour tout fcavoir , ne lui dan- 
noir pas le tems de s'appliquer à polir 
fon file , il s’arréroit plus aux cho- 
fes qu'a la maniere de les dire ; la 
premiere expreflion , qui fe prefen- 
toit à fon efprit, étoit- ordinaire- 
ment celle dont il fe fervoit, & on 
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ne voyoit point de ratures dans fes 
écrits. | 

Aufli-tôt que M. de Lamoignon 
luieut confié le foin de fa Bibliothe- 
que , il mit enfemble tous les Livres 
qui regardent chaque Art & chaque 
Science en particulier , & les arran- 
gca dans leur ordre Chronologique. 
Il fit enfuite un Catalogue qui ef 
proprement une Table des Matieres. 
Par le moyen de cette Table on trou- 
ve fans peine tout ce que les Auteurs 
qui font dans cette Bibliotheque ont 
dit fur chaque matiere. Cette Table 
n’indique pas feulement ceux qui en 
ont parle ex profeffo, mais elle mar- 
que tous les endroits où les autres 
en ont trait en pañlant. Ce 
Catalogue contient 32. Vol. zx fol. 
écrit de la main de M. Builler, 

I eft facile de comprendre com- 
bien ce travail a dû lui coûter : & 
Yon feroit furpris qu'il eut pû don- 
ner encore tant d'Ouvrages au pu- 
blic , fi l’on ne failoit attention que 
l'étude étoit fon unique occupation, 


& qu'il y confacroit tout fon tems. 


On peut dire cependant que fon ap- 


Plication trop afliduë a abregé {es 
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jours, puifqu'elle. lui procura: des A; But 
infirmitez qui le conduifirent au LET. 7 
Tombeau. left mort le 12, Janvier 
1706. âgé de 57. ans. 

Catalogue de fes Ouvtages. 

[. Jugément des Sçavans [ur les 
principaux: Onvrages des e Auteurs. 
| Parisinx2. 9: Vel. Le plan que M. 
| Baillet s'étoit propolé étoit trop vaf. 

te, pour pouvoir étre execute par 
un feul homme; ce qu’ilen a donné 
n’en eft qu’une trés-petite partie. 
Les quatre premiers Vol. qui paru- 
rent en 168$. parlent des Grammai- 
riens & des Triduéteurs , les cinq 
auttes qui furent imprimez l’année 
 fuivante renferment les Poëres. 
| Quoique cer Ouvrage ne foit qu’une 
Compilation des pénfées des autres, 
il ne laiffa pas de faire beaucou 
td'ennemis à M. Bailler. Plufeurs 
| Auteurs ne s’y voyant pas traitez 
 aufli favorablement qu'ils croyoient 
devoir lêtre , fe déchaînerent con- 
tre lui dans des pieces fatyriques; 
tantileft dangercax de s'exprimer 
librement & avec fincerité fur le mé. 
tite de ceux qui vivent encore. Ces 
| Jugemens des Scavansonr été réim- 
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Le 
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ptimez en1725.à Parisavec les Ou- 
vrages fuivans ; qui y'ont rapport, 
en7. Vol. ir 4°. accompagnez de 
quelques Additions- pe confideræ- 
bles :. Ils Font éte auflià : Awfferdam 
eù 17264 7% 12. en 17: Vol. Cette 
Edition -contient , outre ce qui-eft 
dans celle de Puris P'AnTi-Bailler, & 
les, Jugemens : des Sçavans furiles 
Maîtres de PEloquence par M. Gi- 
bers. EE A 1343 

2." Des Enfans devenus celcbres par 
leurs Etndes, ou par leurs Ecrits: Trai- 


té Hifiorique: Paris 1688: #42. © 


3. Des Satyres: Perfonnelles.: Traité 


Hiflorique © Critique de celles qui 
portent le titre d'Anti. Paris 1689. in 


12.2. Tom. Cet Ouvrage a été fait 
à l’occafñion del Anri-Bailler de M, 


“Menage. Ce Sçavantétoit fort És 


qué contre M. Bailler ‘qui dans es 
Jugrmens des Scavans s'étoit donne 
la liberté de le reprendre en plufeurs 
chofes ; & il avoit entrepris fon ##- 
ti-Baillet pour l’attaquer à fon tout. 
Mais M. Bailler au lieu de lui répon- 
dre directement, crüt mieux faire en 
prévenant les Efprits contre les Saty- 
res , où l’on joint lAwti avec le nom 
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de la Perfonne , ce qui marque que A. Baiz= 
l’on en. veut à lAuteur même & LET. 
non-pas feulement à fon Ouvrage. 

\. 4. Auteurs déguifez fous des #oms 
étrangers, emprunieX,, fuppolez ,feints 
“À plaifirs chiffrez ; renverfez , retour- 
mez cou changer d'une, Langue en une 
autres Paris.-à690. in. 12: :Ce Livre 
n’eft que la Préface d'un plus grand 
Ouvrage, qu'ilavoit deflein de fai 
re , mais qu'il abandonna fur ce que 
fes amis lui reprefenterent qu'un tel 
Livre feroit un grand nombre de 
mécontens. | 

se La Wie de M1. Defcartes. Paris 
1691. ir 4°. L’Auteur auroit pû re- 

trancher de cette Vie plufeurs chofes 
quinele regardent point, &c plu- 
-fieurs bagatelles qui le regardent. 

6. La Vie de M. Dojcartes réduite 
sen abregé: Paris 1693. 14 12. 

7. Hifloire de Hollande dépuis la 
Treve de 1609. ,0ù finit Grotius ,juf- 
qu'à notre tems ; par M.de la Neu- 

ville, Paris 1690.iu 12.4. Tom. M. 

Baillet a pris dans cet Ouvrage le 
nom de Bal. Hezèneil de la Nenvil- 
Le , qui eft l'Anagramme de Bailler 

de la Nenvilleen Hex ( La Neuville 


À. Bait- 


LET, 
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en Hez eft le Village d’où il étoie } 

Cette Hiftoire eft peu eftimée , il ya 

même des fautes grofficres. di 
8. De la dévotion à la F iérge © dn 


. Chlie qui lui eff dk. Paris 1692. in 12. 


Cet Ouvrage aéré attaqué par deux 
petites pieces , l’une intitulée: 414 
morre addreffé à la Sorbonne touchant 
le Livre de la devotion à La fainte 
Vierge, in 12. & l'autre qui a pour 
titre: Lettre à A1 Hideux Curé des 
SS. Zanocens , fur fon approbation au 
nouvean Livrede la Dévorion x la Wier- 
ge. Liege1694.in12. 

9. De la Conduire des Ames, Paris 
1695.77 12, | 

10. Difcours [ur la Wie des Saints. 
Paris 700. in 8°. Ce difcours fe 
trouve aufli à la tête des Vies dés 
Saints pour lefquelles ila été fait. 

11. Les Vies des Saints. Paris 
1701. 3. Vol. ;# fol, & 12. Vol. ir 
80, 

12. L'Hifhoire des Fêtes Mobiles , 
les Vies des Saints de l’ancien Tefta- 
ment, la C bronologie ® la Topogra- 
Phie des Saints. Paris 1303. un Vol. 
#8 fol, & $.in 8o, Ces deux Ouvra- 
ges ont été réimprimez en 1704. 
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13. Les maximes de S. Eflienne de À. Bair- 
Grammont. Paris 1704. im 12. C'elt LE, 
ane traduction du Éatin. | 

14. La Vie d'Edmond Richer, Doc- 
eur de Sorbonne. Liege 1714. in L2. 

15. La Vie de Godefroy Hermanr, 
Dofeur de Sorbonne, Chanoine de 
PEglife de Beauvais, Amflerdam 1717. 

Hz 12. | 

16. Hifloire des démélez du Pape 
Boniface VIII avec Philipe le Bel 
Roi de France. Paris 1718. 1H 12e 
Cette Hiftoire eft fort bien faite ; 
reft un extrait fidéle des pieces ori- 
ginales. res 

V. Journal des Scav. Suppl. de 
Wanvier 1707. 


JEAN BON À. 


| 5e Bona nâquit le 19. Octobre J. Bona. 
D 1609. à A1 ndovi, petite Ville du 
Piémont , d’une famille noble. À- 
près avoir fait fes premieres Erudes 
avec beaucoup de fuccès, il entra 
dans un Monaft ere de l’OUrdre de S. 
IBernard près de Pigrerol au mois de 
Juillet 1625. n'étant âgé que de 
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J: BonA, quinze ans, & y fr profcflion le 2. 
Aouft de l’année fuivante. On l'en. 
VOyaen 1627, à Monte Groffo près 
d'A , pour y faire fa Philofophie : 
quand elle fut finie, il retourna 2 
Pignerol , où il étudia Îa Theologie 
fans Paide d'aucun Maître. Il fut 
. pendant deux ans fon propre guide 
dans cette Science , dans laquelle à 
alla enfuite fe perfe&tionner à Rome 
fous un Profeffeur. : ; 
L'Ordre de Prêtrile qu'ilrecût, 
dès qu'ileût l’âge neceflaire, ne ft 
qu’accroitre les fentimens de Piere*, 
dont il avoit été penerré dès fa pre- 
miere jeunefle , & dont on voit des 
marques fi fenfibles dans fes Ouvr= 
ges. À peine eut-il fait fes trois ans 
de Théologie, qu'on l'envoya à 
AMondevi pour la profefer. Il ref- 
fentit quelque peine d’être cbligé à 
remplir ce pote, pour lequel l’'aver- 
fion qu’ilavoit pour les difputes lui 
infpiroit de Péloignement ; mais l’o- 
béiffance , qui étoit la regle defes ac- 
tions , le luifit accepter ; il fut en- 
fuite Prieur d’4/f ; huit mois après 
on le nomma Abbé du Monaftere de 
fainte Marie de Alondovi ; mais il fre 
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int d’inftances auprès du General J. Bona, 
fa Congresation , pour être dé- 
nargé de cette dignité , qu’on lui 
scorda ce qu’il fouhaitoir. 

On Penvoya donc à Turin où il. 
affa cinq ans à feuillerer les Livres 
z à ramafler les Materiaux de fon 
livre de la Pfalmodie ; il fut enfui- 
efucceflivement Prieur d’A4ff pour 
à feconde fois, Abbé de Æfondovi, 
x General de l'Ordre en 1651. Il eut 
jans cette derniere Charge occafion 
te parler au Cardinal Fabio Chigi , 
lui copçût une grande eftime pour 
ui, & lui en fit enfuite reflentir les 
ffcts. Le temps de fon Gencralat 
ini, il quitta Rome , & retourna à 
Mondovi profefler la Théologie. 

Le Cardinal Chigi étant devenu 
Pape fous le nom d'Alexandre V'IL. 
e nomma de nouveau General, de, 
jon propre mouvement , la pefte qui 
fesnoit dans plufieurs endroits de 
Piralieempêchant qu’on ne püt af 
fembler le Chapitre General : il le’ 
fit enfuite Confulreur de la Congrega- 
tion de l'Indice, puis Qualificatenr du 
5: Office 3 qualité dont il paffa à celle 
de Confulteur dans le mème Tribu- 
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J. Boxa. nal. Ce Pape , qui avoit une amiti€ 
particuliere pour lui, & qui en a- 
voit fait le confdent de trous fes fe- 
ciets , n’aursit pas manqué de l’éle- 
ver au Gardinalat, fi l'humilité de 
Bona ne lenavoit empêché , & s’il 
ne s’étoit fervi du credit qu’il avoit 

fur Pefprit de ce Pontife, pour l’évi- 

ter. Mais Clement IX.{on Succefleur 
crüt devoir recompenfer fes vertus 

en le créant Cardinal le 29. Decern- 

bre 1669. Ce Pape étant mort 

quelque temps après , le Cardinal 

Bona fut fur les rangs pour le Sou- 

verain Pontificat ; ce qui donna lieu 
à cette Pafquinade P4pa Bona fareb- 

be folecifmo , fur laquelle le P. Da 

gicres Jéluire fit cette Epigramme, 
qui commence par un Vers de Def 

pautere. 


Grammatice leges plerumque Eccle: 


fa fpernit : 

Fors erit ut liceat dicere Papa 
Bona. 

Vana [olecifmi ne te conrurbet 
HBAÇO , 


Effet Papa bonus, fi Bena Papa 
foret. | 
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1} mourut à Rome le 20. Oétobre J. Bon. 
:674: âgé de 65. ans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

£. Dedivira Pfalmodia, deque VFa- 
vis Riribns omninm Ecclefiarum in 
Pfallendis divinis Officiis. Roma 1663. 
#1 40. Ir, Paris 1663. in 4°. L'Edi- 
lion de Paris eft plus ample que 
telle de Rome. Tout ce qui regarde 
- chant de PEglife eft traité dans 
e Livre avec tant de foin, qu'il 
ra même un Chapitre particulier 
fe lAeluia. Cet Auteur eft le pre- 
mier, qui ait donné le Catalogue 
les Auteurs qu’il cite, avecun ju- 
rement fur chacun en particulier, 11 
ra dans la Critique qu’il en fait des 
lhofes aflez curieufes Jour.des Scavi 
Un 19 Jinv. 1665. | 

2. Via compeñdii ad Deum.  Colo- 
bie @ Argentorati , in12. It.traduit 
tn François fous cetitre : Foye abre_ 
rée pour aller à Dion. Bruxelles 1685. 
nm 12. C’eft une introduction à la 
Théologie Myftique. 

3. Manndnitio in Cœlum. Pari. 
«664. in 12. Cet Ouvrage dont il y 
L'plufieurs autres éditions a êté tra- 
Auit en François par plufieurs Au. 
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J. Bona. teurs . fous differens titres:1°. La 
Guide du Ciel felon Pefprit des SS, 
Peres , ©" les plus pures maximes des. 
anciens Philofophes : Parle Card. Bo- 
na &c. La Vie de ce Cardinal com- 
pofée en Latin par le'R.R. Dom Luc 
Bertolot , Provincial des Feuillans . © 
fon Teffament , traduihson mouvelle. Par 
M. François du Suel Prêtre Doileur en 
Theologie, @ Penitencier de l'Eglfe 
d'Arras. Paris 1682, in:2. 2°, La 
main qui conduit an Ciel. Traduilion 
nouvelle. Paris 1690.1in 12 ce 
4. De difcretione [pirituum in vita 
fpirituali deducendorum Liber. Parif. 
1673. in12. L’Auteur a ramaflé dans 
cet Ouvrage plufeurs regles , dont 
la plufpart font tirées de S. Bernard, 
pour juger de quel principe. proces 
dentles penfées qui fe prelentent à 
l'efprit, & les mouvemens qui agi 
tent le cœur. Ce Traité a été tra, 
duit en François , fous le titre de 
Traité du difcermement des Efprits. 
Paris 1£<; 18 La “o 
; s. Principia & Document vite 
Chrifliana. Parif. 1675. in 12. M. le 
_ Préfident Coufin a crû devoir em- 
ployer fa pluimeà donner en Fran- 
Vies çois 
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çois cet Ouvrage fous le titre de J, Box a. 
Principes & Regles de la vie Chrétien 
ne. Paris in12.167ÿ. KR 1690. 

6. Traëlatus Afceticus de Sacrificie | 
Mile. Rhotomagi 1668.im 12. 

7. Rerum Liturgicarum Libri duo. 
Rome 1670. im 8°. Îi. nova Editio 
ancla GC fufiori difquifisione de Axy- 
mo © Fermentato locn plerata.arif. 
1676. in 8°. 

8. Forologinm Afceticum indicans 
modum cum frullu obenndi Chriffianas 
exercitationes. Opus Poffhumum. Pa» 
nf.1679.1H12. LR 

Tous ces Ouvrages ont été impri- 
mez enfemble à Paris en 1678. en 3. 
vol. in $o. & à Anvers in fol. 

V. fa vie écrite par D. Luc Berro= 

|'h6r. 


REDEMPT BARANZAN, 


EU Baranzan , appellé R. B 4- 
dans le fiécle ?ean- Antoine, nâ- RANZAS. 

(quit à Serravallé, Bourg du Dioctfe 

(de Jorceil, en 1590. Lorfqu’il ent 

| fait fes études d’une maniere qui fit 

concevoir de lui de grandes efperan- 
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R. Ba- ces, il fuivit la vocation qu'il fe fen- 
RANZAN, toit pour l'érat Religieux ; il entra 

chez les Barnabites & y fit profef- 

fionlert. Avril 1609. À peine eut- 

il fini {a Philofophie & fa Theolo- 

gie , qu’on lejugea capable de pro- 

feffer la premiere de ces Sciences;ilft 
deux couts de Philofophie à Æwrecy 
en Savoye , & s'y diftingua par la 
fubtilité de fon efprit , qualité qui 
faifoit alors le principal mérite d’un 

Philofophe, & plus encore par la 

nouveauté de fes fyflèmes. | 

La Philofophie étoit alors dans un 
état fort imparfait ; un attachement 
aveugle à Ariffote , dont on n’ofoit 
pas même s'ecarter , empèchoit ceux 
qui s’y appliquoient , de Pen faire 
fortir, & d’acquerir des lumieres 
propres à la perfectionner. Baran- 
zan appetçüt fans peine cet incon- 
venient , & commença à fecotier un 
peu le joug d’Arifhote , en cherchant 
de nouveaux fyftèmes ; quoique ceux 
qu’il inventa n’ayent point fait for- 
tune, on peut juger cependant de 
ce qu'’ilauroit fait dans la fuite, fi 
là mort ne l’avoit enlevé dans fa pre- 
miere jeuueffe, puifque dès lage de 
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trente ans il avoit eu le courage deR. B 4. 
fe rendre inventeur , dans un tems, RANZAX. 
où l’onen faifoic un crime , & qu'il 
étoit déja en relation avec les plus 
Sçavans de PEurope. 

_ J'ai entre les mains une lettre 
originaleque François Bacon, Chan 
celier d'Angleterre, lui écrivit peu de 
tems avant fa mort. Elle eft trop 
intereffante , & fat trop bien con. 
noître la maniere de philofopher, 
qr'ilsvouloient tous deuxintroduire, 
pour ne la point communiquer au 
public. 

ê 


Dominxs BARANZANE, 


Litteras tuas legi libenter, cumqne 
énter veritatts amatores ardor etiam 
CandoT:m generet , ad ea que ingenne 
Perufft ,ingenue refpondebo. 
= Non ef meum abdicare in tanrum 
flogifmum. Rex eff fpilogifinus magis 
inbabilis ad precipua , quai inutilis ad 
plurima. 

Ad Mathemarica quidni adhilea- 
dur, Cum fiuxns materie, & inconftan- 
dia corporis Phufic: illud fit , qued in- 
anitionem défiderer ; sv per eaïs veliti 
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R. Ba-figatur ,atque indè eruantur noliones 
RANZAN. Vene terminate. 
De Meraphyfica ne + $ | fllicitus. 
Nul'a eñim erit poft veram Phyffcam 
iNVERTAM ; PRAGUE nibil sprers divi= 
DA. 
In Fhyfica prudenter notes ; ; & ideur 
tecum Jentio ; pojf noriones prime. cafe 
[is , & axiomata füper 1pfas , per in 
auctionem bene eruta.@ termnata., 
tuso adbiberi fyllogifinum , modd inhi 
- beatur faltus ad generalifin ma fat 
progrefus per [calam convementem..…. 
De multirudine inftantiarum.,1que 
bomines deterrere poffit ; bec Rp 
Primd quid opus eft auf mubatione 
Aut Copia infiantiarum comparanda à 
autnegonm defercndum. .. Aliaem- 
nes vie, utcunque blandiantur, pet 
Vide 
Secuxdd ( quod & iple nas) pre 
rogative inftaniiarum , & modus ex= 
perimentandi circa experimenta lucife- 
ra (quem aliquando trademus) de mul- 
titudine ipfarum plurimum detrahent. 
Tertid , quid magni foret rogo ; [r im 
defcribendis infranris implean:ur voluz 
mèina. que Hftorian C Plinis (extu- 
plicent ? In qua tamentipsa plarime 
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Philologica Fabülofs, Antiquitatis, KR. B a- 
mon Nature. Etenim veram Hifroriene R RANZAN: 
maturalem mbil aliud ingreditur ; pra- 
fer inffaniias, connexiones ; obferva- 
fiones, Canones. Cogita alterä ex par- 
fe immen(a volaminé Philofophica ; 
Facile perfpices maxime folida effe M d= 
sume finita: 

Poftremd ex noftra Philofophand: 
Methodo excipietur in via plurimorum 
pperuns ntilium mellis , que ex [pecula- 
Wion.bus , aut difputationibus, et 
eut ll eff. 

+ Hiftoriam naturalem ad condendar 
Philofcphrai (ut & tu moues ) ante 
vmnia preopto ;neque bic ve deero , 

géantumin me efts atinaim babean: & 
nfutores idoneos: N:que in hac parte, 
Weshi quippiam accidere poflit felicius, 
quaim fitu talis vir ; primitias buic o- 
oeriprebeas, confcribendo Hiftoriam 
Cœleftium , in qua ,pfa tantum Pha- 
bormena , atque una inftrumenta Aftro- 
Momica , eorumque genera © ufum , 
ein Hyp-thefes precipuas, © maxt- 
wme 1lluffres, tam antiqu:s quai moder 
pas , atque frmulexaitas reftitutionum 

calsilationes , & alia bujufmodi face. 
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FR. B À-. reproponas, abfque owni Dogiraie 
RANZAN. Themate.  Quod fi buic Colefium 
Hiftorie Hifioriam Cometarum adjece- 
ns ( de qua conficienda , ecce tibi arti 
culos quofdam , G quai tonica parricu= 
laria ) magnificum prorfu fronrifpi- 
ciuin Hifiorie naturali extruxeris ; @ 
optime de fcentiarum infranratione 
‘merueris ; mibique gratifimum. fece- 
ns. 

Librum meurs de progreffu fcientis. 
tm traducendum comm : I la tranf 
fatio , volente deo , [ub finem afiatis., 
Perficietur ; eam ad te mittam. Opera 
tua, que publici juris [unt | infpexis 
Magna certe fubtiliratis € diligentie 
Jr via vefiré. Novatores | quosnomi. 
nas, Patricium, Tele[ium., etiam alos, 

quos pratermittis , leg’. Poflint efle 
tales intumeri ; veluti etiam anriquis 
tempor bus fuerunt Anaxinnes , Ana 
XAgoras , D'emocritus, Parmenides , € 
ali ; [name Pythagoram nt fuperftitioz 

Wii omitto. | Inter iftos tam antiques 
qua modernos , diferentiam faculrs: 
His agnofco maxiimain | veritatis per- 
Parvatn. Sims rec eff, S1 hontr'nes [e 
rebus fubmttere velint Aligu'd com 
fret ; fin minus , ingenia ifta redibusr 


- 
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Lorber. Stabilita jam fit inter m5 R. B 4- 
witia, meque ut cœpifli, maxirit RANZAN. 
utem veritatem atna. Vale. 


Tui Amantiffimns 
Se ALBANS 


Apud eÆdes mas 
Londini. Junit, 
uliimo , 1622. 


Baranzan ne $ appliqua pas telle 
nent à la Philofophie, qu’il en ou- 
lit les fonctions particulieres de 
pn état. Dès qu'il eût éré ordonné 
être, il fe donna à la Prédication, 
x yréuflit. Le voifinage de Geneve 
ji Éournit auffi des occafions d’exer- 
er le talent qu’il avoit pour la con- 
roverfe , dont fon zele le fit toù- 
purs profiter avec plailr. 

Son General l'ayant envoyé en 
france pour obtenir la permiflion 
l'établir dans ce Royaume des mai- 
ons de fon Ordre, il s’y employa 
vec tant d’ardeur , qu'il en vintà 
pout , & contribua même à lérablif- 
lement des Barnabites, dans la Ville 
de Zomtarsis, où on leur donna en 


48 Am. pour fervir 4 l Hiffoire 
R. B A- 1620. un College , qui eft maintc 
RANZAN, nant celebre , parle nombre de fe 

Penfionnaires, 

Bara%an ne furvècut pas long-temr 
à cet établiflement, étant mort 
Montargis le 23. Decembre 1622 
âgé feulement de 33. ans. 

La Mothe le Vayer dit qu'on | 
peut mettre entre les premiers el 
prits de notre fiécle, & que fes Où 
vrages fufhfént pour cela. 11 ajoût 
que ce pere lavoir plufleurs fois af 
ré, © toñjours [ous le bon plaifir à 
Dien , qW'il fe feroit revoir à lus, # 
Partoit le premier de ce monde ; mais: 
_netint pas fa parole, l4 Providence c: 
ayant autrement ordonné, * 

Ses Ouvrages font : 
” 1. Uranofcopia , [eu de cœlo , in qn 
aniver(a Cœlorum Doëtrina clarz , di 
lucide ; © breviter traëlarnr. Coleni. 
Ailobrogum. 1617 in 4°. Ce traité ef 
unie partie des Cahiers qu'il dia. 
Annecy & que deux defes Difciple 
F. Murator & L. Desbayes firent im 
primer. | | 
2. Nova Opiniones Phyfice, [er 
tous 1. Secunde partis fumme Phi. 
lofophie Annecien 15. Lugd, 1619.in 8° 
Cet 
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Êet Ouvrage fait encore partie de KR. B A- 
fes Cahiers, de même que le fui- RANzAN 
Want. | | | 

3. Campus Philofophicus, in que 
vmnes Dialeilice Quéffiones breviter 
T fubriliter agirantur. Lugd. 1610. 
F8. 

4. Quelques ouvrages de devotion 
iur la maniere de {e confeffer , & 
(ur celle de méditer la Pañion de 
J. €. | 

s. Une diflertation fur une fon- 
raiîne de /4 Roche en Savoye. 

V. Son Article dans le Difhonnaire 
Dritique de Bayle, Memoire dé Bar- 
vabiti da Francefco Luigi Barellr, 
‘omo 2: 


JOB LUDOLF. 


Jo Lu 
DOLF, 


OB Ludolf nâquit à Erfort, 
{| dans la Thuringe le 15. Juin 
1624. d’une des premicres familles 
de la ville, mais médiocrement pout- 
vüe des biens de la fortune. Il com- 
mença fes études en fon pays fous 
Vaffez mauvais Maîtres. Les Lan- 
gues Latine & Greque l’occupe- 

_ Tome J11. 
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Jos Lu- rent d’abord ; il s’appliqua enfuite 
DOLE, à apprendre le François, l'Italien s 
PEfpagnol & le Flamand. Il avoit 
trop de genie pour l'étude des Lan- 
gues, pour s'arrêter là. Il pafla après 
aux Langues Orientales & apprit 
l'Hebreu, le Samaritain , le Chal- 
déen , le Syriaque, lArabe & lE- 
thiopien.1l prit aufli quelque tein- 
ture de la Medecine & du Droit, 
“n'étant pasencore déterminé fur le 
genre de vie qu’il embrafleroit. 
En 1645. il alla à Leyde pour fe 
perfectionner dans les connoiffan- 
ces qu’il avoit acquifes prefque de 
lui-même, & furtout dans celle des 
Langues ; & il ytrouva de boss. 
Maîtres en ce genre; Erpenius, Go- 
lius, Con flantin l'Empereur, & trois. 
Grecs qui yétoient retirez , des inf= 
tructions defquels il fçût bien prof 
ter. Il ajoûta même aux Langues qu’il 
fçavoit déja le Perfan , PAnglois & 
le Suedois: L'application qu'exis 
geoient de lui tantde Langues diffe- 
rentes ne l’empêcha pas de s'attacher 
aufliau Droit & à la Politique fur 
lcfquels il foûtint quelques difputes 
publiques. | | | 
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Après quatorze mois de féjour à Jos Lu- 

Leyde, Conffantin l'Empereur lui DrO- DOLE. : 
(cura une place de Gouverneur auprés 
«d’un jeune homme de condition à 
inommc fear de Thys, qui avoit def- 
Ifein de voyager. Il parcourut avec 
Jui une partie de la France 3 en pal- 
lfant à Caez il ft amitié avec Samuel 
iBochart , à qui il apprit les élemens 
ide ia Langue Ethiopienne. I1 s’acquit 
en plufieurs autres Villes la connoif. 
fance & lPeflime des fcavans. Il alla 
enfuite en Angleterre avec fon dif- 
giple, mais les troubles de ce 
Royaume ne leur permirent pas d’y 
demeurer long-temps , & ils retour- 
merent bientôt en Hollande. 

Le Baron de Rofenbabn , Ambaffa- 
Meur de la Reine Ch:ffine de Suede 
à la Cour de France , avoit à fa fuite 
un frere de Fob Ludolf, qui lui pro- 
cuta la connoiffance de ce Seigneur, 
equel le fit venir à Paris, après {on 
“etour en Hollande, pour être Pre. 
cepteur de {es deux fils. Peu de temps 
après (en 1649. )il Penvoya À Rome, 
pour chercher les Pa piers & les ME- 
moires , qu’on difoir que fran 7a- 
sans, Archevèque d'Upfal, y AVOÏE 

É à) 


DULFe 
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autrefois tranfportez de Suede, & 


que la Reine Chrifime {ouhaittoit 


fort retirer. Ludolf ft ce voyage avec 
deux Poloncis, dont il mit la com- 


pagnie à profit, en apprenant d'eux 
la Langue Polonoife. S'il futinutile 
par rapport au deffein qui lavoit 
fait entreprendre , parce que Ludolf 


ne trouva tien qui concernat la Sue- 


de, il lui fut cres-avantageux par les 
entretiens qu'il eut avec quatre Abyf 


fins qui étoient alors à Rome , & par 


le {ecours defquels il fe perfectionna 
beaucoup dans la conneïfiance de la 
Langue Ethiopienne. 

À peine fut:il de retour à Paris, 

w’il Jui fallut partir pour la Suede 
avec l'Ambafladeur, qui s'y en re- 
tournoit ; s’il fut furpris à lafpeæ 
d’un pays fi diferent de ceux qu'il 
avoit vüs, du moins les Sçavans ne 
manquoient pas à la Cour de Chrif-. 
tine , & ileut occafon d'apprendre. 


en ce pays le Portugais , le Mofcovi-. 


te, & la Langue Finlande. : 
Sur la fin de Pannée 1651. il prit 
la réfolution de retourner dans fa 
Patrie, & arriva à Erfort le 13. Mare, 
comme pour rendre les derniers de= 
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\voirsà fon pere, qui mourut trois Jos Le: 
ifemaines après. DOLE:- 
L'année fuivante 1652. Ermeffs 
Duc de Saxe-Gorha, voulut lavoir 
auprès de lui, & dans la fuite le fe 
ifon Confeiller- Aulique, & Gouver- à 
: neur des Princes fes enfans, & lem- 
| ploya en diverfes affaires & négocia- #48 
itions. En 1678. Ludolf demanda fon 
«congé 3; réfolu de vivre pour lui- 
imême, & fe retira à Francfort fur le 
Mein , où:il eut encore commiflion 
‘des Ducs de Saxe d’agir en leur nom 
‘dans les Conférences quis’y tinrent 
iles années 1681. &1682. pour faire 
tun Reglement ‘entre l'Empereur ,. 
IlEmpire & la France. L’Eleéteur Pa- 
latin le chargea auffi de la direction 
 & de la recette de quelques Domai- 
ines , & les Electeurs de Saxe l’hono- 
irerent destitres de leur Confeiller &. 
\Réfident. | 
. Mais l’Abyflinie failoit la princi- 
pale occupatien de Ludolf, qui mé- 
 ditoit les moyens de ménager une 
jalliance de cette Nation éloignée 
javec Les Puiffances de l'Europe. Il 
‘s’étoit adreflé pour cela en 1679. à 
| la Cour de Vienne ; mais elle Pavoit 
E iij 


_ Jos Lu- 


# 
i 
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renvoyé aux Anglois & aux Hollan- 
dois , qui étoieat plusen état de con- 
tribuer à.ce grand deffein. Il paffa 
donc en Angleterre en1683. mais il 


ne trouva pas de difpofition à exe- 


cuter fes propofitions pour établir 
un commerce avec les Abyffins ; il 
eut plus de fatisfa@ion en Hollande, 
& la Compagnie des Indes envoya à 
Batavie les Lettres qu’il avoit écrites 
pour tre portées dans l'Abyffinie, 
La plus grande difficulté qui s’oppo- 


foit au defein de Ludelf, n’étoit pas | 


tant la diftance des lieux , que l'as 


veugle attachement des Abyflins au 
Patriarche Copte d’ Alexandrie, qui 


leur rend tellement fufpeét tout ce 


qui vient de la part des Européens , 


que le Roi d'Ethiopie en ayant reçû | 


un paquet, le jetta au feu fans Pou: 


LL. 


vrir , de crainte d’une {edition , fi {es 


fujets & principalement les Eccléfiaf 
tiques, l’avoient crü en commerce 


avec des gens qu’ils ont en avérfion. 


Ainfi il ne faut pas s'étonner fi en 


treprife de Ludolf n'eut - aucune | 


fuite. 
S'il ft fouvent des voyages , com- 
me on vient de le voir, ce n’a pas 
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té fans fruit ; il vifitoit les Biblio- Jos Lu- 
theques, recherchoit les Manufcrits por. 
qui pouvoient lui être utiles, con- 
werfoit avec les Sçavans de chaque 
Pays, & sen failoit des amis, s’en- 
queroit des curiofitez foit de l'Art, 
foit de la Nature. 

11 fut de retour à Franefors en 
n684. après avoir paffé par la Fran. 
re ; & commença à s'appliquer for- 
rement à compoler fon Hiftoire d’E- 
rhiopie. En 1690. il futnommé Pré. 
fident d’une Academie d'Hiftoire, 
qui fe tenoit dans cette Ville. Il ve- 
sût encore quelques années, & mou- 
rut le 8. Avril 1704. âgé de près de 
Ro.ans. | 

L’Etude des Langues avoit fait fa 
principale Etude, auffi en pofledoit- 
il vingt-cinq : lHebreu, & l’'Hebreu 
ides Rabbins , le Samaritain , le Cal- 
idéen , le Syriaque, l’Arabe litteral 
&c vulgaire, le Grec litteral & le vul- 
jyaire , l'Éthiopien litteral, &lPAm-. 
harique , qui fe parle vulgairement 
en Ethiopie, le Copte, le Perfan., 
Île Latin, le François, l'Italien ,FEf 
Pagnol, le Portugais , l'Allemand, 
lle Flamand , l'Anglois, le Polonois , 

E üij 
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Jos Lu- le Suedois, l’Efclavon , l’ancienne. 
DOLF. Langue du Septentrion ou des Fin- 
nes. | 
Il a été marié trois fois, 1. en 1672. 
2.en 1682. 3. {ur la fin de fa vie. 
Mais il n’a eu des enfans que de fa 
premiere femme ; & un feul nommé. 
Chrétien Ludelf, Confeiller & Sécre- 
taire du Ducde Saxe Ifenac, lui 
a furvecü. | 

Catalogue de fes Ouvrages, 

1. Schola Laïinitatis, ad copram 
verborum © notitiam rerim compa;an= 
dam, ufui pœdagogico accommoñaras 
Gothe 1672. in 8°. Cet Ouvrage 
qui a été imprimé-plufieurs fois a été. 
attribué à Jezz Henry Bœcler, Pro- 
fefleur de Strafbourg , à Guy - Louis 
de Seckendorf, & à André Reyher,, 
Recteur du College de Gotha ; mais 
il cff certainement de ?0b Ludolf. 

2. Hifforia eÆthiopica five brevis 
© fuccinila defcriptio Regni Habyfi- 
norum, quod vulgo malé Prefbiteri 
Johannis vocatur. Francofurti 1681. 
in fol. Cet Ouvrage qui eft fort cu- 
rieux , a été écric fur la Relation du : 
P. Tellez Jeluite Portugais, & d’un 

autre de fes Confreres , mais princis 
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yalement fur le rapport d’un Prêtre Jos Lu- 
Abyfin , nommé &regoir , que ob pozr. 
Lndolf avoit vù à Rome , & qui alla 
infuite en Allemagne. Il a été tra- 
luit en Anglois, en François, en 
Flamand & en Mofcovite. La tra- 
luétion Angloife à été imprimée à 
Londres en 1683. & réimprimée en- 
juite avec une Préface de Ludolf qui 
» televe quelques fautes de cette tra- 
fuction. La Françoife eft fort libre, 
pa. y. a retranché beaucoup de cho- 
jes, & c’eft plutôt un abregé où 
lon a fait entrer cequ'on a voulu. 
Elle eft intitulée : Nouvelle Hifloire 
W'Abyffinie , ou d'Ethiopie , tirée de 
'Hiffoire Latine de M. Ludolf. Paris 
1684. in 12. L’Auteur eft M. des 
Taureaux , Profefleur en Mathema- 
tiques au College de Cambray. 

3. Epiflola e Æihiopice ad univer= 
Kam  ÆHabyfinorum gentem fcripta. 
x683. in fol. Ludolf écrivit cette Let- 
tre pour tâcher de procurer une al- 
liance entre le Roi d’Ethiopie, & 
Tes. Princes de l'Europe , & en en- 
voya en Ethiopie plufieurs Copies 
imprimées par les Vaifleaux Anglois. 


æ 
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Jos Lu- & Hollandois ; mais cela meut point 
DOLF. de fuite, | ë 
4. De Bello Turcico féliciter confi- 
cendo. Accedunt Episiole qnedam 
Pu V, Pontif, M. © alia non nulla. 
ejufdem argumenti : Francof. 1686. 
in 4°. L’Auteur qui étoit fort zelét 
pour la ruine des Turcs, & qui n’a 
voit penfe à une alliance des Prin- 
ces de l'Europe avec le Roi d’Aby£. 
finie, que pour y parvenir plus ailé- 
ment , fournit dans cet Ouvrage des 
moyens efhcaces pour la procurer 3. 
mais malheureufement ces moyens 
font impratiquables , la corruption. 
natutelle du cœur humain ne per= 
- Mettant point de trouver dans tous 
les hommes les vertus qu'il exige 
pour cela, M. Chrétien Thomalius 
ayant fait une Critique de cet Ou-. 
Vrage, Ludolflui répondit fort vive 
ment dans un écrit Allemand qui 
parut fous ce titre. . . 
s- Remarques fur les penfées enjouées 
& férieufes , “fortes € déraifinnabies 
d'ure nouvelle € rare focieré de Pol- 
trons. Lipfic in 89. 1680. 
6. Epifiole Samaritane Sichemitae 
rum ad fobum Ludolfum, cum vers \ 
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vne cjufdem Latina , © Aduotatio= FoB Lu: 
\bus. Accedit verfio Latina perfimilis DoLF. 
irerarum à Sichemitis haud ita pridem 
d Ançglos dararum.Cire.1688. in 4°. 
joici loccafñon qui fit écrire ces 
jettres. Un Juif Portugais d’ori- 
ine, mais habitant d’Hebron, & 
ppellé Facob Levi Tomerite , parce 
ue fon pere demeuroit à Tower Vil- 
ige de la Galilée, alloit de la Pa- 
iftine à Amfierdam , demander quel- 
ue fecours aux Juifs de cette Ville, 
our les pauvtes de fon pays. Lu- 
blf le rencontra , comme il pafloit 
ar Francfort, & Ssinforma de lui 
x Pérat prélent des Samaritains , 
£ ayant reconnu pat fes difcours , 
w'il étoit d’un caractere aflez obli- 
gant , le chargea d’une Lettre pour 
ps Sichemites. Le Tomerite. étant 
je retour en Paleftine , s’acquitra H- 
jélément de fa commiffion , rendit. 
: Lettre de Lydolfaux Samaritains, 
cles engagea à y répondre. Ce font 
iles réponies qui compoient une 
rartie de ce Volume ; on v trouve 
les chofes fort curieules touchant les 
vamartitains. 

7. Specimer commentarit in Hif- 
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Jos Lu- toriam e Æthiopicam 1687. | 
DOLF.. 8. Commentarius ad Hiftoriam eÆ= 

thiopicam, in que multa breviter ditla 

fuftus narrantur ,contraria refellunturs, 
aique bac occafione ; prater res e Æ2 
thiopicas ,wulta aïtlorum, quedan 
etiam S Scripture loca declarantur 
aliaque plurima , Geosraphica, Hife 
torica , @ Critica imprimis vero anti 
guitatem. Ecclefiafticam illufrranris 
exponuntur. Francof. 169:..in fol. Ce 

Commentaire où PAuteur fuit lOr-. 

dre de fon Hiftoire Ethiopique eft 

rempli de remarques & de differ= 
tations curieufes, où il fait entrér 
une belle Litterature , & une Critis 

que judicieufe , au jugement de M, 

de Bauval. | 

9. Appendix ad Hftoriam eÆthios 
picam , 1lliufque commentarium , ex 
aova relatione de. hodierno Habeffinie 
fiatu concinnata, additrs Epifiolis 

Regis ad Socieratem Indie Orienralis 

ejufque refponfione, cum notis necefla= 

ris. Francofurti 1693. in fol. | 
10.. Jugement d'un Aronyme [ur 

une Lettre 4 un Ami, tenchant un [y 

téme d'Eiymologies Hebraïques , ( en. 

Allemand. ) Ce Jugement fe trouve! 
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lans le Journal Allemand de M. Jos Lu- 
lenzelius. | DOLE. 
11. Differtatio de Locnfiis anno 
»xeterito in Gernamia vilis ; cum Dia- 
viba, qua fententia Autoris nova de 
Felawim , five Locnftis, cibo Lfraclita- 
we in defèrto, defenditur, © arçgu- 
ventis contrariis viri doËht refpendetur. 
Francof. 1694. 17 fol. Cette differta- 
fon fait un fecond #ppendix de l'Hif- 
joire Ethiopienne. L’Auteur avoit 
srétendu.dans cette Hiftoire que les 
Delauims , dont lés Ifraelites furent 
nourris dans le défert, n’étoient 
point des Cailles, mais des Saute- 
“elles. Ce fentiment avoit trouvé 
peaucoup de Contraditeurs, &on 
jui avoit oppofé. Pautorité de M. 
Bochart qui écoit pour les Caïl- 
jes. Ludolf tâche dans cette difler- 
ration de le défendre & de repon+ 
Are aux difiicultez qu’on lui avoit 
faites. 
12. Grémmatica Amharice Linque 
que vernacula eff Habelinoruin. Fran- 
cofurti ;, 1698. in fol. C’eft le premier - 
Ouvrage qui ait jamais paru fur cette 
Langue. : 
13. Lexicon Amharico- Latin , 
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Jos Lu- cm indice Latino copiofo, inguirendis 
pocr.  Vocabulis Ambharicis in hoc opere con- 

tentis. Francofurti. 1698. in fol, 

14. Lexicon e Æthiopico-Latinum, 
ex omnibus libris smpreffis © mannf: 
criptis multis contextum , nunc denuo 
ab ipfo Auilore revilum € antlum. 
Editio 2. Francofurti, 1699. in fol. 
La premiere Edition de ce curieux 
Dictionnaire s’eft faiteà Londres en 
1691. Mais Ludolf fe plaint que 
ean - Michel Wansleb , qui en cut 
foin, y fourra plufieurs chofes ridi… 
cules & faufles , qu’ila corrigé dans 
la feconde. | 

15. Grammatica Lingue eÆthio= 
pice. Editio fecunda. Francofurti 1302. 
in fol. là premiere Edition parut à 
Londres en 1691. mais la feconde 
eft plus exacte & plus parfaite. | 

16. Pfalterimm Davidis e Æth;opie 
ce © Latines ; accedunt eÆthiopice 
Hymni @ Orationes aliquor veteris , 
© novi. TeSlaments item Canticum 
Canticorum , cum variis Leltioni- 
bus & Notis. Francofurti 17OLe. 
man à 

17. Theatre Hifiorique de ce qui s’eff 

pallé en Europe pendant le 17. Siécle 
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[en Allemand ] avec des Figures de Jos Lu- 
Romain de Hoog. Francfort. 1. Vol. i# boLe. 
fol. le premier en 1659. & le fecond 
en 1701. L’Auteut n’a pü achever 
cet Ouvrage qu'il avoit entrepris, 
pour répondre à l’honneur qu’on lui 
avoit fait de lenommer Préfident de 
lAcademie Imperiale d’Hiftoire, 
Le premier Volume contient trente 
années & le fecond vingt. : 

18. Confiffio Fidri Claudii Regis 
je Æthiopie ; cum Verfione Latina © - 
motis , is 4°. Cette Confeflion de Foi 
à paru pour la premiere fois à Lon- 
idres en 1661. par les foins de M. 
ILudolfqui l'infera en 169 1. dans fon 
Commentaire {ur l’Hiftoire Ethio- 
pique. ?ean- Henry Michaelis Piofef. 
Ifeur en Hebreu à Hall , qui avoit a- 
jpris l'Ethiopien de Ludolf l’a donné 
ide nouveau au publicen 1702. # 4°. 

Ve Su Vie publiés en Latin par 
iChrétien Funcker à Lipfic, in 12. 1710. 


JEAN 
DAILLE’. 
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JEAN DATE LE. 


EAN DAILLE nâquit le 6. 
J Janvier 1$94.à Chatellerant, d’où 
étoit fa mere, mais il fut mené peu 
de tems après à Poitiers , qui étoit le 
féjour ordinaire de fon pere , à caufe 
de la Charge de Receveur des Con- 


 fignarions qu’il y exerçoit. Il ne com- 


mença qu'aflez tard à apprendrele 
Latin, parce que fon pere le defti- 
noiït aux affaires, & vouloit lui laif- 
fer {a Charge , mais l'inclination que 
la nature lui avoit donné pour les 


Jettres lemporta fur cette deftina- 


tion. On lenvoya donc à l’âge de 
onze ans à S. AMaixant en Poitou, 
pour y apprendre les premiers éle- 
mens dela langue Latine: il conti-. 
ua enfuite fes études à Poitiers, à 
Chatelleraur & à Saumur. 

À feize ans, ilentraen Logiqueà 
Portiers , mais il alla achever fa Phi 
lofophieà Saumur fous M. Ducan. 
Après avoir demeuré quelque tems 
à Poitiers dans la Maifon paternelle, 
il retourna en 1612. à Saumur 


: pou 
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pour étudier en Theologie, dansle J. Darr- 
deffein de parvenir au Miniftere. IlLe”. 
entra la même année chez M. du 
Pleffis- Mornay Gouverneur de la 
Ville de Saumur , qui lui confia lé. 
Hucation de deux de fes petits fils. I 
eut Pavantage de Jui plaire , & il fe 
de grands piogrés dans {es études 
par la converfation de ce fçavant 
homme , qui s'enfermoit fouvent a- 
ec lui pour faire enfemble quelque 
leture, {oit des Peres, foit des au- 
tres Auteurs Ecclefiaftiques , fur lef- 
quels il lui communiquoit fes pen. 
[bes & fes obfervations.. 

Duillé démeura fept ans chez M. 
du Pleffis-Mornay, qui lengagca àa- 
brès ce temps à faire le voyage d’I- 
“alie avec fes difciples. Ils partirent 
au commencement de l’Automne 
Me l’année 1619: &allerent pafler 
PHyverà Fenife. Pendant leur {é- 
jour en Italie, Daillé fe trouva dans 
un étrange embarras, par la mort 
He M. deS Germain , V'un de fes dit. - 
ciples. Il étoit tombé maladeà 414: 
fon , d’oùil l'avoit fait tranfporter 
audli-tôt à Padoue , où ceux dela Re- 
gion ont un peu plus de liberté. 

Tome LIL Fi 
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J. Dair- Sa mertayant fuivi de prés fa mala- 


LE’. 


die , il falut bien de l’addrefle & du 
credit , pour éviter les traverfes des 
Inquifiteurs, & le faire porter'en. 
France pour le mettre dans le tom- 
beau de fa famille. Dallé farmonta 
toutes les difficultez , & renvoya le. 
corpsmort avec deux domeftiques 
comme un balot de livres ou de Mar- 
chandiles. Il continua à voyager a- 
vee fon autre difciple , & parcourut 
la Suifle , PAllemagne , le Pays-Bas 
& la Hollande, où ils paflerent le 
refte de l’arinice 1620. & le commen: 
cement de la fuivante , dont ils eme 
ployerent le refte à vifiter PAngle-. 
terre , & revinrent en France àla fin 
de 1621, F 
Duillé étoit fi peu prévenu pout 
les voyages , qu’il a regretté toute fa 
vie les deux années qu’il donna à ce- 
lui-ci, parce qu'ileut pü les paffer 
plus utilement dans fon cabinet. Le 
feul avantage qu’il diloit en avoir re- 
tiré, étoit la connoiffance de Fra, 
Paolo, qui lui avoit témoigné beau= 


. coup d'amitié , & lui avoirété d’un 


grand fecours à la mort defon dif-, 


ciple, 


FIN 
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:I1 fut recà Miniftre en 1623. &c J. Daur- 
»xerça d’abord le Miniftere chez M. 1e’. 
lu Pleffis- Mornay au Chateau de /4 : 
Eoreft fur Seure en bas Poitou , mais 
ce ne fut pas long-temps, car ce 
Seigneur mourut le 13. Novembre 
He la même année entre les bras de 
fon nouveau Pafteur. Il fe maria en 
1625. & alla demeurer à Saumur où 
fut appellé pour exercer le Minif- 
tere il quitta cette Eglile année 
fuivante , ayant été donné alors pour 
Miniftre à celle de Paris. 11 à pañlé 
tout le refte de fa vie au fervice de 
cette derniere Eolile, &c’eft dans ie 
féjour decette Capitale du Royau- 
ime qu’il a compolé tous ces Ouvra- 
iges qui lui ont fait un grand nom, ! 
| & qui l’ont fait regarder comme un | 
des meilleurs Auteurs qui fuflent 
| parmi les Proteftans. 

Il perdit fa femme le 31. May 
‘1631. le feul fruit qui lui refta de ce 
| mariage fut un fils dont elle étroit 
laccouchée Le 31. OCétobre 1628. 
chez l'Ambafladeur de Hollande, 
| où elleétoit refugice , parce que Îles 
| Religionnaires apprehendoient alors ; 
| que la nouvelle de la prile de /4 Ro- 
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J. Dar L- chelle n’excita quelque fouleyement 


LE 


? 
2 


contre eux. Ce fils unique nomme 


Adrien Daillé fut. reçû Miniftre en. 


1653. & appellé la même année à le 


Rochelle pour exercer le Miniftere. 
À la revocation de l’Edit de Nantes. 


il fe retira en Suifle, & mourutà 


Zurich vers le mois de Mai 1690. 
Jean Duillé, quoique veuf à l’âge de 
37.ans , ne voulut jamais fe rema- 


rier, Les Livres & le travail failoient 
fon unique plaifir, & fon unique 


OCcU pation. 


En 1639. il fit un voyageen bas 


Poitouavec fon fils, qu’il étoit bien- 


aife de faire connoïtre à fes parens, 
qu'il n’avoit pas encore vüs : & ce. 


voyage ne fut pour lui qu’un petit 


délaflement , aprés lequel il reprit 
le travailavecencore plus d’ardeur. 
Il en fit un autre en 1653. pour 


inftaler fon fils Miniftre à La Rochel- 


le. Il eut beaucoup de peine à fe e- 
parer de lui, sais il eut la joye. 


cinq: ans aprés , c’eft à-dircen1658. 


de le voir choifir pour Miniftre de 
Paris à la place de M. Meffrezar, & 


de Pavoir pour Colleoue. Ses autres : 


voyages ont été pour des deputae | 
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tions à des Synodes Provinciaux & J. Dairs 
Nationaux. LE”. 

Tout le refte de fa. vies’eft. pañle 
dans la lecture : la compoñtion & la 
Prédication. Ileft mort à Paris lerse 
Avril 1670. âgé de 76. ans * 

IL étoit d’un naturel ouvert & in- 
capable de déguifement, fes amis lui 
Frouvoient même un peu trop de 
rranchife. Sonentretien étoit doux: 
& aifé; il s’'accommodoit. à la por- 
ce de tout le monde, & les per- 
jonnes ducommun trouvoient leur 
compte avec lui ,de même que Les 
plus favans. Comme ilavoit beau 
coup de lecture, il foutnifloit à tou- 
:e forte de converfation, & fur quel- 
que fujet qu’on le mit , ilavoit toù- 
jours de quoi fatisfaire la compa= 
gnie, Il n'étoit pas comme beaucoup 
le Savans à qui l'étude infpireune 
sumeur.melancolique & ch agrine 3 
es plus fortes meditations ne lui 
stoient rien de fa gayeté naturelle, 
I laifloit en fortant de fon cabinet 
joute fon aufterité & fa melancolie 
varmi {es papiers. Quand il fefen- 
pit lefprit fatigué pour avoir là ou 
tudié des matieres relevées & atta. 


0 . AMém. pour fervir à FPHifloire 
3. Dai chantes , il le délafoit par la leu 
DE re de quelque Auteur, quideman-. 

dât moins d'application. Il étoit. 
d’un temperamment robufte & d’u- 
ne forte fanté; & jufque dans fa. 
vicillefle , il n’avoit rien qui fe fen-. 
tit du déclin de fon âge. C’eft le 
portrait qu’en fait fon fils dans l'A: 
bregé qu’il a donné de fa vie. 
Catalogue de les Ouvrages. | 
1, Traité de l'Emploi des faints Pes, 
yes pour le jugement des differens de le 
Religion. Geneve 1632+ in 80. Daille 
fit cet Ouvrage en 1628. Je ne pare. 
Jerai point du jugement qu'en ont, 
porté les Catholiques :ils ne peus 
vent gueres en juger favorablement. 
puilque les faints Peres y font ft 
maltraitez , & que l’Auteur prétend, 
y montrer qu'ils ne peuvent être 
Juges des Controverfes, qui font 
agitées entre l'Eglife Romaine & 
les Proteftans. Premierement , pars 
ce qu ‘il eft trés-dificile, pour ne 
pas dire impoñhble , de fcavoir nets 
tement & précifemenr, quel a été 
leur fentiment fur ces queftions. Ses 
condement , parce que fuppolé mês 
me qu'on connut certainement quel 
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été leur fentiment ;, commeils font J. Da1:- 
sjets à fe tromper, ils ne peuvent Le’, 
voir une autorité, à laquelle on 
rit obligé de fe foumettre. Je me 
pntenterai donc de raporter ce que 
folomiez en dit dans fa Bibliothe- 
que choïifie. Voici fes paroles. Les 
lfentimens font affez partagez tou- 
chant cet Ouvrage. Les Presby- 
itctiens en font grand état ; & les 
| Epifcopaux d'Angleterre ne Pefti. 
ment gucres. Parlant autrefois de 
ce Livre à un Séivant Homme. , 
iqui ceft aujourd'hui de POrdre 
ides derniers , il me dit qu’à fon a- 
tvis c’étoit le moindre des Ouvra- 
‘ges de M. Daillé,& qu’il s'étonnoit 
iqu'ayant une lecture des Peres 
jaflez confiderable, il fe fut fer 
ivi de cette Icéture là pour obf: 
urcir le metite de l’ancienne Egli- 
. M. Mettaysr Miniftre de S. Qnen- 
# a traduit cet Ouvrageen Latin 
: Pa fait imprimer à Geneve ir 4°° 
n 1656. Certe traduction eftore- 
trable à FOriginal François, par- 
ique M. Daillé quiPa revüë y a a- 
lite diverfes remarques; on en a fait 
hf une traduction Angloife qui a 
imprimée en 1#ç1. & qui à 
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J: Datz: été attribuée à Thomas Smith 3 mais 


LE”, 2 


ce Scavant l’a défavouée ; la Préface, 
qui eft à la cête eft-cependant de lui, 
Mathien Serivener Theologien An= 
glois refuta l’Ouvrage de M. Duillé 
en 1672. &donna.ce titre.à la res 
futation Æpologia pro Santlis Eccie= 
fie Patribus adverfus Poannis Dallei 
Libros de nfu Patrum. Londin: 1672. 
inao. M. Whitby a entrepris la dés 
fénfe de M. Daillé fans le nommer, 


“en foutenant la mème Thele, & en 


l'appuyant de nouvellesraifons. Son 
Ouvrage eft intitulé: Differtatio de 
S. Scripturarum interpretatione fecume 
dum Patrum Commentarios ; 1# qua, 
probatur. 1.S.Scripturam efe Regislam, 
fidei unicam , ex qu4 de omnibus: artist 
culis fidei creditu meceffariis ad [alu 
tem judicium ferendum eff. 2. Patres) 


five primavos, five fubfequentes. 7107) 


effe idoneos S. Scripiure Interpretess 
3. Non pofle controverfias de S. Triss 
æitate motas ex Patribus,Conciliis, ait, 
traditione vere Catholica certo definiriss 
Autore Daniele Whitby. Ecclefie: S ae 
rifburenfis Pracentore. Londiai 1714 
on 4°. | ; 
2. Apologie des Eglifes Reforméess 
1633 
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11633. in 8°. Daillé prétend defen- J. Dair- 
idre par la raifon de la Neceflité la {6 1e”. 
tparation des Réformez d’avec Rome, 
i& les juftifier du fchifme dans le- 
quel ils font tombez par-là. M. Tho- 
mas Smith a traduit cet Ouvrage en 
iAnglois & y a ajouté une longue 
Préface. Cette tradution 2 été im- 
wrimée à Londres en 1653. Daillé l'a 
craduit aufli lui même en Latin, & 
va fait quelques additions , & cette 
rraduction a été imprimée à A#ffer- 
Ham in 8°. 

3. Lettre à M. de Afonglat pour 
népondre aux remarques de M. de 
Chaumont [ur [on A pologie. 1634.18 
19, Dés que l’Apologie des Eglifes 
Reformées parut , M. de Chasmont 
Garde du Cabinet du Roy fit impri- 
ner fes remarques fur l’A pologie,que 
M. Daillé entreprit de refuter dans 
ette Lettre. M. de Chaumont ayant 
epliqué par un dfcours pacifique, 
Daillé y oppola encore l’Ouvrage 

nivant. ï 

4. Confiderations fur le difcours pa- 

‘fique de A1. de Chaumont. Sedan 
1634: 17 12. 
s- Lettre à un fien ami [ur les plain- 
Tome LIT. G 
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J Dan. res faites contre lus & fes Collegss. 
LE! 1636.in 80. Cette Lettrea été en- 
core écrite à l’occafion de fon Apo- 
dogie , dont le Clergé de Fränce af- 
femblé à Paris failoit de grandes 
laintes. 

6. La Foi fondée [ur les faintes E- 
-critures. Charenton 1634. 18 89. It. 
traduiten latin par lAuteur , fous 
-cetitre: De Fidei ex fcripturis de-, 
monftratione advërfus novam quorun- 
dam Latinorum methodum dif[putatio. 
Adjeëti funt de fimili argumento duo 
Theodoreti fermones. Geneva 1660. in 
‘89. Cet Ouvrageattaque la Métho- 
-de que les Controverfiftes £atholi- 
ques employent pour traiter les que 
tions de Religion. 

+. Examen de l'Avis de M. de La: 

_ Milletiere [ur laccommodement des 
différens de la Religion , 1636. in 8%, 
Cet Ouvrage parut en même ‘ne 
en Latin & en François. 

8. De la créance des Peres fur le fil 
des images. Geneve 1641. in 8°. Item 
traduit en Latin par PAuteur. 102 
de1642.in8. 

9. De pœnis © fatisfatlionibus ui 
manis libri 7. Amficlodami 1649. it 


a 
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10. De Pfeudepigraphis Apofloli- J+ Dax: 
tits. Hardervicie 1653, in 8°, L'Au- LE’. 
‘eut yfait voir la fuppofition des 
conftitutions À poftoliques. 

11 De fejuniis & Quadragefima 
uber. Daventrie 1654. in 8°, 

12. Apologia pro duabus Ecclefia- 
um in Gallia Proteflanrinm Synodis 
rationalibns. Amffelid. 1655. in 8°, 2. 
vol, Darllé wavoit compofé cette A- 
sologie des deux Synodes d’Æ/encor 
& de Charenton au fujet de la Grace 
iniverfelle , que pour fon ufage par- 
iculier ; mais elle à été imprimée à 
on infçü , c’eft du moins ce qu'il a 
Muré , lorfqu’il vit les troubles que 
a publication excita parmi les Théo- 
pgiens. Il ne laiffa pas de répondre 
ans l’Ouvrage fuivant avec toute 
aigreur imaginable à Semmel des 
Warets Profefleur de Groninçue , 
mi avoit écrit contre lui. 

13. Windieiæ Apelocie pro duabus 
Ccclefsarum in Gallia Proteflantium 
prodis Nationalibus adverfus Epi- 
tam. Amflelodami 1667. in 8°. 
taillé en répondant À Samuel des 
Waretz , ne voulut pas le nommer, 
arce qu'il ne lPavoit pas nommé 

Gi 


#, Daiz- lui-même , il fe contenta de le de-” 
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-n6. Mém pour fervir à PHiflire NW 
figner par le nom d’Epicrita , ou de 
Critique, parce qu'ilavoit qualifié | 
fes Exercitations du nom d’Epicriti-. 

ques. Des Maretzne demeurapas fans | 
repartie; aprés quoi la difpute en 
gefta là Le démèlé de ces deux. 
Scavans fut bien tôt éteint , &com-. 
me ils avoient vêcu julques là en. 

bonne intelligence , on n’eut point | 
de peine à les reconcilier. L’acco-, 
modement fe confirma enfuite par. 
leur entrevüe à l'Hôtel de Turenne, | 
où ils s’embrafferent , & fe vifiterent … 
de part & d’autre pendant un voya-, 
ge que M. des Maretz eut occafion \ 


. de faire à Paris, .°4 


Ilarriva dans cette difpute ce. 
qui arrive ordinairementen pareils. 
cas ; c’eft que le public a fcû plu=. 
fieurs petites avantures qui font, 
tort à la mémoire de Duille, {oit 
qu’elles foïent vraies , foit qu’elless 
foient faufles; car il n’y a que trop 
de Lecteurs , qui dans la difficulté 
de difcerner le vrai &le faux , pren 
nent le parti de croire ce qu'ils 
trouvent dans le livre d’un homme 
célebre. C'eft une reflexion de M. 

: 


B ayle. 4 


Lee 
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14. De Confirmatione @ Extrema-J. Dari- 
VUnétions difputatio. Geneva 1669. 8 LE > 
é 4° = : < à 

. 15. De Sacramentali, fève Auricn: 
Mari Latinorum Confellione difputatio® 
iGenevæ 1661 i# 42. | 

. 16. Lettre à M. de la Taloniere [ar 
Ve changementan fieur Cottiby 1660. 153 
89, Cette Lettre eft contre M. Corriby 
IMiniftre de Poitiers , qui quitta cet- 
te année la Religion Reformée pour 
æmbraffer la Catholique , & contre 
rune Lettre qu’il écrivit à fon ancien 
troupeau pour juftifier fon change- 
iment. M. Corriby ayant répondu à 
cette Lettre , de même que leP. A— 
«dam Jéfuite , Daillé leur oppofa 
POuvrage fuivant. | | 

17. Replique aux deux Livres de 
Meffienrs Adam Cottiby.. Geneve 
in 49, 1662. Itcfn denxiéme éditions 
11669. 

28. Adverfus Latinorum traditionem 
de Religiofi cultus objeëio , difputatio. 
|Geneve 1654.15 4°. À. 

19. De fcriptis que fub Dionyfs 
lAreopagite & S. Ignatii Antiochens 
iseminibus  circumferuntur. Geneva 
11666. in 4°. L'Auteur y traite de 

G ii] 


J. Dai- fuppolez , les Guvrages qui portent 
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les noms de faint Denys l’Arcopa- 


_ gite & de faint Ignace d’Antioche ; 


il a ajoûté à celà une cenfure du Livre 
des Oeuvres Cardinales , qui fetrou- 
ve dans faint Cyprien ; quoiqu'il ne 
foit pas de lui; & fon Jugement fur 
la vérfion latine, que Ruffin 4 faite 
de diverfes pieces d’Origene , où non 
plus qu'ailleurs , il ne s’eft pas mon- 
tré fort fidele traducteur. 

20. Sermons fur PEpitre aux Phi- 
bppiens , 2. tom. 1644. & 1643. Pa- 
vis ir 8°. Item Geneve. LES 

21. Sermons fr l'Epirre aux Co- 
lofiens 3° volumes. Paris 1648. in 


ne 


22. Sermons fur l'Epitre à Tita 
265$. Paris in 8°. se 

23. Sermons [ur la premiere Epirre 
à Timothée, Geneve 1661. in 8, 2. t0- 
mes. 


24. Sermons [ur la feconde à Timo- 


thée. Geneve 1639. in 8°, 2. tom. 
25. De la Naifane, Mor 


8°, 


16. Vingt Sermons en des jours de 
Cene, Geneve 1653. in &°. 


dc. de N. Seigneur. Paris 16 RL 
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27. Quinre Sermons du Voyage deX, Dair- 

il Rochelle. Saumur Ô' Geneve 1669.LE +. 
Lin 8°. Il prècha ces Sermons lort= 
qu'il alla inftaller fon fils à la Re 
ichelle. 

28. Vingt Sermons Jur certains 
\jours de lannée. Geneve 1658. 15° 


29. Mélange de Sermons. Amnffèr- 
dam © Geneve 1658. 1m 8°. 2. 10- 
mes. rt: | 
30. Sermons fur l'Infhitution de la- 
fainte Gene. Geneve 1663. In È9. 
31. Sermons fur le 3. Chapure de 
PEvangile [elon faint Jean. Geneve 
1665.17 8°. | 
32. Sermons fur le 10. Chapitre de” 
la premiere aux Corinthiens. Geneve: 
1667. in 8°. Ces Sermons font d'u- 
ne grande netteté foit pour Pexpref- 
fon, foit pour Parrangement des 
matieres , au jugement de M: Bayle.. 
Cottiby lui a reproché des redites : 
& le crime de Plagiarifme envers 
Davenantius , pour ce qui regarce 
lexpoftion de l’Epitre aux Colol- 
fiens. 
32. Derniers Sermons prononcez 4° 
Charenton lejour de Paques 6. Avril 
Gi. 


J. Dans, 1670. © le Jendy fuivanr, avec ur a 
LE’. 
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bregé de [a vie [ par fon fils | Charen- 


ton 1670. in 8°. 


33. De C “bibus Religiofi $ Latino- k: 


runs libri 9. Geneve 1671. in 4°. 

34 De Autore Confeffionis fide: 
Alcuini nomine a P. Fr. C biffistio edi- 
t& , différtatio. Rothomagi 1673. in 40. 
Il s’infcrit en faux contre cette Con- 
feffion d’ Alcuin. 

V. fa vie écrite par [on fils, im- 
primés avec [es diux derniers Ser. 
INONS e 


VITALE GIORDANI. 


ITALE Giordani nâquit à 

Bironte , Ville du Royaume de 
Naples, dans + Terre de Bari le 13. 
Decembre 1633. de parens qui ; 


quoique pauvres, n ’oublierent rien 


pour le rendre digne de l’état Eccle- 


fiaftique, auquel ils le deftinoient. IL. À 


y entra de bonneheure par com- 
plaifance pour eux , mais contre fon 
Fee Les cptobhes conti- 
nuels quefonpere lui faifoit de fon in- 
dolence pour le travail , & les mau- 
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vais traitemens de {a belle metre lui V. Gror- 
ifirent bientôt abandonner fa Patrie, DANK. 
ül fe retira à Tarente, fans s’ètre dé- 
terminé au parti qu’il devoit pren. 
dre. ès 

I] fe maria dans cette Ville avec 
wne fille qui n'étoit pas plus riche 
que lui ; ainfi il fe trouva bien-tôt 
dans la mifere. Ce trifte état ne put 
cependant le retirer de fa parefle & 
de fon oifiveté. Les reproches qu’on 
Jui en faifoit ne fervoient qu’à Pirri- 
ter , & un defes beaux-freres , avec 
lequel il demeuroit , l'ayant preflé 
la-deffus un peu plus qu’à lordinai- 
me, il fe jetta fur lui & le tua. Ce 
meurtre l'ayant obligé de prendre la 
fuite , il s'embarqua fur un Vaifleau 
iqui partoit pour Ferife. 

Le Pape Z#nocent X. faïfoit alors 
ïarmer des Galeres pour aller dans le 
[Levant contre les Turcs ; il s’en- 
gagea pour y fervir en qualité de fol. 
dat ; deux ans après, c’eft à direen 
165$. il quitta ce fervice pour fe 
mettre dans les troupes de terre; 
imais en 1657. il le reprit & fe trou- 
\va à plufeurs combats que la Flotte 
(Chrétienne livra aux Turcs, L’A- 
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V. Gior- miral fur le Vaiffeau duquel on le-. 


DANI 


— 


matiques. Mais il Jui failoit pour ce» . 


plaçaayant remarqué en lui un génie 4 
particulier qui le rendoir capable de 
uelque chofe de plüs que de la pro: 
étions de foldat , lui donna l’émploi.… 
d’Ecrivain qui éroit vacant. 
Giordani laccepta avéc plaifir 4 
mais lignorance où il étoit par rap+ 
pott aux regles de PArithmetique 
lui caufa beaucoup d’embarras ; les | 
additions & les fouftrations qu'il. 
étoit obligé de faire dans {es comp- - 
teséroient pour lui des chofes incon- 


nues ; il s’appliqua cependant avec: 


tant d’ardeur à chercher les moyens | 
de les faire , qu'il les trouva , & cet u 
te découverte commença à lui don: 
net du goût pour l'étude. Quelque È 
temps après étant abordé À Zurre, 
un Prètre Grec lui donna l’Arithe 
metique de Clavius , qu'il dévora 
avec une avidité inconcevable. : | 

De retour à Rome en 1 659. il 4 
forma le deffein de cultiver l'ineli- | 
nation qu’il fentoit pour les Mathé= . 


la un pofte, quien lui donnant de 4 
quoi vive, lui laiffâc le loifir necef- M 
faire de s’y appliquer. Il trouva le. 


Æ 
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moyen de fe faire recevoir dans la V, GIOR: 
< A (@ 
parde du Château faint Age, em pANt 
loi qui convenoit parfaitement à 
‘on deflein. Un Ouvrage de Wicte 
lui étant tombé entre les mains , il 
Pappliqua avec une contention éx- 
“raordinaire à le lire & à l’entendres 
mais il n’étoit pas encore initiédans 
ces Myfteres, & il fut obligé d’y re- 
noncer. Les élermens d’Euclide qu’on 
di confeilla de lire lui furent bien 
plusutilés , il les comprit avec beau 
coup de facilité , & ils lui donnerent 
-nicore plus de goût pour Hi Geome- 
rrie. 

L’ardeur avec laqueile il s’appli- 
quoit à cette étude lui procura quel- 
ques Protecteurs qui fe firent un 
plaifir de le mettre en état d'étudier 
ofus librement : il quitta donc tout- 
;-fait le fervice pour fe livrer en- 
Herement aux Sciences. fl devint 
pientôt affez habile pour enfeigner 
jes autres, & fe fit par ce moyen 
péaucoup de reputation dans Rome. 
‘a Reine de Suede le ft pendant fon. 
éjour encette Ville fon Marhemas= 
ricien , & le Roy Louis XIV. y a- 
yant établien1666.uneAcadémie de 
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5 
if 


V. Gior- Peinture & de Sculpture , le nomma. 


DANI.. 


pour y enfeigner les Mathématiques. 


Outre cela le Pape Clement X. lui 
donna en 1672. la Charge d’Inge- 
nieur du Château faint Ange , qu’- 


Innocent XI. lui ôta dès qu’il eut été: 


élevé au Pontificat, pour en grati- 
fier un autre. 
Giordani fevoyant dans l’abon- 


dance. voulut faire venir à Rowe fa 
femmeavec un fils qu’il avoit eu d’el- 
Je ;. mais foit qu’elle ne voulut pas | 


quitter fon pays natal, foit qu’elle 
eut conçu de Paverfion pour lui de. 
puisla mort de fon frere qu’il avoit 
tué , elle le refufa toûjours ; fon fils 


qui avoit alors vingtansalla feul le … 
trouver;mais il étoit peu propre à lé- # 
tude,&lairde Romelui fut ficonttai- # 


re ,.qu'il fut obligé des’en retourner 
dans fa patrie. 

En 168ç.on lui donna la Chaire 
de Mathematique du College de /æ 
Sapience, & il s’appliqua dans cet 
emploi avec un foin extraordinaire 
à former de bons Ecoliers. L’Acadé. 
mie des Arcadiens le reçut le s. Mai 
3691. dans fon Corps. 

Son amour pour l’étude ne lui 
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| permettoit pas de garder de mefure V. Gron- 
dans fon travail , & {on peu de me- DANI. 
nagement lui procura de fâcheufes 
maladies dont il revint par unbon 
regime; maisenfin ilen mourut le 
3. Novembre 17n. dans fa 78.an- 
née. Il étoit d’un temperamment bi- 
lieux & violent , mais infatigable , 
& d’une conception aifée, 

-_ Les principaux Ouvrages qu'on 
a de lui, font : 

1. Euclide reffituro 1686. fol. 1la 
intitulé ainfi cet Ouvrage, parce 
qu'ily a ajouté à Euclide ce qu’il 
croyoit y manquer. 
2. DeComponendis gravium mo- 
mentis. 1685. Lee 

3. Fundamentum doilrine motus 
gravium. Rome 1686. Ily a deux édi- 
tions de cet Ouvrage. Celle - ci qui 
ft la feconde eft fort augmentée. 

4. Ad Hyacinthum Chrflophorum 
Epifhola. Rome 170$. fol. | 
#° Ha fait encore quelques autres 
petits Ouvrages qui font mainte- 
nant peu connus, | 

V. fon Eloge dans le Vite degls Ar- 
‘cadi , tom. 3. 


J.B. Mo. 


RIN. 


+ 
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JEAN-BAPTISTE 
MoRIN. 


EAN-BAPTISTE Morin na- 

quit à Ville-Franche en Beaujolois 
le 23. Février 1583. d'une bonne | 
famille de cette Ville. Il alla en | 


1609. faire fon cours de Philofophie : 
à Aix. Il paroît qu'il avoit déja 


fait dans fa patrie, mais qu’il avoit 


depuis abandonné en quelque ma- 
niere l'étude, puifqu'il témoigne 
lui-même que M. du Vairalors pre- | 
iier Préfident du Parlement de Pro- 
vence , lui perfuada de s’y appliquer … 


de nouveau, 


En act il-alla à AVIgROR ÉLU- 1 
dier en Medecine, & il y fut recû à 


Docteur en cette Faculté le 0. May 


1613. L'année fuivante il vint à P4- 


ris, où il entra chez Claude Dormy 
Evèque de Boulogne , Prélat qui ai- 


moit fort les Sciences, & qui ayant M 


reconnu dans Morin un efprit capa- 
ble de penetter dans les plus profon- 


des, l'envoya en Allemagne, en Hon- 
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Mines, & faire des recherches fur la J.B. Mo:- 
nature des Métaux. RIN. 

De retour de ce voyage, qui dura 
un an, il fit amitié avec un Aftro- 
logue Ecoflois, nommé Daviflon , 
Raflez connu depuis par plufeurs 
Ouvrages, que lEvèque de Bou- 
logne avoit auprès de lui. Aforir ne 
s'etoit point appliqué jufques - [à à 
PAftrologie : Mais le dégoût quil 
trouva dans fon ami pour certe fcien- 
re prétendue, dont il reconnoiffoit 
tous les jours de plus en plus Pincer- 
ritude & la fanffeté, & qu’il aban- 
donna alors entierement pour fe 
donner à la Medecine , fit naîtreà 
Morin l'envie de l'apprendre; il Pé- 
rudia & y prit tant de goût , qu’il re. 
monça à la A'edecine, pour s’y appli- 
que uniquement. 

À peine {çavoit-il les premiers 
principes de lAftrolegie, qu’il fe 
méla de vouloir prédire les évene- 
mens de l’année 1617. il trouva en 
les recherchant que l'Evêque de Bow- 
logne étoit menacé ou de la mort, 
ou de la prifon , & il eut foin de 
Pen avertir. Ce Prélat quoiqu'infa- 
tué de l’Aftrologie ; ne fitqu'en rire, 
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3.B. Mo ne croyant pas Morin aflez habile 
RIN. pour prévoir fi bien de tels évene- 

mens, [l éprouva cependant la veri<. 

té de la prédiction. Car s'étant mê-. 
lé des affaires de la Cour, quie- 
toient alors fort embroüillées , & 

n'ayant pas pris le bon parti, il : 
fut traité de rebelle, & mis en pri- ” 

{on. #1 

Morin demeuroit par cet acci-. 
dent fans appui , fi fa réputation ne 
lui eut fufcité un protecteur plus | 

puiffant que celui qu’il venoit de u 

perdre. Le Duc de Luxembourr ; | 

frere du Connetable de Luynes, le 
prit pour fon Medecin , & il accep- 
ta cet emploi, quoiqu'il füt peu 
d'humeur à fe gêner. Il entra chez 
lui en 1621. & demeura huit ou 
neuf ans à fon fervice. Il fe plaint # 
fouvent de l’ingratirude de ce Duc, 

& il avoue qu’elle Pobligeaàle quit- 4 

ter. Il fe vangea en quelque manie-. 

re, en fortant de chez lui, par la 
menace d’une maladie dangereufe, : 
ui effcétivement l’emporta au bout 

<a deux ans. 1 

Réfolu dès lors à vivre indépen- 
dant , il refufa de s'attacher au Ma: # 
rechal L | 
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æchal d'Effz, quiayant du crédit J.B. Mo- 
xuprès du premier Miniftre, &étantRiNe. 
Hharge du maniement des Finances, 
“ouvoit lui faire beaucoup de bien, 
nais il préferoic fa liberté à tout , 
x il n’étoit point attaché aux richef. 
ss de la terre. S'il en a defiré, ç’a 
neins été par la crainte de la necef- 
té, que pour avoir plus de temps 
pour étudier , c’eft du moins le ca- 
actere que lui artribue l’Auteur de 
1 vie, quoique fes écrits puiflent 
aire foupçonner le certraire. 

Dès qu'il fçût la mort de Sainclair 
rofefleur Royal en Mathématiques 
rrivéc le 29. Juin 1629. il fit de- 
nander fa Chaire , qui lui fut accor- 
ée , & il prèta ferment au mois d 
jevtier 1630. | 
Ses amis lui perfuaderent alors de 
» marier, pour achever fon établif- 
ement ;. & comme Sarclair avoit 
iflé une femme affez raifonnablc &c 
w’on eftimoit pañlablement riche, 
ïs crurent que Morin devoit fe 
aarger de toute {a fucceflion, comme: 
l'était déja d’une partie..IlLfe ren- 
it à leurs confcils, après plufieurs 
fus , & réfolut d'aller rendre vifite 

Tome LH ET 


ÿ. B. Mo: 
RIN: 


qui lui a toûjours été payée forth 


\'e 
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à cette veuve ; mais il trouva en ap=\ 
prochant de fa maifon qu'on fe dif 
pofoit à la porter en terre.Il forma, 
dès lots la réfolution de ne fe marier. 
jamais , & de pañler doucement fa vie. 
avec fes Livres & fes amis. : | 
On peut dire qu'ila été heureux, 
en ce dernier point , car il a eu acces | 
chez des perfonnes de la: premiere 
qualité, qui ont eû pour lui de la, 
confideration & de l'amitié. Le Car-, 
dinal de Richelieu l'admettoit fou-. 
vent dans le fecret de fon Cabinet 
& le confultoit fur des affaires très. 
importantes. Il eft vrai que A44) 
fauffement imbû de la penfée qu'il 
avoit trouvé les Longitudes, & quew 
ce Cardinal lui failoit une grande 
injuftice , en lui réfufant la recom- 
penfe, qu’une telle découverte mé-" 
titoit, en concût un dépit & ur 
teflentiment quia duré autant que 
fa vie, qu’il ceffa de le voir , & parlæw 
dans la fuite défävantagcufement de, 
lui. 11 obtint fous le Cardinal 474 
zarin une penfion de deux mille liv.l 


exadtement. M. Paulrier Médecin 
de EÉcuis XIF. qui avoit éte pres 
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imier Médecin de ÆAfarie de Medicis S.B.Mo.° 
fa grande Mere , eut deflein de fairert Ne 
créer une Charge d’'Aftrologue de 
la Cour en fa faveur, & dele don- 
iner en cètte qualité pour adjoint aux 
IMedecins du Roi. Il le forma, par- 
ice qu'il sétoit fervi heureufe- 
ment de fes Prédiétions en plufeurs 
rencontres ; mais il ne fut pas exé- 
Cure. 

Plufieurs perfonnes le confultoient 
fur Pavenir , & Pon prétend que fes 
Prédiions ont été fouvent fuivies : 
ide leur effet. Mais il eft arrivé à {on 
égard , ce qui arrive ordinairement: 
a l'égard de ces fortes de gens ; on 
tient regiftre des Duidiont où ils. 
ont réufh, du moins .en quel que 
jchofe , mais on oublie celles où ils 
lféfont trompés. Il s’en eft cepen-. 
dant confervé quelques-unes de 
Morin où il n’a pas trop bien ren- 
xontré. L'Auteur de fa Vie, qui : 
vante fort fon habileté en cette ima. 
itiere , tâche de le juftifier, & prétend: 
qu’il cab ois fur fes mains & par 
fes fonges ce qui lui devoit arriver. . 
IC’eft ce que tout le monde ne croira : 


pas f ailément que lui. Au refe. 
ÉE r$ 
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- 3.B. Mo- l’Aftrologie ne lui fut pas infruétueu: » 


R IN. 


fe, puifquil fe procura par fon | 


moyen 4000. liv. de rente, fomme * 
confiderable alors. l 4 
Il cft mort à Paris le 6. Novem- 
bre 1656. âgé de 73. ans ; on ne à 
peut pouffer plus loin la prévention | 
pour l’Aftrologie , qu’il Pa fait. Il 
attribuoit tous les évenemens aux 
influences des Aftres ; fes débauches + 
dont il ne craint point de faire le 
détail, & tout ce qui eftarrivé pen- 
dant le cours de fa Vie, font des … 
chofes dont il ne manque pas de » 
trouver la raifon dans fa figure de na n 
tivité. 
Catalogue de fes Ouvrages. : 
1. Nova mundi f[ublunaris Anato- \ 
mia. Parif. 1619. in 8°, Il prétend « 
dans cet Ouvrage que les entrailles w 
de la terre font diviiées en trois Re= M 
gions , de même que l'air. L’Autenr M 
de fa Vie aflure qu’il prouve fi bien 
cette opinion , que quoiqu'elle n’ait M 
aucun fondement dans les anciens 
Philofophes , elle n’a pas laïffé d’êtrew 
recûëé par ceux qui l'ont examinée 
avec foin. LS 4 
2. Afironomicarum Domorum Caz 
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bala dereëla 1623. Rien weft plus J.B. Me: 
frivole que le contenu de cet Ou-r1N. 
\vrage. | 
3. Refutation des Thefes erronées 
d'Antoine Villon. Paris 16214. in 8°. 
En 1624. Antoine Villon , Provençal, 
appellé ordinairement à Paris le Phi- 
Wofophe Soldat , afifté d'Erienne de 
Claves, Medecin Chimifte, propofa 
dans Paris des Thefes contre les 
Dogmes d’Ariffote , de Paracelfe 8 
des Cabaliftes , qu’il prétendoit dé- 
fendre publiquement le 23. Aouft 
dans l'Hôtel de la Reine Marguerite, 
en prelence d’une partie du Parle- 
ment & de plufieurs perfonnes de 
condition qu’il y avoit invitez; mais 
de Premier Prefident prévenu par 
des perfonnes qui ne pouvoient fouf- 
frir qu'on donnât la moindreattein- 
te aux fentimens d’Ariflote , lui en- 
woya faire défenfe de les foutenir, 
Quoique tout le monde fût déja af. 
femblé. IL y eût mêmeun Arrêt du 
Parlement contre ces Thefes , & ceux 
qui devoient les défendre. Z1orir qui 
n’avoit pu les refuter de vive voix., 
comme il en avoit deffein ,.en publia 
cette réfutation, dent on peut voir 


Ÿ 
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Pextraic dans le tome 10. du A£rcu-" 
re François. AE L 

À Trigonometriæ Canonice hbri ts 4 
Pari. 1633. in 4°. Ila publié au 
cet Ouvrage en François. 

s. s. Quod fée Dons 1635. Mori 
compola cet Ouvrage en faveur 
d’un de fes amis qui s’étoit jetté dans … 
PAthéifme. 11 prétendit y fuivre hi 
methode geometrique ; maison ñ ri 
trouve point cette netteté & cette 
évidence qui accompagne ordit4 ll 
rement cette methode. Afin aug, À 
menta dans k fuite cet Ouvrage, &. 3 
le fit reparoître fous cé titre: De VÉrAN 
cognitione Dei ex folo narura lnmite 
per theoremata aduerfus Eï bnicos a 
_Atheos , Mathematico more demen} fra 
ta. Parifiis 1655. in12.. Le prémietil 
Livre defon Afrologia Gallica n ef 
qu'une 3. Édition de cet Ouvrage.n 
Pierre Bandoin , fieur de Monrarcis 
ancien Difciple de Aoris , Pa iccufé à 
de Plagiatifme à bécfèrt de ce Lis 
vte, & a prétendu qu’il n’avoit Fait 
us copier le difcours de Richard de 

$, Vibtor, {ur le même fujet. : 4 
6. Famofi Problematis de Tellurise 
mots vel quicte bailenus oprata foluill 


ES 
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Parifiis 1631. in 4° Cet Ouvrage où J. B. Mo 
l fe déclare contre Copernic , & EnR1IN 
aveur de limmobilité de la terre, 
ui attira pie adverfaires contre 
sfquels il fut obligé de fe défendre 
var quelques Ouvrages. | 
7: Refpoufre 7 Telluris quiete. Pa-. 
Hs 1634. in 4°. Cette réponfe eft 
jontre un Médecin nommé Lanf- 
ier 
$. Tycho- Brahaus in Philolaum pre 
Felluris quiete. Parifiis 1642. in 39. 
ce Livre eft contre M. Bonilland , è 
‘ui avoit e en 1639. un Ouvra- 
e intitulé : Philolans, [en de vero 
wffemare nd , Où il attaquoit {os 
sntiment. 
9. Ale Telluris fraile. Pari. 1643. 
# 4°. Celui-ci eft contre Gaffendi, 
telle en eft origine. Gafendi fie 
mprimer en 642. deux Lettres qu’il 
voit écrites à Pierre dn Puy, de mors 
mpreffo à motore tranflato : Il y com- 
jattoit fortement ceux qui difent 
lue la terre et immobile ; Æ4orir 
ui étoit de leur nombre crut qu’on 
n voulait à lui, & fe plaignit que: 
Faffendi, “violent les Loix de leur 
ncienne amitié, prit la plumécon- 


E 
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JB. Mo.tre lui. Il crut devoir l’attaquer & | 


RINe 


fon tour, & publia cet Ouvrage. \ 
Gaflendi le refuta la même année ,:n 
mais fans emportement ,& par de … 
fortes raifons. Ilne publia point cet 
Ouvrage , & s'engagea même à le 
fupprimer, lorfqu'il fe reconcilia \ 
avec Morin par Pentremife du Baron.” 
de Tourues, Provençal. Cependant il 
fut imprimé lan 1649. avec une 
violente Préface , compolée par W 
Neuré.ami de l’Auteur. Gafferdi em 
fit des excufes à Ædorin , & lui pro-w 


RE 


rin publia encore un Fragment dell 
celle - ci avec un nouveau Libelle. 
Alors Gajfendi rompit tout com- 
merce avec lui, & ne daigna plus 
avoir égard aux écrits d’un tel ad-M 
verfaire. Mais fes amis réfolurent de 
poufler à bout cet Aftrologue, 8 
publierent toute entiere fa fecondelll 
Lettre. 4 
19,0 
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10. De Atomis & Facuo. Parifiis J. B. Me: 
R650. 1" 12. Cette diflertation eft r 1, 
contre la Philofophie d'Epicure,que 
jaffendi avoit mile au jour En 1649. 
Elle ne demeura pas fans réponfe, 
on la refuta impitoyablemenr, Be. 
reren fit paroître à Paris en 16 SI. 
ine Critique intitulée : Avaromia z;. 
léculi Muris, où Aorin ft tour- 
léen ridicule , & fort maltraité. ; 

11. Defenfio différtationis de _Ato- 
us © Vacno. Panif. 16 sr. j 12% 
Horin tâche de s’y défendre contre à 
ernier, qui mit en piece cette A po. 
vgic par un fecond écrire, intitulé : 
avilla ridiculi Muris. Morir en fut 
‘outré, qu’il publia l'Ouvrage fui- 
ant. . raies 
12. Vincentii Panurgi E piffola de 
Vous Zmpoftoribus | 4d CP. Joannein 
+ Morinum Dollorem Medicum 5 Éc. 
urif 16$4. ir 12. Morin y prit le 
om de Vincentius Panurçus & {e 
drefla à lui-même. pour pouvoir 
re plus librement ce qui lui plaï. 
it. Les trois prétendus Im pofteurs 
nt il veut parler, font : Gaflendi , 
vaier & Noure. 
13 Loncitudinum terrefirium 
Tome IL, I 


08 Aem, pour fervir à l'Æiffoire 


æ p. Mo- Cœleffium nova @ haëtenns optara 
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“Scientia. Parif. 1634. ir 4°. Depuis 
da découverte des Indes Occidenta= k 
les par Chriflophe C olemb , les gens de 
Mét fe voyant fonvent expofez à des. 


-petils confiderables dans les grandes. 


Navigations, ont fouhaité qu'on. 


+trouvât un-moyen für & facile pout 


découvrir les Longitudes. Les Prine, 
ces perfuadez de l'importance de. 


|cetre découverte ont propolé même. 


des recompenfes confiderables à ce. 
Jui quite trouveroit. Les Etats de. 
‘Hollande ont promis cent miile livs. 
& le Roy d’Efpagne trois cent milles. 
‘mais quelque chofe que les Scavans, 
ayent fait pour meriter cette récomsæ 
penfe, perfonne n’a pû encore ÿ 
parvenit. Adorin affez prévenu en di 
faveut en toute autre chofe, le fut 
encore d'avantage en ce point 5 il 
crut avoir découvert ces longitudess 
gant defirées , & en avoir donné la 
demonftration dans une Affemblée 
qui fe tintà l'Arfenal de Paris le 300 
Mars 1634. Mais on lui contefta cet 
teoloire Les Experts notmmez pat 
Je Cardinal de Richelien furent cons 
ere Jui : George Frommius ; Profeffe £ 


ttoit duë. Le P. Duliris Recoller {e 
ranta d’avoir trouvé un meilleur {ea 
rraphe du Roi d’Ef pagnc à Bruxelles 
‘en vanta auf. Aforir eut tous ces 
rens là fur les bras, & fur obligé de 
: défendre contre eux , & de fe imne 
1 d’atteftations contre le rapporte 
S Commiflaires du Cardinal de 
Nichelieu. Au refte il retira quelque 
ruit de fon Ouvrage, puifqu'il ob- 
nt en 1645, une penfon de deux 
sille livres fur PAbbaye de Royans 
nt, ; | F 
14. La ftience des Lonçitudes de 
‘an-B. Morin , Dotleur en Medecis 
> ŸC. rédniteen une exalle Fa 
le pratique par lui même [ur le Globe 
effe , tant pour la Terre que pour la 
ler. Avec la cenfure de la nouvelle 
veorie © pratique du fecret des Lon- 
udes du P, Leonard Duliris Recoller. 
is 1647. in 4°, Il accufe dans cet 


5 fes prétendues découvertes. Ce 
“e dans uné réponfe qu'il lui a 
li 


rer que le fien, Vanlangren Cofmo= 


ivrage le P. Daliris de Pavoir pillé - 
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de Copenhague {oûtine que c’étoit à J.B. Me: 
Eongomontanus que cette invention RIN. 
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_B.Mo:faite lui_renyoye la même accula2 

| RINe x: ion. : se: GI. A Re 
15. Afronomia à fundamenris ia, 
segre S exaëlè refituta. Parif: 16402 
in 4°. Cet Ouvrage eft encore fur les, 
Longitudes. Il fut obligé de le dé 
fendre contre quelquesadverfaires dé, 
même que le premier qu'il avoit faic, 
fur ce fujet.  . st 2 


à 
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38. Joannes - Baptifia | Morinis 44 

” Ifrmailis Bullialdi convitits iniquiffiu 
quffe vindicatns. Ce petit CEit. sq 
“n'eff.que de 8. pages: 74°, cf ui 
défenfe de Morin contre .çe que, 
 Bouilliaud avoit dit. de lui dansfof 
eAftronomta Philolacas, 3 


= 


(! A - 


des Hommes Mnfires, AOT obus 
T9. Appendix ad Scientiam Lénçi- J-B. Mo: 
Fhdinum. C'eftun petit écrit de 8, pag. mins! 
MAO RS 2H NL SUP ANNEE 
20, Tabule Rudolphine ad meridi a. 
um Vraniburgi [upputate. Parif. 16 Fo. 
21. Ad Anftrales & Borcales Affr0= 
logos pro Affrologia reffirñenda Epifio- 
æ, Parif. 1628. in So: ne 
22. Lettres écrites au fieur Morin. 
FPprouvant fon invention des Longi- 
des, 4/3 Ja-réponfe à Hériçonne. Paris 
535. in 4°. Fiérigone Etoit un des 
2ommiflaires que le Cardinal de 
ichelien avoir nommés pout juger 
e’fa Methode des Lonvitudés ;. 
omme il n’en avoit pas jugé fa. 
orablement non plus que les au 
“es , Morin écrivit violemmest con- 
rélui. ke Et, 
23. Refutatio comperdiofa erronci ac 
cteffandi libri de Preadamiris. Pari 
57.77 12. rs ù 
24. Affrolezia Gallica, Hage Comit, | 
561.12 fox C’étoit là fon Ouvrage Serrounie y 
\vori, auquel-il à travaillé pene Paris cher 
ant plufeurs années, mais qu’il BKafion, - 
a pas eu la fatisfadion de voir im. 


Hmé; 


$A 


to2 ÆMem, pour (ervir à PHifloire 


J.B.Mo- 25. Il a fait encore des Notes AR 


RIN° 


trologiques contre, le Marquis de 
Villennes. Ce Marquis fe meloir d’Afe 


trologie, & à fait même imprimer. 


_ quelques Ouvrages fur cette matic-. 


re. Aorin Va attaqué avecla violena 
ce qu'il employoit ordinairement 
contre ceux qui ie contredifoient 
ou n'étoient pas de fon fenti - 
ment. | 
26. On trouve dans le premieæ, 
tome des Lettres de Defcartes des, 
objections que Æorin lui fit fur le 
Lumiere , & qu'il a jugées plus fois 


_ des que toures celles qu’on lui avoit 


envoyées fur la même matiere. 

27. L'Auteur de fa Vie parle ens 
core d’un abregé qu’il fit à Pâge de 
16. ans de la Philofophie Magneti= 
que de Gilbertus Anglus. . 

V. Sa Vie en Latin, à La tête de 
fon eÆfirologia Gallica, © en Frañe 
çois. Paris 1660. in 12, Bayle Dic® 
t'onnaAire. | 5) 


PR 
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. . TANEGUT: 


TANEGUI LE. FEVRE.. 


amille. Je ne fçai fur quel fonde- 
nent PAuteur du Segraifiana le fait 


. jean de cette Ville. Son pere, qui 
favoit pas éré trop bon ménager ,. 
z qui malheureufement avoit trop” 
mé les voyages, ne fe trOUVA pas 
ut le bien qu'ilauroit fallu poux* 
ever un fils qui donnoit de gran- 
=s efperances. Mais quoiqu'il ne: 
it pas en état de faire beaucoup de. 
zpenfe pour lui, ik ne laiffa pas de: 
deftiner à l’étude des Belles Let-- 


tations d’un de fes freres , qui étoit 
an Ecclefiaftique fort fcavant , &e: 
ni promit de contribuer de tout: 
in pouvoir à l'éducation de fon ne- 
u , d’être lui - même fon Maître , 
de le prendre dans fa maifon, ce: 
Lil fit peu de tempsaprès. 
Mais avant que de le mettre à l'é- 
ide , ayant remarqué qu’il avoit la 
J üii] 


LE FEVRE 


T'ANEGUI le Févr nâquit à 
A Can, l'an 1615.- d'une bonne: 


ls d’un Fofloyeur de la Paroifle de: 


es , déterminé à cela par les folli- 


/ 


to4 Méin. pour fera à lH foire 
T'ANEGU: voix belle & l'oreille merveill cufe, il 
. ze Fevre, voulut qu il apprit la Mufique à 
fond , & à joüer de la Balle de Vio-. 

le, Cefuc là fon: occupation depuis 

Huit ans, jufqu’à douze. Il yréufMtn 

autant qu'on pouvoit le fouhai-, 

, & à onze il chantoit & joüoits 

en SRE javec une juftcfle- admi=, 

rable. “ 
A douze ans fon oncle commenca* 

à lui dla les premiers élemenss. : 

de [a Langue Latine, & il fiten fixe 

mois plus de progrès que les en 

fans n’en font d’ordinaire en: deux 

ans. Mais fon oncle, qui étoit ‘a 

homme fevere le RE , & foi 

pere ne put gagner fur lui de contiss 

nuer fes études , qu’en le reprenant) k 

dans fa maifon , 8 en luidonnantun. 

autre Precepteur. Il ne l'eut pas plus. 

tôt repris , qu ‘un Ecclefaftique den 

es amis , qui étoit auf fort habile ss 

voulut l enfeigner. Ce qu'il y eût des 

 fâcheux, c’eft qu’il ne fçavoit points 

le Grec , & qu'il'ne pouvoit lui en 

feigner que le Latin, Mais le jeunes 

Le Four, déja perfuadé de la see 

té d’ apprendre cette Langue, eut F 

courage de l'entreprendre ul s ds. 
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» fit bien - tôt autant de progrès , TANEGuT 
quilèn faifoit dans la Langue La- LE FEVRES. 
fine , auprès de fon Precepteur. 

On lui à fonvent entendu dire, 
que quand on a un peu d’efprit & de 
jugement , on n’a pas beloin de Maïx 
res pour les Langues , & que la plus - 
Iprande difficulté, c'cft. d'apprendre à 
Les lire. 

Dès qu’il eut bien appris la Gram- 
maire Grecque., & lü quelques Chx- 
bitres du Nouveau Teftiment , il fe 
ïetta dans Æomere & dance les Tra- 
wiques , à l'exemple de Fo/eph Sca- 
Niger, qui avoit commencé. le Grec 
par là, 

Unan & demi après, fon pere lens 
woya au College de la Fleche, où ilfit 
fa Seconde, fa Rhétorique & fa Phi: 
Hofophie. 

Les Jéfuites firent ce qu’ils purent 
fpour le retenir, mais inutilement ; 
icar fi-tôt qu’il eut achevé fa Philolo- 
phie il retourna à Cser chez fon pere; 
iqui ravi d’avoir un fils decce merite, 
i& déja en état d’avoir quelque éta< 
[bliement honnefte, lui propofa de 
prendre le petit coller, comme le 
moyen de s’avancer le plus prompt: 


HE jie Me 
Fro6 Mém. pour fervir & P'AHifhoire 
Tanecui le plus für, & par confequent le plus 
£e FRVRE, propre à un homme qui n’eft pas 
riche. Mais le jeune le Feure ne few 

trouva point de vocation pour l’étar. 
Ecclefaftique ; & quelques remon, | 

trances que fon pere & fon oncle lui … 
fiflent pour l’obliger à prendre ce. 
païti , ils nepurent jamais en venir. 
d bout. ‘4 
À près avoir demeuré quelques an- 


# 
nées en Normandie , il vint à Pers 
où il fe fit des amis parmi les per- 

fonnes même de la premiere diftinc- À 
tion. Il fut fort: aimé de M. des n 

ANoyers ; qui le prefenta au Cardinal # 
dg Richelieu. Ce Miniftre le goûta , 
& voulut qu’il eut l'œil fur tous les à 
| Ouvrages qui s'imprimeroient au « 

: Louvre, & que des diverfes Leçons w 

des anciens Auteurs , il choifit celles 


# 


qui lui paroitroient les meilleures. « 


ÎL Jui donna pour cela une penfion # 
de deux mille livres. Il avoit deflein M 
de le faire Principal du College qu’il. # 
vouloir ‘établir à Richelieu , de lui 
faire continuer fa penfon, & de 4 
lui donner des appointemens confi- 4 
derables pour cet emploi. Mais la # 
mort l’empêcha d’executer ce deffein, 


des Fomirmes Illufires. 107 

| & renverfa tout d’un coup les efpe- TANEGU Tr 
rances de M. le Fevre. LE FEVRE. 

Après cetre mort, il ne garda pas 
Ilong- temps fon emploi ; car le Car- 
idinal Mazarin qui lui fucceda dans 
Ile Miniftere , ne fe piquant pas d’ai- 
met les Lettres, l'imprimerie du 
Louvre devint prefque inutile, & 
la penfion par confequent fut fort 
mal payée. M. le Fevre mécontent .. 
quitta de lui même fon emploi, & 
demeura quelques années à Paris, 
fans autre occupation que fes Li- 
| yres. 
Quelque ternps après M. le Mar- 
quis de Franciere, Gouverneur de 
Langres, qui étoit de fes amis, le 
mena à fon Gouvernement, Ce fut 
là qu’il donna dans les fentimens de. 
la Religion Prétendue Réformée, 
& qu’il abandonna PEglife Romai- 
ne , pour embraffer le Calvinifme 5 
de forte qu'ayant pris congé de M. 
de Franciere , il revint à Paris, après. 
avoir été faire la Cène à 15-fur-Tille, 
dans le voifinage de Dijon. ; 

Il nefir que très-peu de féjour à 
Paris, & fe retira à Preilly, petite 
Ville de Touraine, où il demeure 


sue, où on le démandoit en même | 
t ï 


CMmps. +4 
Son mérite fut bien-tôt connu & " 


Jui attira de toutes les parties dun 
Royaume , & même des pays étran: W 
gers, un grand nombre d’Ecoliers, 
dont plufieurs fe mettoient en per M 
fion chez lui. Le foin qu'il prenoità M 
lès former & à les inftruire ne l’a pas 4à 
empêché de compoler un crand e 
nombre d’'Oüvrages. Il eut dans la D: 
fuite quelque démêlé avec l’Acadé- 
mie & le Confiftoire de Saumur, 
pout avoir écrit dans un de fes Our \ 
vrages, qu'il pardonnoit à Sapho, M 
d’avoir aimé les femmes . puifque 

cette fureur lui avoitinf piréunebck 4 
lé: Ode: fur ce fujer, que Garnlle a. 4 


! 
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rraduite prefque toute entiere ; & il TANEGuUI 
rouloi: abandonner fon pofte. Maisre FEVRE. 
comme il eftoit bien-aife d’en trou- 
ver quelque autre à la place, & qu'il 
ne pt Y réüfr ; 11Va toûjouts con- 
lervé.. 
: En 1672. le Prince Palatin lap- 
bella à Æesdelberg., pour faire fleurir 
PUniverfité de cette Ville, & lui fit 
des offres tres- avanrageules & tres- 
honorables. M. /e oe accepta ce 
est. @ le difpofoit à partir, lorf- 
qu’ il.fut attaqué d’une flévre conti- 
mue, qui lemporta en onze jours. 
El mourut.le 12. Septembre 1672. 
âgé de 57. ans. 
Il étoit bel:homme, d'une taille 
au deflus de la médiocre, mais peu 
iGgagéc. Ilétoir, se llemens bon,, 


Dcds parleurs: ile étoit. ea ble ë. 
fn fible à à l'afliion des malheureux, 
Quoiqu'il eut. Hompû prefque tout, 
ammerce ;; pOur ne s; fattacher qu'à! 
es. Livres A : il, aimoit, fes amis avec, 
tendtefle:, & fe faifoit un plaifir i in=. 
concevable de: leur rendre fervice.. 
Comme ile étoit:tout, feu, ils *empor=| 


no Adèm. pour feruir à P'Hifloire 
“"TanEcvt toit facilement dans (on domeîtià 
xs Fevre que, mais cela pafloit dans lemo- 
ment, | 
Quoiqu'il füt dans un des plus 
beaux pays du Royaume, il ne fe 
promenoit prefque jamais, Son étu 
de, fes enfans & un jardin, où il 
avoit toutes fortes de belles fleurs 
qu'il prenoit plaifir à cultiver Jui 
même, étoient fon divertillement 
ordinaire. + 1e 
_. I prenoit un fi grand plaifir à 
‘enfeigner fes enfans , & il avoit une 
fi grande envie de les avancer , qu’il 
ne perdoit pas la moindre occafon 
de les avoir auprès de lui ; & comme 
_ {on emploi ne lui laifloit que fort peu 
‘de temps, il profitoit de tous les 
moômens qu’il pouvoit avoir. En fe 
promenant dans fon jardin , en s’haz 
billant , pendant qu’on lerafoit , ou 
qu'on le peîgnoit , illes faifoit lire. 
devant lui, & leur parloit de ce 
qu'ils avoient vü dans la derniere 
leçon qu'illeur avoit faite, ouù de 
ce qu'ils devoient voir dans la pre= 
imicre quil leur feroîit 5 il les in= 
terrogeoit d'une maniere, qui bien 
loin de les fatiguer , les divertifloit, 


ea 
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| fl mangeoit peu, & travailloir TANEGur 
jprefque toûjours en mangeañit ; il ne Le FEvRE. 
idormoit pas davantage. Dans fa 
jeuneffe il fe couchoit tard, & veil- 
Hoit beaucoup ;-mais il changea de- 
uis de méthode. Les dix dernieres 
aanées de fa vie, 1l fe couchoit toù- 
jours à neuf heures pour le plus tard, 
\& bien fouvent à huit. Il avoit le 
ommeil fi leger,que le moindre bruit 
Péveilloir. Dès qu’il étoit éveillé , il 
me fe rendormoit plus, & felevoit, 
quelque heure qu'il fût. 

Cette maniere de vivre, jointe à 
la coûtume qu'il prit fur la fin defa 
wie, par le confeil de fon Medecin, 
de boire toûjours le vin pur, lut 
jéchaufla extremement le fang & lui 
jcaufa la Bévre qui lPemporta. Dans 
icette fiévre, quoiqu'il fut la plüpart 
sdu temps en revèêrie , il ne laïffa pas 
ide traduire en vers Larins 18 Fables 
ide Locman. : 

* Heidelberg & Nimegue ne furent 
(pas les feuls lieux où 11 fut appellé. 
Î le fucauffi à Trrecht & à Leyde 
rpour étre Profeffeur en Grec. Il avoit 
:même été fur le point de fuivre ce 
\dernier parti, & de vendre fon bien 


L4 E f 


ti2 Aém. pour fervir à l'Hifhoire 
Tanecui pour cela ; mais une Lettre que M. 


Le.FEVRE. Diodati lui écrivit de Geneve, le dé 
gouta de ce Pays-là, onne fçait. 


pour quoi. 
On a prétendu qu’une incli- 


nation qu'il avoit à Savmur fit {ur 


lui plus que la Lettre de M. Dio- 
dati. | 


On a ajouté que le refus d'aller à 
Leyde, n’eft pas la feule faute que | 


cette inclination lui ait fait faire. 
. Car. étant venu à Paris, M. Colbert. 


qui vouloit larrèter, lui fit des pre- 


: pofitions tres-avantageufes, qui l’a- 


voient fort ébranlé. Mais tout d’un 


coup , & lorfque fes amis s’y atten= 
doient le moins, il partit & s’en 
retourna à Saumur. On veut que ce 


‘fur le fouvenir de fa Dame, & l'im- 


“patience de ha revoir, qui l’oblige- 


tent partir fi brufquement, Il penfa 
périr dans ce voyage fur la Loire, 


{on bâteau prenant l’eau de tous cô- 


tez., Quand il fut-hors de danger, 
il fit un Diftique dont Madame D4- 


versà M. Graverol, mais dont M. 
Cappel a fuppléé le premier en cette 


_ Quid 


maniere, : 


cier {a file: n’a pü dire que le dernier 


1 & = # 
| 

| 

| 


dés Hommes Hnfress SE. ts 


TANE GUY. } 


gui. ja band prise tUis, Lige LE FévRe. - 


e, fub undis,. 


IE Si rit faumis ,: 0: Ligerina,, . 


tUISe - 


La Maïîtrefle de M. E Fevre , . 


ts” appel oit Mademoifelle Liger. 
Ce départ fi brufque déplûc à à M. 


IColberr, &- M. le Fevre, en perdit ; 
bien - tot après la penfion de cinq : 


jCens écus, que le Roy lui faifoit ; 


8 dont il avoit été payé pendane 


mon années. 


On nefçait pas fi cette inclina-- 
io rendu liberal, ou sil. 


Pétoit naturellement; ES on peut 


dire qu'il. étoit prodigue pour :fes : 


plaifirs. Il € éroit roüjours fort pros 


pre & aufli parfurné qu'un Anacreom - 


De temps en temps il faifoit venir 


d'Angleterre des Caifles entieres de : 


IGands, de Bas de foye , & des Epin 


ples'; & de Paris, & mème de Rome; - 


toutes fortes d’ EAbnéed de Parfuoas 


8c dé Poudres qu'il difiribuoit-à à fes - 


amis — 


Les perfonries de la premiere qua# - 
lité recherchoient fon amitié &il: ” 


Tome II, K.- 


+, 
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(T. 1e Fe- avoit toutes les qualitez neceflaires. 


VR& pour cultiver la leur. I lui man- 


quoit à la verité certaines manieres 
que la Cour feule peut donner , mais 


ce qui lui manquoit étoit réparé avec. 


ufure pat la délicatefle de fon efprit 


& par la conftance avec laquelle ‘Le 
s’atrachoit à fes amis dans le renver- 


ri - fement même de leur fortune. 
Son ftile Latin eft fin & délicat: 


il n'y a ni pointes, ni affe“ation,tout. 


y eftexprimé heureufement. Il avoit 
auffi beaucoup de génie pour la Poë- 


! 


fie Grecque & Latine, & fes vers 
font dignes des meilleurs fiecles. Son : 


François n’a pas les graces de fon 


Latin. Il fçavoit bien les regles dé : 


notre Langue, mais il n’en con: 
noifloit pas affez le génie & le na+ 
turel. Comme il vivoit dans la Pro- 


vince , c’eft-à-dire, prefque hors du 


monde , il a plus écrit par étude, 
que par ufage, & n’a pas toüjours 
attrapé le tour François. D'ailleurs 
il a gaté fon ftyle par une affectation 
vicieufe , en voulant mêler le férieux 
de Balfac, avec l’enjouément & le! 
badinage de Voiture. Malgré ces dé 
fauts , ce qu'il a écrit encette Lans. 


dés Hommes Lllufires, 115 
joue ne laifle pas de plaire, & fi fes yves: 
traductions n’ont pas toute l’élegan- RE. 
ice poffible , elles fe foûtiennent par 
Ma fidelité & par les fçavantes réfie-. 
ions dont elles font accompagnées. 

Ila eû de Afarie Olivier fa femme: 
un garçon nommé Tanegui le Févre,. 
qui a été Miniftre en Hollande, & 
#nfuite quinze ou feize ans à Zondres,. 
qui enfuite eft venu en r697.aà Paris 
où il a embrafé la Religion Catholi- 
que , & dont on aun petit Ouvrage, 
le Futilitate Poetices imprime à Ar. ff. 
en 1697. in 12. & deux filles, Pure 
qui eft Madame Dacier, & Pautre 
qui a été mariée à Paul Bauldri Pro- 
Éefleur d'Urrechr. 

. Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Lusianus de morte Peresrini 
Grace @* Latine cum noris. Parif.. 
n6$3.in 47. l 

2. Diatrbe. Fl Fofephi de Jrfs: 
Chris teffrmonium fuppo  fiturs effe. Se 
rnuris 1655. 1n 8°. | 

3. Le Timor de Eucien aves des. 
Remarques G' une Verfion Latine. 1: 
sftimoit beaucoup plus l'Edition de 
Peregrin, que celle de Timon., ap-- 
paremment parcequ’elleeft bien plus 


K 1} 


ee 


uté  Zdém pour robe à PElifaire. 


“FLE FE- correcte que Pautre, 


VRE. 


4. A pars +. Samar 


1659. in 4°. 2. pars chi Accedunt A1 
rifophanis Concionatrices Grace ® Las. 


tine cum notis. Salmurii 169$. in 49% 


Ces Eettres font toutes Philofophi-. 
ques. On y voit pluficuts correétions: 
de paflage d'anciens Auteurs, mais: 


on s’eft plaint de la hardiefle de ces’ 


corrections , quine font jamais fon. 
dées fur l’autorité des Manufcrits 
que M. le Févre ne {e mettoit gueres*. 


en peine de confulter , mais feule-. 


ment fur fon i imagination. Voici ce: 
qu’en dit M. Gallois dans le Journal 
» des Sçavans de 1566. Toutes les 


» matieres que traite l'Auteur (Re | 


»prefque de Critique:.on y voit 
»plufeurs paflages des anciens. 


» Auteurs . expliquez avec beati-al | 


pcoup d’érudition, des conjec=. 


» tUTCS ingenieufes pour réta-\ à 


»blir des ide oits qui parodienss 
pcorrompus , & de belles remarquesi 
» touchantl Hiftoire & la Chiot 


»logie. Mais il eft dificile de dire ff. 
cette Critique de M. le Fovre eftas 
» plus avantageufe que préjudiciable: \ 
naux Auteurs dont il parle, Car s’il 


saéclairei plufeurs endroits de leurs... 
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15 Ouvrages , il y a fait voir plufieurs T. LE F£4 
> défauts confiderables , *& il a mê-vRE- 
» me prétendu montrer que fouvent 
x» ils n’entendoïent pas la langus 
5» dontiils fe font fervis dans leurs ; 
“» Livres. Ia porté fa Critique jul- 
i» ques fur PEcriture Sainte, &ila 
b touché à quantité d’endroits dans  , 
» lefquels il à changé.des mots,tranfs- 
mn polé des periodes, & quelquefois 6- 
bo té des lignes entieres & cela fans 
# apporter aucune preuve de ce qu’il 
mavance, {ice n’eft qu'il lui femble 
b>quele fens en feroit meilleur & 
m plusintellisibles Dansla Comedie 
D de Zriffophane qu'il a jointe à fa fe. 
» conde partie , il auroit pu fe pañler 
» d'expliquer avec tant de foin cer: 
» taines obfcenitez dans lefquelles ce: 
n Poëte avoit affédté d’être obfcur. 
- Se Journal dn Journal, on Cenfure 
de la Cenfure. Saumur. 1666. in 4°. 
Le jugement de l’Auteur du Jour- 
mal des Sçavans fur fes Lettres , que 
de viens de rappotter , lui étoit trop 
peu favorable , pour que fa délica- 
cefle n’en fut pas bleffée, Il fait aflez 
£onnoitie par la vivacité du ftile de 
ce. petit Ouvrage, qu’il en avoit ésé. 


( 
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Tire Fe- piqué au vif. M. Gallois en parlant, 


VRE, 


de cette réponfe dans fon J ournal 
n'en épargne gueres l'Auteur; ce. 


| 


ui lui attira unereplique aufli for. 


te ; elle effintitulée: 


6. Seconde Fournaline. Sauteur 166 6: 


in 4°. | 
7. Dionyfi Longini de [ublims Libel.- 
lus, Grace @ Latine , cum notis. Sal- 
murii 1663. in 1 2. Ces notes fur Lou: 
gin étoit la piece favorite de M. le 
Fevre; M. Graverol croit que c’eft cet 
Ouvrage qui Jui procura une penfion 
de cinq cens écus , que le Roy, à qui 
il lavoit dedié, lai donna. Il avoit: 
promis de faire de plus grandes no: | 
tes fur Longin;mais elles wont pointé. 
aru. : 
8. Phadri Fabule cum notis € Gal. 
lica verfione. Salmurii1664. intra © 
9. Lucretins cum Conjecluris , emren= 
dationibus & notnlis perpetuis. Salmu= 
rii1662.in 4°, 2. edit, accedunt Ober- 
ti Giphanii vita Lucretii @ D. Lame 
bini index. Cantabrigie 1686. in 124 
M. le Févre dédia cet Ouvrage à M. 
Pelliffen , lorfqu’il étoit à la Baftille ; 
e’troit un effet de fon bon cœur &e 
de fa reconnoiffance. M. Pelliffor 
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Jui faifoitunepenfion de centécusqui T. 1e F£- 
| luiétoit payée par M. Æémage , par- vre. 
ice que M. Pcllifon ne vouloit pas 
‘qu'il fçût qu’elle venoit de lui, Elle 
| fut payée pendant quatre ans , juf- 
‘qu'à Pemprifonnement de M. Pellif- 
\fon. M. Aénage fit alors fçavoir à 
M. le Fevre le nom de fon bienfai- 
\teur , qui n’étoit plus en état de lui 
faire du bien. { AMémage ,t0. 2.) 
Fo: Abregé des Vies des Poëtes Grecs. 
Le Mariage de Belfegor, monvelle Isa 
Ilienne , traduite en Francois. La vie de 
Theft , traduite du Grec de Plurar- 
‘que cn François. 166 Ÿ. IN 12 
1Les vies des Poëtes Grecs , dit M. de: 
sSalo däns le Journal des Savans font 
écrites d’une maniere trés - agreable. 
| Elles ont été d’autant mieux recüës , 
iqu’il n’y avoit rien fur ce fujet dans 
notre Langue. M. Baillet, dans fes. 
Jugemens des Savans , ajoûte À ce 
jugement , que ce même flile qui ft 
sagréable pour les uns, paroît fort 
idégoürantaux autres, qui l’ont trou- 
\vé trop bas, & d’une affectation , 
iqui à leur avis tient un peu de la pe- 
idanterie , outre qu’il pouvoit en di- 
re plus qu'il n’a fair. Il avouë cepen- 
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T: 18 Fs- dant qu'il y a beaucoup d’éruditioñ! | 


VRE (5 


dans ce recueil, &e plaint en mê: 
me temps que M. /e Feure n'ait point 
averti du grand fecoursqu'ila tiré de : 

l'Ouvrage de Lilio Greg. Giraldi. M4. 
Reland a fait réimprimer à Amflerdam 
en 1700, jm 12. les. vies des Poëtes : 
Grecs avec un petit nombre de fai 
vantes notes. mais fans les deux au: 
tres pieces qui n’y ont aucun rapport | 
Le mariage de B’lfegor eft-une nou- | 
velle traduite de l'Italien de Machia- 
vel, où cet Auteur fait voir d’une 
maniere ingenieufe qu’il fe trouve : 
quelquefois des femmes, qui font” 
plus méchantes que le diable, & mé. 
me aflez méchantes pour le faire ens . 
rage. * 4 80 
11, Lefefhinde X emiphon ,tradiis | 
en François. Paris 1666. 1r 12: 4 
12. Premier Alcibiade de Platon 
mis en François, Paris 1666. in 11. M, = 
le Févre a ajoûté à la fin de-cettetra-, 
duétion des notes où il rétablit plu. 
fieurs paflages que Afaifile Ficin 8, 
Serranus n’avoient pas entendus. + | 
13 Traité de la faperfiition compofé 
par Plutarque , © traduit en François 
avecur Entretien fur lavie de Romus) 
| | PRE 


des. Hommes Aluftres, :: tir | 
lus. Saumuris66. in 12. L'entretien T. Le Fa 
fus la vie de Romulusne contient que VREs 
’Hiftoire de ce Roy jufqu’à l’enleve- 
iment des Sabines. 

4 CL eÆliani varie Hiflorie 
Grece  Lat. emendate à T. Eabro. 
Salmuri: 1667. in 8°. 

25. Extropii Hifloria Romana. 
cum Pris Illu$tribus Aurelii V'itloris £ 
cum brevibus notis. Salmurii 1667, in 
LR | 
Liée Fuflini Epitome  Hifloriarum 
Vnaiv. Trogi Pomper cumemendations- 
bus © roris. Salmuri: 1671. 1 T2. 

17. Terentii Comædie ex recenfione 
1 cum notulis T. Fabr. Salmurii 
1X671. 2 12. eee 

18, ©. Horatii Flacci opera Cu 
otulis, S'almurii 1671. in 12, . 

19. Apollodori Athenienfis de Deo- 
wum origine libri III. Gr. © Lat. r2- 
ncenfiré © notis illuffrati. Salmurii 
ué6r. 12 8°: 

20. La vie d'Ariflippe , traduite 
du Grec de Diogene Laërce.. Paris 
n667. in 12. inferée dans les Afemoi- 
tes de Litterature de alengre ; tome 2, 
MM ouye aûb, & | 

21. Vürgilis oper4 cum notis. Sal 

Tome IIL. nu: | 
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TLEFE-mUrII 167$. 12. | 1 
VRE, 22. Plinii Panegyricus ex receni (io \ 

ne. Tan. Fabri. Salmurii 1651. Im12. 0 
23. Dionifi Alexandrini de fit k 
Oïbis Liber Gr. © Lat. ex recenfione. 
Tan. Fabri. Salmurii 1676. in 8°. : 
24. Methode pour commencer les 
Humanitez Grecques © Latines Our | 
vrage excellent que M. de Sallengre \ 
a‘inferé dans fes Afémoires de Litrera- 
dure (tome 2. partie 2.) à caufe defa 


ateté , & de fabonté... 
“25. Anaüreontis @ Saphonis Car 
amina Gr. © Lar. cum notis. Salmu- à 
rii 1680. in 12. Les hotes Latines 
qui accompagnent cette édition ont. 
été jointes à la traduction Françoile 
due Madame Dacier a fair de ces Poë-. 
fies , dans l'Edition dAn.fferdam de 
1716. in 8°. 4 
26. Scaligerana , ou bons mots , ren. \ 
conires a gréables C remarques judicien- 
[es © favantes de Jean Scaliger, avec 
des notes de Tanegui le Fevre, © de 
Paul Colomiez.. Groningue 1669.18: 
12. Item, Cologne 1695. in 12: Ce 
Scaligerana eftappellé prima pour n 
lediftinguer d’un autre qui aété 
- imprimé auparavant, c'eft-à-direen 


- 
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(1667. mais qui n’a été fait qu'après. T. Le Fa. 
tCelui dont il s'agit, eft tout en La- vre. 
tin, au lieu que l’autre eft mêlé de 
François & de Latin. Francois Si- 
ngonius voulant le faire imprimer le 
montra à M. le Fevre , & 1 M. Colo- 
mniez , Qui y ont ajouté des notes, ce 
iqui donne à ce recueil un mérite que 
Pautre n’a pas, 

Voyez fon Eloge par M. Graverol, 

29 l'Aistoire de la ville de Caen par 
M. Fluet. j 


PPS EPS gen, 


ANNE LE FEVRE. 


NNE le Fevre nâquit à Sa- A, 15 Fe: 
craur fur R fin de Pannée 1651. VRE. 
fe Tanneçny le Fevre & de Marie O. 
svier. M. le Fevre avoit alors un ami 
»articulier fort fcavant en Aftrono- 
nie, & qui étoit fort encêté de l’Af. 
tologie judiciaire , qu’il croyoit une 
sience fort folide & fort füre. Cet 
ommeavoit fait plufieurs horofco- 
es, ou le hazard l’avoit fait réüffir 
uelquefois. Le jour même qu’ Anse 
» Feure vint au monde, le pere dit 
cet ami qu’il devoit bien tirer la f- 
L ij 
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gure de cet enfant, & lui donna 


‘l'heure précile de fa naiffance. ‘4 


L’Aftrologue aptés avoir bien trae 


yaillé à cette figure , dita M. le Fe 


vre, qu'il lavoit trompé, & qu'il 


n’avoitipas bien marqué lheure ; car, 
difoit-il ; je vois dans cette naiflan- | 


-ce une fortune & un éclat , quine 


gons, Anne le Fevre, qui avait alors. 


peuvent convenir à une fille. Anse | 


le Fevre s'et toiljours (ervie depuis de 


cette avanture , pour faire voir le 
frivole de cet Art, qui avoit trouvé 
de fi grandes chofes dans l’'Horofco-. 


pe d’une fille , qui navoit aucune. 
fortune , & qui menoit la vie d'une. 


æeclufe. Mais d'autres au contraire. 
ont voulu faire valoir cette prédic-. 


tion, & s’en fervir pour établir & 

autorifer-cet art en rapportant ces . 
: é [NA 

grandes promeffes de fortune &r d’é=, 


.clat à la haute réputation qu’elle set. 
acquile. | À 


Son pere ne penfoit nullement à, 
Pélever dans les Lettres’; mais le has 
zard ou plutôt la Providence en. 
decida autrement. M. le Fevrt avoit, 
un fils qu'il élevoit avec un grand. 
foin ; pendant qu'il lui faifoit des le" 
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onze ans, étoit prelenre & travail: A, 1e Fr- 
loit à la tapifierie. Il arriva un jour vRE. 
que le jeune écolier répondant mal : 
aux queftions de fon pere, fa fœur: 

lé fouffloit en travaillant , & lui fug- 

geroit ce qu’il devoit répondre. Le 

pere lentendit , & ravi de cette dé- 
couverte, il réfolut d'étendre fur: 

elle fes foins, & dePappliquer à Pé- 

tude. Elle fut trés fichée d’avoir 

tant parlé, car dés ce moment elle: 
futaflujertie à des lecons reglées. El. 

1e fit en peu de temps de figrands. 
progrès , que fon pere charme d’un: 

fi excellent naturel , s’ippliqua en- 
tierement à l’inftruire. De fon éco: 4 
liere ,elle devint fon confeil , de 

forte qu’il ne faifoit rien fans le fui 
communiquer. 

Elle prenoit fouvent là liberté de 
difputer avec lui. Une de leurs plus 
celebres difputes fut fur le Quinte- 

Curce de M. de Paugelas. Son perele” 
Jui faifoit lire devant lui, & étoit 
charmé de cette traduétion, qui en 

efféta de grandes beaurez, pour le 
temps où elle fut faîte. Mais elle 2. 
voit la hardieffe de lui marquer des 
chofés qui lui déplaifoient , de gran- 

L ii 
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_ À.re Fs- des negligences pour le file, des 


VRE: 


fautes même de langage, & des en- 
droits mal traduits ou mal rendus ; 
& fouvent il étoit forcé d’en conve- 
nir. Le dépit de s’ètretrompénefai- 
foit qu'augmenter en lui la joye de 
voir dansune perfonne fi jeune un 
fentiment fi fin,.& un goût fi exquis. 

Lorfqu'elle fçût affez de Latin 


pour lire Phedre & Terence, il Vap- À 


pliqua au Grec. Cette Langue cut 
pour elle tant de charmes , qu’en peu 
de temps elle fut en état delire 474 
creon , Callimaque, Homere , & Îles 
Tragiques Grecs. Elle marquoit dans 
fes lectures un fentiment fi vif de 
toutes les beautez de ces excellens o- 
riginaux, que fon pere étoit ravi , . 
& que leplaifir de l’inftruire adou- 
cifloit toutes les peines de fa profef- 
Ho 

Pour la divertir dans fes études 
ferieufes , il lui apprit l'Italien, clle » 
lut avec lui plufeurs Poëres , &en- 


fin le Tale où elle démêloit admi- 


rablement la difference qu’il y a en- 

tre ce Poëte , & Wirgile & Homere. 
Son Pere étant morten 1672. elle 

vint l’année fuivante à Paris, où fa 


des Hommes Lluffress LE ŒoT : 

donation Pavoir deja devancéc, À, LE BE 

Elle s’appl iqua à travailler. alors {ur vre,- 
| Caillimaque. Elle en fit voir. guelques 
..Cahiersà M. Aer fous-Précepteur 
de Mer. le Dauphin, . &-a plufieurs 
| fcavans dela Cour. Cela fic tant de 
bruit que. M.le Duc:de Montanfie Ler 
lui: fr propofer. destravailler à à -quel- 
iqués Auteurs Latins pour Pufage 
4 de .cejeune Prince. Elle-rejettar d’a- 
| bord cette propofñtion qu’elle trou- 
voit au:deflus de fes forces. M. de’ 
 Montaufier ne-fe rebuta spas il lui 
\ft.lhonneur de la.-venir. voir ,.&c 
icharmé de la: converfation qui à]. eut 
avec. elle. , il neda quitta! point. qu'il 
ine leut difpofé à à obéir , & à accep= 
ter june chofe qui lui: étoit& glo=- 
irieule., & dont il lui faifoit attendre’ 

1de grands avantages. 
La renommée fit retentir. le Dot 
F qe nom par toute l'Europe. La 
Reine de. Suede Chrifline en fut 
frappée , & lui fit faire des compli- 
mens par M..le Comte de. Conigs= 
mark. Mademoilelle. /e Feurs: pour 
témoigner à la Reine fa teconnoif= 
Rance d’un fi grand honneur lui écri= 
wit-une lettre Latine , & lui envoya: 
TL: iii 


128 ÆAMém. pour fervir à À Hifhoire 


“A. LE Fe-fon Florus ; qui avoit paru en 16744 1 


VRE, 


| 
La Reine reçüt fon  prefent avéc 
| 
une lettte fort obligeante. Quelque | 


témps aprés elle lui fit encore Fhon- | 
meur de lui éctire pour la prefler de 


‘fe convertir, & pour l'attirer auprés À 
s : # à. Ci y sfr es y à Nc rt. E è ; 
d'elle avec des’ offres trésavintigit. 


fes 2500 


+ bAtlcémmencement délännée 
1683.“elle époufs M. Dacier avec 


lequel elle avüir été élevée dès fa pre- | 
miere jeunefle, Je ne-fçai fur quel 


fondement certains Auteurs ohtpte- 


téndu qu'un premier Mafiagéavoit 
pteccdé celuirci. On'aflure dans’ Ra 


‘Bibliotheque Germanique / tom."3., 
p. 156.) qu'elle avoit époufé d’abord 


un Libraire de Sanmur ; nomme. 
Jean Lefnier ; qui pendant ‘douze 
ans ou environ, iniprima plufeurs, 


‘Ouvrages de Tannegny le Feure fon 


pere. La mauvaife humeur de ce, 
mari la força, dit-on, de fe retirer, 
chez fon pere, auprès de qui elle re- 
prit l'étude des Belles Lertres, qu'elle. 
‘le avoit abandonnée pendant fon 
Mariage. On a infeté auffi dans le 
premier tome de la Bibliotheque, 
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|Francoifeun Mémoireoù l’on attri. A. LE FE: 
\bue fa defertion de chez fon marià vRE. 
lunecaufe moins honnète, & l’on at- 

\taque la fincerité de fa réunion àl'E- 
:glife Catholique. Mais il eft aflez or- 
ldinaire , lorfqu'on abandonne ün 
‘parti, de fe voir expolé aux juge- 
-memens défavantigeux & aux ca2- 
‘Jlomnies même de cœux qu’ On a quit- 
, & c’eft fur ce pied- à, qu'on. 
doit regarder le Mémoire dont je 
viens de patler. 
1% Madame Dacier declara peu AL. 
‘temps après fon Mariage à M. le Duc 
“de Monranfiér & À "M. l'Evêque de 
Adraux , Le deffein qu elle avoit de fe 
convertir, car il ÿ avoit déja quel- 
que-temps qu elle avoit ouvert les: 
yeux à la verite. Mais comme M. | 
Dacier n’étoit pas encofe convaincu, 
& qu’il vouloit fe mettre à couvert 
de l’illufion que des vüës de fortune 
‘pourroient lui faire, & {e retirer 
dansun lieu où il pût travailler à. 
séclaircir, ils paîtirent au com- 
mencement de l'année 1684. pour 
aller à Caffres, où ils avoient un 
bien médiocre , mais que leur fa 
“celle leur failoit trouver fufifant, 


À. LE Fr-refolus à cefler pour un temps tou 
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commerce avec l’Antiquité profanes, 
& à fonger uniquement au parti 
qu'ils avoient à prendre. 


Leurs amis n’oublierent rien pour 


-— 
{M 
% 


empêeher ce voyage , & M. de Char. 


leval, cet homme fi celebre par la. 


delicatefle de fon ef prit ; CLoyant que 


c’étoit le mauvais état deleurs affhaie 
res qui les forçoit à quitter Paris vint. 
leur apporter dix mille livres en or... 


les conjurant de les accepter. Ils vi- 


rent avec plaifit cette marque d’une 
generofité , dont il: eft peu, d’exem- 
ple, mais ils refuferentconftamment | 
d'en profiter. Le pretexte dont ils. 
fe fervirent pour ne pas reveler le ve-. 
titable motif de leur voyage fut. 
que Madame Dacier étoit bien aile: 
de connoître la famille de fon.ma- 


Tle 


Sainte & des Peres des maricres 


controverfées 3 ils chercherent la ve- | 
rité dans ces. fources. pures avec un. 
cœur fincere, & la verité {e decou 


Pendant leut féjour à Caffres, ils. 
s’appliquerent. uniquement À s’inf- 
truire pat la le@ure de Ecriture . 


vit âcux, Ils firent une abjuration.. 
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publique aw mois de Septembre 
x635. & travaillerent enfuite utile- 
ment à la converfon de plufieuts per- 
fonnes , que leur exemple avoit tou- 
chées. | 

| Cetteadion étoit trop meritoire 
Pour demeurer fans récompenfe. M. 
l'Evèque de Afeaux & M. de Aon- 
“aufisr, quiavoient toùjours pris foin 
de la fortune de Maderñoïifelle le Fe: 
vre, du. temps même qu’elle étoit 
Proteftante, en parlerent au Roy. Ce 
Prince qui n’attendoit que leur con: 
verfion pour leur faire part de fes 
bienfaits, accorda d’abord à M: 
Dacier une penfion de quinze cens 
livres , & une autre de cinq cens à 
‘on époule; le Brevet fut expedié 
ès le mois de Novembre, & fur 
avis qu'ils en eurent , ils fe déter- 
minerent à retourner à Paris, où 
iprès avoir été reçûs du Roy avec 
une bonté particuliere, ils reprirent 
“hacun en particulier leurs travaux 
litteraires. 

Monfieur Dacier ayant perdu fon 
here en 1692. Madame Dacier alla 
eule à Caffres , pour y regler leurs af. 
aires domeftiques , & elle en revint 


A.LEFE 
YRE- 
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À. LE FE-en 1693. À fon retour elle jngeaqué 
VRE..  louvrage le plus: important & 1@ 

plus neceflaire pour elle; étoit dé 1 
s’apoliquer à centinuer lPéducation p4 
qu’elle avoit déja commencé de den: 
ner à une fille & un fils, que Dieu 
leur avoit donnez. Ces enfans repone 
dirent fi bien à fes foins, que le fils. 
à dix ans qu’il avoit quand il mou+ 
tut , étoit plus avancé qu'on ne left 
ordinairement à vingt. On en jugera 
par ce feul trait. Elle lui avoit fait” 
lire Herodote, & comme il avoit une: 
pañlion extrême pour les Lettres . &: 
une avidité infatiable pour la le&u2 
re, il lui avoit derobé un Poly: ,. 
qu’il Hfoit en fecret. Ce vol fut dés. 
couvert, & une perfonne d'efprie 
lüi ayant demandé un jour quel jue- 
gemént il faifoit de ces déux Hifloi. 
riens, cet enfant lui répondit : Æ62. 
rodote eff us grand Enchanteur , mais. 
Polybe eff un homme de grand fens. 
Cet enfant mourut en 16 94. Elle. 
fappotta fa perte avec fa: conftancé! 
ordinaire ; & aida à confoler fon ma- | 
_ «ti, qui retrouvoit tout en elle. Son: 
unique confolation fut de continuer! 
à. élever fa fille qui quelques années! 


3 
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japrès fe fit Religieufe à l'Abbaye de A.1E Fe 
Longchamp. | YRE. 

Elle eut enfuite une autre fille, 

qu’elle éleva avec le même foin, & 
qui réunit en elle tous les talens & 
itoutes les vertus qui pouvoient or- 
mer & perfcétionner fon Sexe. Cette 
Hille mourut à l’âge de 18. ans, & fa 
imere immortalifa fa douleur, & le 
merite de cette jeune perfonne dans 
Ha Préface de l'Illiade, oùelleluia 
iélevé un monument plus durable que 
itoutes Les ftatues, 
Elle a été fort accablée d’infirmités 
Îles deux dernieres années de fa vie. 
\& eft morte après une maladie très 
«doulouteufe le 17. Août 1720. âgée 
ide 69.ans. 

Les talens de fon efprit , fi confi- 
iderables qu'ils fuflent, étoient ce- : 
{pendant inferieurs aux qualitez de 
fon cœur. On n’a jamais vû dans une 
[femme plus de courage , de fermeté, 
«de bonté , d'égalité d’ame , de pieté, 
de fagefle & de modeftie, Elle avoit 
|furtout une charité ardente pour les 
pauvres : elle s’eft fouvent mife à 
Pécroic pour les fecourir , & M. D4- 
\eier lui ayant reprefenté un jour 
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À.LEFs- qu’elle devoit {e moderer , & avoit 
VRE. égard à l’état de leur fortune, eilér 
lui dit ces mots fi remarquables : Ce 
ne font pas les biens que nous avons qui 
nous ferons vivre 3 ce font les charité, 
que nous ferons ; elles nous rendrons amis 
de Dieu, © contribueront à effacer no$ 
pechez. | 

Sa modeftie étoit fi grande, que. 
jamais elle ne parloit de Science, ni, 
de ce qu’elle avoit faite, & qu’elle. 
ne failoit jamais paroître dans fes, 
converlations l'avantage qu’elle pous. 
voit avoir de ce côté là fur la plü- 
part de ceux avec qui elle s’entrete-, 
hoit. Ses amis même les plus particu- 
liers avoient de la peine à la faire. 
entrer dans les matieres de Science. 
& de Belles Lettres. Elle fe propor- 
tionnoit toùjours à la portée de ceux. 
qu’elle voyoit, & jamais elle ne s'é= 
levoit au-deflus du commun. Ceux. 
qui ne la connoïifloient point ne pous., 
voient découvrir en elle qu’une En 4 
me ordinaire, qui ne toi que. 
garder les bienfcances de fon Sexe. … 

On rapporte d’elle une chofe affezls 

finguliere. À 

Les Sçavans du Nord qui voya=s 
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sent ont grand foin de vifiter dans A. re Ve- 
ious les pays où ils paflent les per VRE. 
jonnes diftinguées par leur fçavoir, 
& portent avec eux un Livre, où ils 
fes pricht de mettre leur nom avec 
inie Seatence. Un Gentilhomme Al. 
emand très favant vint voir Madame 
Dacier, & lui prefenta {on Livre, en 
a priant d’y mettre fon nom & une 
sentence. Elle vit dans ce Livreles 
“oms des plus Scavans hommes de 
Europe, cela Peffraya ; & elle lui 
it qu'elle rougiroit de mettre fon 
(Om parmi tant de noms illuftres , 
X que cela ne lui convenoit point. 
ne fe rébüta pas ; plus elle fe dé. 
£ndoit , plus il la prelloit ; il revine 
Mufieurs foisà la charge, Enfin vain- 
uË par fes importunitez , elle prit la 
Ilume ; & mit fon nom avec ce Vers 
€ Sophocle, 
yROIE y à cry qipes 
. Koopeoy 
Le Jilence eft l'ornement des femmes. 
L’Etranger furpris & étonné de 
5 trait, qui marquoit fon caractere, » 
#meura dans l’admiration. 
Dans ces derhiers troubles qui ont 
igé l'Églile , on l’a fouvent voulu 
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A. 1e Fs obliger à parler & à dire fon fentis 
VRE ment ;.mais.elle répondoit roüjours 
| que ce n’éroit point aux femmes à fe 
mêler de ces fortes d’affaires, qui, 
étoient fi fort au-deflus. d'elles 3 
welles devoient fe. contenter de, 
gemir & de prier Dieu qu'il éclais 
rtât ceux qui devoient appailer ces, 
| troubles. | h 
Des perfonnes-pieufes , qui avoient. 
meilleure opinion d’elle , qu’elle n’en, 
avoit elle-même, ont fouvent fait des” 
tentatives pour l’obliger à travaile 
ler fur quelques Livres de l’Ecriruré 
Sainte, & à en donner une traducs, 
‘tion avec des remarques. Mais ellea 
tojours rejetté bien loin çette pro=. 
polition , difant pour toute répoñs 
fe , qu'une femme devoit lire l'Ecris, 
ture Sainte, la bien méditer , régler, 
fur elle toutes fes ations, & gar* 
der le filence que Saint Paul lui im 
pole. : 4 
L’'Academie des Ricovrati. de: 
Padouë lui fit en 1684. l'honneur. 
de lui donner une place dans fon 
Corps. 4 
Catalogue de fes Ouvrages. 
x. Callimachi Hymnis Epigramà 
| 7 * m4lll 


} 
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| #ata C Fragmema, Grace & Lari- 
(Me, nec non cjufdem Poëmatium de 
\coma Bercnices a Catullo ver[ur , 
Ledente cum notis & indice Anna Ta- 
\raquill; Fabri fra. Parif.1674. in 4°. 
1Cet Ouvrage qui eft le premier qu’el- 
Ile à compolé , a commencé à lui 
donner un grand nom parmi Jes 
Scavans. | 


2. LL. À. Flori Hifforia F'HAUMNS 


Ad ufum Delphin:. Parifx634. in 4e 


Lt. Oxonii 1692. in 8°, It. Veneius : 


H714.17 4°. 
NS 3. Dis Cretenfis & Dares Pbry- 


gius , ad nfum Délphiri, Parif. 1684. 


2 47. It. Edirio auËlior notis vario- 


um, &c. Arnfielodarmi OR A De | 


fes Commentaires dé Mademoi- 


jelle Je Fevre fur ces deux Auteurs - 


ont très fçavans. La 2. Edition de 
elui- ci eft' de Jacques Perizonius. 


A: Séxti Aurelii Vitoris Hifhoriæ & 


Romane compendinm cim interpretatio= 
6  notis, ad nfum Delphins, Parif. 


1681. in 4°. On trouve dans les no=. 
>s plufieurs points de l'Antiquité . 
pliqués avec beaucoup de netteté & : 


l’érudition, 
$. Les Poefiss d'Anacreon & de Sas. 
Tome 111. M. 


VRE. 
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À.Le Fe-pho, rraduites du Grec en F ranÇois }ù 


avec des Remarques. Paris 1681. 1n 8° 
Item, Nouvelle Edition angmentée des 
Notes Latines de Tanegui le Fevre, E 
de latradution en Wers François de. 


M. de la Foffe. Amfferdam 1716.in 8°. 


Cet Ouvrage eut un fuccès extraor- 4 


dinaire. On trouva dans cette tra. 


duction une fi grande naïveté, une | 
fimplicité fi noble , & une fi grande 
pureté de langage, qu’on crüt devoir … 
attendre beaucoup d'elle en ce genre. 
d'écrire. M. Defpreaux lui donna cete 
te loüange , qu’elle devoit faire tom-. 
ber la plume des mains à tOuS CEUX 


qui entreprendroient de traduir: ces. 


Poëfes en Vers. 


6. Eurropii Hiforie Romana Bre- 
viarium ab urbe condita ; nfque ad ai 


lentinianum © Valentem, Augufloss 


cum notis @* emendationibus , ad ufum. 


Delphini. Parif1683. in 4° It. Oxo-. 


mir 1696.in 80. 


7° L’Amphyrrion ; PEpidicus * . 
le Rudens, Comedies de “Plaute , tra= 


duites en François , avec des Remar-, 


Î 


ques Gun examen felon les Regles di 
Théatre. Paris 1683. im 12. 3: LOMCSe, 


It. dans l'Edition que M. de Limiers, 
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\& donnée de Plaute , à Anfhérdam en À+LE Fe- 
| 1748. : ï VRE.. 
8 Le Pluus ® les Nunées dArifto- 
iphane ; Comédies Greques, traduises 
ven François, avec des Rimarques &@* 
hun examen de chaque piece felon les 
LRegles dn Théatre. Paris à 684: in 12 
IMadame Dacier étoit fi charmée des 
INuées d’Ariflophane , qu'elle aflure 
qu'elle a Îü cette piece avec plaifir 
jufqu’à deux cens fois, Peut.être quel. 
ques perfonnes regarderont-elles cela : 
plutôt commeune marque de fa.pré- 
wention pour les Ouvrages de l'Antis 
quité, que commeune preuve de l'ex. 
cellence de la piece. . | 
9. Les Comédies de Terence traduites. 

re François avec des Rémarques. Paris. 
1688.17 12. 3..tomes. Item. Arfferz 
Ram 1691.-in.124 3. tomes HonZie 
Mwi7os.in 12. It. Roterdam.3717.. 

je vol..in.8°. avec des figures 4 chaz 
rue Ale ;tivées des anciens Manuf- 
\ats’, où Von voit les JMafques, 7 

| aGlion des per{onnages de -chaque.Co> 
védie Quand Madame, Dacier eut - 
merepris de travailler fur Terence, 
lufieurs de {es amis tâcherent de la : 
tourner de fon entreprile., en lui. 


ns. ; 
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‘  A.Lx Fe-reprefentant-que leTerérce de Port 


VRE: 


Royal étoit fi cftimé , que quand” mè- 
me le fien feréir meilleur, le’ préjugé 
fondé fur la teputation de ceux qui 
Avoient travaillé à cétte traduction 
feroit” contre élle, & qu'élléauroit 
le déplaifir d'échoiér dans fon del 
(ein, Mais ces oppoftions bien loiñ 
de la rebuter , enflammerent encore 


_plus fon coutage, elle fe dénna des 


peines incroyables pour vaincre ce 
préjugé. Elle fe levoit à cinq heures 
du matin pendarit un hyver fort 

rude, & fitquatie Comédies. Mais 
quelques mois après quand elle relüe 
fon Ouvrage , & qu'elle le, compara 
adl’Original, elle trouva que fon 


‘grand travail lui avoit nui , que fon 


Ouvrage fentoit la lampe; à la fueùr 
de laquelle ilavoit érétfair ; & quel 


le étoit fort éloignée d’avoir attrapé: 


la naïveté, les gtaces & la noble fims 
plicité dé fon Auteur. Affligée au 
dérniér point du mauvais fuccès dé 
cet cflai, & dégoûtée de fon travail ; 
elle eût lé courage de jertet au feu ces 

uatre Comédies, & de tecommen: 
éer, Comme elle s’y prit avec plusde 
moderation , elle réuflit beaucoup 
mieux,& mit enfin cer Ouvrage dans 
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june ff. grande perfetion, qu'il fut ad- A. 15Fr: 
imiré de ceux même qui lui avoient vre: 
iéré les plus oppolez ; unechofe fin. 
jguliere & très honorable pour elle, . 
jc’eft qu'ayant pris la liberté de chan- 
juer des Scenes & des Actes, fes conjec-. 
itures fe trouverent enfuiteconfirmées 
jpar un excellent Manufcrit dela Bi- 
liorheque du Roi : PEdition de: 
11724. qui eff la derniere in 12. 3. 
Wol Fig. Amftrrd. l'emporte de beau 
Kéoup fur les autres. Madame Le: 
Wier ÿ avoit fait. dès là: précedente 
édition: dans la Verfion des chan 
| ri ‘qui -la-reñdent ‘mail. 
fure plus ‘élegañte ;  & quel: 
quefois plus litterale. Les rematr- 
fués , qui font augmenrées. font 
rourtes &' bien choifies. Les Fivu- 
#es ; qui font curicufes, ont été grac 
Wees fous la direction de M. Picart. 
10. Reflexions Morales de PErmpes = 
veur Marc-Antoine ; avec des remar- 
wmues. Paris 1691: in 12. 2, tomes. M: 
Se Madame Dacier avoient jufques- 
1à travaillé feparement ; & n’avoient 
donné aucun Ouvrage en commun. 
M. le Premier Prefident de Æarlay 
leur propofa celui-ci comme digne 
die leurs foins ; & afin qu’ils fuflent 


A. LE FE- 
VRE, 


tar em, pour fervir a l'Aifhoire: 


moins intertompus dans ce travail. 
il leur prêta fa. maifon du Méjoils 
Montant, près de Paris, où ilalloit. 


deux fois la femaine voir combien 
l'Ouvrage avoir .avancé. Ce fur ce! 
_ qui les engage: 4. lui dedier-leur trast 


duction ,. qui eft aufli élegante que 


fidelle , les remarques font enrichies. 
d’une érudition exacte &. curieule, . 


mais qui n’eft pas prodiguce. 


11. M. Dacier ayant entrepris la 
traduction des Hommes Illuftres de 
Piutarque., Madame Dacier voulut 


partager .ce travail: avec lui ,.&-fK8 


deux Vies; mais. cet Ouvrage ayant. 
été interrompu. par d’autres, dont 
M. Dacier {e trouva chargé, elle pota 
ti ailleurs fes vüës ; & comme.elle 
fouhaitoit depuis: longtems donnes, 
une traduction d’AHomere ; elle, lai 


152 


à M. Dacier le foin d'achever feul.le 


Plutarque. / 


12. L'Illiade d'Homere traduite.em. 
François avec des. rernfirques. Parise. 
in-&24 ER) 

Nonvelle Edition. Paris\ 730:.3..volt 


Rigaud, 1711..3. vol. 


in 12. Cette traduction eft.élegante. À 
& fidelle; mais elle:n'a pas contris. 


bué à délabufer ceux. qui, n'etoient* 


ER 
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Pas prévenus aflez favorablement À. 1EFE= 
pout Homere. VRE, - 
13. Des Canfes de la corruption du 
Mont, Paris 1714. in 12.1tem. Amffer- 
um 121658 CG Ouvrage eft 
contre M. de la Aothe , qui dans la 
Préface de fon Illiade avoit témoi- 
ÿné peu d’eftime pour ce Poëme ; 
Madame Dacier choquée de cette li- 
berté, prit aufhrôt ia plume pour: 
défendre fon Auteur favori ; mais il 
Faut avoüer que fon amour pour lui, 
lui a fait oublier. les égards. qu’elle. 
devoir à un Auteur eftimable ; & la 
politeffe, qui fied fi bien à toutes: 
lortes de perfonnes , & principale- 
ment à une Dame ; ça été là le com- 
mencement d’une Guerre Litreraire, 
qui a produit un grand nombre 
d’Ouvrages ; dont je donnerai le dé= 
tail dans un autre endroit. . 
14. Homere défendn contre l'Apolo- 
ge du R. P. Hardouin, ou fuite des 
L'anfes de la Corruption du Gokt. Pa- 
is 1716. 1712. It. Amflerdam 1717. 
#r i2. Madame Dacier veut montrer 
dans cet Ouviagequele P. Hardouin, 
en faifant l'A pologie d’Homere, lui 
a fait la plus grande injure que ce. 
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Poëte ait jamais recûe de fes ennet, 
mis les plus déclarez. Cette injure (ès 
reduit à deux chefs, le premier eff 
d'être peu fatisfait de ce que les Défis 
fenfeurs du Poëte Grec ont écrit en. 
fa faveur , & de vouloir les redreffer, 
ce qui, fuivant Madame D'acier, cie 
précifement [a même chofe, qu'être. 
peu fatisfait de rout ce qui fait fentir à 
les beautez d Æomere. Le 2. eft d'ôter” 
à ce Poëte toutes les vüés grandes #, 
nobles & vrayes, pour ne lui en don- | 
ner que de très faufles , & qui. net 
pourroient” que le rendre meprila- À 
ble. Outre ces Ouvrages fr Home-w 
fé, Madame. Dacier a fait encore 
uñe réponfe à M, de /4 Ædorhe , mais \ 
qu'elle a fuprimée, après que M. de: 
Valincourt les eut reconciliez ene. 
femble. : 0 
15. L'Odyffée d'Homere , traduite 
em François avec des remarques. Paris 
1716. in 12. 3. VOI. "Cette traduction 
ñe fe cede point à cel le l’Iliade; 
cHe a été réimprimée à Æmfferdam A 
en 1717.en 3. vol. i# 8°. On a mis ie 
dans celle-ci les notés fous le texte 21 
au lieu que dans l'Edition de Paris “ 
cllesfont à la fin. a. 


v.n 


des Hommes [lufies. 14$ 
Ÿ. fon Eloge, Mémoire de Trivoux 


\Tanvier 1721. 


ANDRE DACIER. 


NDRE' DACIER n3- A. Da- 
| quit à Caffres, dans le haut Lan.er nr. 
iguedoc , le 6. Avril 1651. Son pére, 
qui étoit Avocat de [a Chambre de 
l'Edit, & qui failoie profeflion de la 
Religion Proteftante, dans laquelle 
ilavoit été élevé, n’oublia rien pour 
Ty élever de même. D'abord illefc 
étudier au Collége de Caftres qui é- 
toit encore mi-parti , & lorfque par 
Arrêt du Confeil du 17. Novembre 
K664. la direction de ce College eut 
:té donnée aux feuls Peres Jeluites + 
II lenvoya à l’Académie de Puyl'au- 
rens, & enfuite à celle de Saimur, 
fin qu’il acheväc de s’y perfection. 
fer dans les Humanitez fous le f1. 
meux Tanneguy le Feure, 

M. Dacrer, qui avoit du goût & 
de Pinclination pour les Lettres ré 
sondit parfaitement aux foins d’un 
‘excellent Maître, & M. le Fevre 
ut fi content de fon application, & 

Tome III, N 


A. Da-de fes progrez, qu'ayant renvoyé 
plus d’un an avant fa mort , tous les 
_éleves qu’ila voit dans fa mailon, 


CIER, 


22 
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M. Dacier fut le feul qu’il retint. Ce : | 


fçavant homme donnait alors toute 
fon application à former aux Belles 
Lettres {on illuftre fille, qui a été 


depuis la gloire & l'honneur de fon 


Sexe. M, Dacier ne put voir le mé- 
site naiflant de cette aimable per- 
fonne , fans en être épris. Elle ne Île 
fut pas moins de celui de fon condil= 
ciple, & ce fut dès-lors que fe forme 
rent ces fentimens réciproques d’ef- 
time & de tendreflc , que près de 
quarante années de mariage n'ont 


pu affoiblir, 


ner chez fon pere. Après y avoir de-) 
meuré quelque tems il viat à Paris, 


dans le deflein de chercher un étae 
bliflement qui lui convint, & dë 


La mort de M. /e Feure arrivée en 
1672. obligea M. Dacier à retour- 


connoître par lui-même ceux dont! 


la reputation faifoit alors le plus des 
bruit dans la Republique des Letæn 


tres. NF 


32 


L'un fut beaucoup plus eifé que L 
l'autre, &dles belles connoiffances h 


4 
à 


des Hommes Uluffres  -ta 
que M. Dacieravoit puifées dans la A. Das 
celebre Ecole de Saumur, lui eurent CIER: 
bientôt acquis Pettime & la famili 
rité des Sçavans.Mais comme le che- 
| min dela fortune eft peu accefible 

aux gens de Lettres, & qu’il ne vo- 

yoit gueres d'apparence que cette 

route dût firôt s’applanir pour lui , 
l'impoflibilité où il étoit de fe {oûte- 

nir à Paris fans emploi , lui fit pren. 

dre le parti de regagner la maifon 
paternelle pour une feconde fois. 

. Le peu de fuccés de ce premier 
Voyage ne fit point perdre courage 
à M. Dacier , il en tenta bien-tôt a- 
| près un fecond qui fut plus heureux. 

. Ses amis informerent M. le Duc de 
. AMentaufier de fon merite & de fa ca- 
jpacité; & ce Seigneur charme d’a« 
‘voir trouvé un fujec qu’il pût mettre 
en œuvre, Île fit mettre fur la life | 
«des Interpretes Dauphins & le char- 
igca de travailler fur Pomperus Fiflus. 

Ilépoufaen1683. Anne le Févre, 
sdent je viens de parler. Cette union 
fut univerfellement approuvée, On 
rapporte, dit M. de Bauval à cette 
» occafion , que M. le Duc d’Orleans 
x» (Gailon) ayant vü marier deux 

| 0 Ne 


\ 
\ 
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A. Da-» perfonnes peu favorifées des biens. 


CIER: 


de la fortune , dit affez plaifam- 
» ment que la faim & la foif fe ma- 
, rioient enfemble;mais on peut dire 
, de l'union de M. Dacier & de 
» Mademoifelle le Fevre que c’eft le 
» mariage du Latin &e du Grec,qu'ils 
s pofledent tous deux en perfection. 
| Jene repeterai point ce que jai 
déja dit de fa converfion & de-cc., 
qui l’afuivi dans Particle precedent. 
11 me fufira d'ajouter quelques da- 
tes des honneurs que fes travaux lit- 
teraires lui procurerent. 

Eu 169ç.ileut la place de M. Fe 
Libien dans l'Académie des Infcrip= 
tions, & celle de M. François de 
Harlay Archevèque de Paris dans 
l’Academie Françoile. L’Academie 
des Infcriptions ayant reçû une nou- 
velle forme en 1701. M. Dacier ne. 
perdit rien ce changement & fut 


-confervé Penfionnaire. 


Lorfque limpreflion de l'Hiftoire. 
du Roy par Medailles eût été ache= 
vée , il fut choifi pour la prefenter 
j ce Prince, qui informé des foins 
‘que M. Dacier ÿ avoit aportés , &. 
de la part qu’il avoit sé aux expli= 


des Homme llluffresi 1249 


tationshiftoriques quiaccompagnent À. D 4- 
les Medailles , le gratifia d’une pen- CIER. 


fion particuliere de deux mille H- 


vres. Il Fhonota prefque en Même 


tems de la Charge de Garde des Lis 
vres du Cabinet du Louvre, qui é- . 


toit vacante depuis l'an 1694. par 


Ja mort de M. PAbbé de Lavau. 
L’Afliduité de M. Dacier à l’Aca= 


demie Françoife lui valut la place de 


Sécietaire perpetuel que la mort de 


M, PAbbé Regnier des Marais laiffa 


vacante en 1713. 1] obtint encore 


fur la fin de l'année 1717. un Brevet 
“de retenue de dix mille écus fur la 
Charge de Garde des Livres du C2- 


binet, & lo:fque par l’Arrèt du 
mois d'Août 1720. cette Charge 
fut réunie à celle de Bibliothecaire du 
Roi , il ne fut pas feulement maine 
tenu dans les prerogatives de fon 
emploi ,fa vie durant , mais par une 
grace qui n’avoit pas encore eu d’e- 
xemple, la furvivance en fut accor- 


dée à fon époule. La mort de Mada- 


me Dacier arrivée peu de tems après 
empêcha que cette précaution f 

glorieufe pour elleeut fon effet. 
Il cft aifé de concevoir que M. 
NE 


/ 


s 
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"KA, Da Dacier fur extremement fenfible à 


Er, cette perte, il s’étoit fait une douce 
à & longue habitude de la Compagnie 
‘de fon époule. El trouveit en elle u= 
ne femme aimable , que des études 
. ferieufes n’éloignoient point des. 
_ foins qu’elle dveoit d’abord à fon do- | 
meftique ; cetoit pour lui un ami fi- 
delle qu’il pouvoit confulter dans 
tous fes doutes, & qu'il ne canful- 
toit jamais en vain. Que ce fut un 
effet de fa douleur , ou une fuite de | 
la vicilleffe, M. Dacier n’a fait que : 
languir les deux dernieres années de … 
{a vie. Il fongeoit à eherchet dans | 
un fécond mariage de quoi adoücit 
fa peine , mais la mort l’a empeche. 
El eft mort le 18. Septembre 1722+ 
‘d’un Ulcere dans le gofier , qu'il ne | 
ctoyoit pas fi dangereux, puifque la … 
“veille même il étoit encore à lAca- 
demie. Il étoit alors âgé de 71. ans. 
M. Dacierayoit la taille un peu . 
“audeffous de la mediocre , le vilage 
Jong&fec.Son abord étoit froid,& {à | 
converfation affez pefante, du moins 
dans les dernieres années de fa vies 
il ne l’animoit gueres , que quand 


il s’agiffoit de défendre les Anciens . | 


w 
des Hommes Zluffress  ïsi | 
&cd’infpirer à la jeuneffe l’imout de A. Da. 
la vertu & de l'étude ; il étoit inés cer. 
puifable fur ces matieres. Au refte il 
étoit doux , modefte , ami zelé , ex- 
tremement laborieux ; & rempla- 
gant à force de foins ce qui lui man- 
quoit du côté de la facilité. Enfin 
fes mœurs, fesfentimens, tout re 
traçoit en lui cette ancienne Philo- 
_fophie qu'il a tant vantée, cette 
Philofophie , dis-je , accommodée 
aux Regles & aux principes du 
Chriftianifme. % | 
Quelques perfonnes ont accufé 
M. Dacier d’avoir portétrop loin, 
de même que fon illuftreépoule , fon 
amour pour les Anciens, on a mé- 
me fait R-deflus des railleries affez 
- piquantes, Mais il a toûjours mé- 
prilé ces raïlleries , & ne s’eft jamais 
départi defes premiers fentimens. 
Sion ne peut l’approuver entiere. 
ment fur ce point , & fi d’habiles 
- Théologiens fe font revoltez contte 
la conformité que {a prévention 
pout Antiquité lui à fait trouver 
entre la Philofophie Platonicienne, 
& la doctrine des premiers Peres de 
VEglife, entre la fageffe du Paganif 
N iii) 
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A. Da-me & la Morale de PEvangile, il . 


CiER. 


faut cependant l'excufer , parce qui 


avoit fait une étude particuliere de. 
ceux d’entre les Payens, qui {e font 
attachez avec le plusde fuccès à con. 
noître & à regler le cœur de l’'Hom- 
me; en quoi on ne peut aflez l’eftis 
mer. Il n’a choifi que des fujers u- 
tiles ,il n’a confacré fa plume qu'à 
des Ouvrages folides , il n’a enrichi 
la Langue Françoife que de ce que 
ka faine Antiquité nous a laiflé de 
plus inftructif fur les mœurs. On 
trouvera même fi lon veut lui ren- 
dre juftice , que lorfqu’il rencontre 
dans les Auteurs qu’il traduit des 
maximes peu conformes aux veritae 
bles regles de notre Religion , il les 
reforme, & en fait fentir le foible 
pat des remarques édifiantes. 

. Catalogue de fes Ouvrages. à. | 

1. Sexti Pompeii Fefli @ Mare 
Vernis Flacci de Verborum fignifica- 
tione Libri XX. cumnotis @ emenda= 
tionibus , in ufum Delphini.  Parif. 
1681.17 4°. It.eÆmfielod. 1699. in 
4°. Il ya peu d'Ouvragequi ait paf- 
{6 par tant & de fi fçavantes mains 


que celui-ci, Verrius Flaccus qui vis. 


des Hommes Illuffres, 153 
rvoit fous l'Empire d’Auguffe en cft A. D4: 
Île premier Auteur. Sexrus Pompeins CIER. 
Fefhus en fit un abrecé fous les Em- 
pereurs Chrétiens, Paul Diacre en 
noulut faire autant de celui de Feffus 
du temps de Charlemagne, & le dé- 
gura de telle maniere , que ni les 
oins d’Ade Alanuce, ni ceux d’An- 
coine Angufhn , Falvins Urfinus, Sca- 
Miger & plufieuts autres n’ont pû 
mous le redonner dans fa premiere 
beauté. M. Dacier à l'exemple de ces 
grands hommes y a travaillé avec 
toin & y a ajoûté plufeurs belles 
corrections & des Supplemens con= 
liderables. Ses notes font préciles , 
Hébarraflées d’un vain étalage d’éru: 
Hition, & écrites avec une noble 
Amplicité. L’Edition d’ÆAmfterdam 
2ft preferable à celle de Paris, parce 
qu'on y a ajouté les notes entieres de 
Wofeph Scaliger , de Fuluins Urfinus, 
Sc d'Antoine Augufhin , & de nou- 
weaux Fragmens de Feffus. 

2. Oeuvres d' Horace en Latin® en 
François avec des Remarques Critiques 
x® Hifforrques. Paris 1681. 1689. 10; 
wol, #7 12. Cette Edition fut d’abord 
sontre faite à Lyon, celle l'a été de 


tions importantes que M. Dacier a2 


/ 
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puis en plufieuts endroits ; mais cele 
le que M. Dacier a donné luismême 
à Paris en 1709. en 10. Vol. in 12.4 
fait tomber toutes les autres , PE 
les corretions & les augmentations 
qu'il y a faites , & a été à (on tout 
effacée par celle qui a paru à Amf 
iérdam en 1726. en 10. Vol. j# 124 
Cette derniere contient plufieurs 
nouvelles additions & des correc= 
Yoitcommuniquées aux Werffeims de 
Font faite. Les jugemens font aflez 
differens far cet ouvrage de M. Das 
cict. Les uns vantent la fidelité & 
l'élégance dela traduction , & les 
recherches fcavantes & la Critique 
judicieufe , qu’il à {çû repandre dans 
fes notes. Les autres au contraire le 
reprelentent comme ün com pilateut, 
fans choix , quia preferé la ridicule. 
vanité d’étaler une érudition affez, 


fade au plaifir folide de ne dite que. 


ce qu’il falloit, pour éclaircir les en 
dtoits obfcurs de l’Auteut dont il a 
voit entrepris de faciliter l'intellis, 
gence. D’autres tiennent un milieu 
& prétendentque M. Daciera éclai ra 
ei pluficurs endroits d'Horace , mais. 
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iqu’en general il n’a pas été heureux A: DaA- 
a nous en developer le fens. UneciER. 
(chofe dont tout le monde convient, 
rdifent les Auteurs de la Bibliotheque 
Françoile (Tom. 1. pag. 20.) c'eft 
«qu'il feroità fouhaiter qu’il eut cité 
{plus exaétement qu'il n’a fait les 
| fources où il puifoit certaines Hif- 
itoires , dont on ne voit pas la moin- 
\dre trace ailleurs que dans fes écrits. 
On à été fur-tout curieux de fçavoir 
‘quel Auteur ancien luia fourni les 
imnoms des Membres de l'Académie 
‘qu’il trouve à Rome du téms d’ An 
igufle , & dont il parle avec autant 
(d'aflurance que s’il en avoit eü les 
IRegiftres entre les mains, ( V. Tome 
130. fur l'Art Poëtique. ) qe 
3. Lettre contenant quelques nou 
‘veaux éclairciffemens [ur les Oeuvres 
id Horace. Paris 1708.-in 12, M. Da 
icier défend dans cette Lettre quel- 
iques-unes de fes notes fur Æor4a- 
iée contre la Critique que M. Z4af- 
fer en avoit faite dans la vie de ce 
Poëte. Ily a un peu trop imité la 
maniere hautaineavec laquelle fon 
adverfaire l’avoit traité , ce qui n’a 
| fait que l’irriter d'avantage & lui a 
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84 Da-attité de fa part une réponie faite 
CIERs avec toute la vivacité dont eft capas 
ble un Savant prévenu pour lui-mê= 

me , qui fe croit offenfé, & qui ne 

fait pas affez bien la Langue dontil 

fe fert, pour {entir toute la force 

des expreflions qu’il employe. à 

4 S. Anaflafis Sinaite Anagogicas 

. um Contemplationnm in Hexaærneron. 

Liber XII. baëtenus defideratns. Cum 

noris © interpretatione Laiina, Lons 

dini168 2 in 4°, L 
S-Réflexions Morales de PEmpe= 

renur. Marc- Antonin avec des remara. 

ques. Paris 1691. in12. 2. Tom. Ila, 

fait cet Ouvrage avec fon époufes 

comme ila été dit dans Particle pres. 

cedent. 7. 
6. La Poëtique d'Arifiote con 
tenant les Regles les plus exailes pour: 
juger du Poëme Heroique 6 des pie= 
ces de Théatre , la Tragedie, © la 
Comedie, traduites en François avec A0 
Remarques Critiques fur tout l'Ouvra 
ge. Paris 1692. in 4°. @ in 12. rés 
imprimée en Hollandeir 12. Plu-r 
fieurs Sçavans ont prétendu que ces 
Ouvrage étoit le Chef-d’œuvre de’ 
M. Dacier, & il ft vrai qu'il dt, 
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iifcile de mieux entrer qu'il la A. Das 
ait dans le fens de fon Auteur. Cecrer. 
Left pas [à cependant ce qui lui a 
ittiré le plus d’éloges: On en a 
tonné fur-tout aux remarques par 
#fquelles il a éclairci le texte de 
Ecrivain , qui quoique fidelle- 
“ent rendu eft obfcur en plufieurs 
droits ; ce qui vient mo'ns du 
aconifme avec lequel 11 à affecté 
Le s'exprimer , que de la difficulté 
“éme de la matiere qu'il a traitée. 
_a Préface en eft aufli excellente. 
7. L'Osdipe € l’Elettre de Sophocle, 
Tragedies Grecques'traduites en Fran- 
os avec d?s remarques. Paris 1693. 
#1 12. M. Dacier après avoir donné 
ées principes, que ceux qui fe defti- 
sent à laPoëfte puflent fuivre,a voulu 
zur fournir des Modeles qu’ils puf 
#nt imiter ; c’eft ce qui l’a engagé à 
raduire ces deux pieces de Sophocle. 
Mais il eft plus difficile de rendreen 
vrofe des [mages fublimes , & qui 
loivent fouvent aux touts Poëtiques 
inc grande partie de leur agrément, 
jue des regles qu'il fufñit d'expofer 
wwec netteré. C'eft là fans doute ce 
qui a fair le fuccés des Ouvrages de 


À.  Da-profeque M. Daciera traduits, fucs 


CIER. 
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cés qui n’a pas accompagné de même 


les Verfions qu'il a données des an=. 


ciens Poëtes. 


8. Vies des Hommes Illuffres de 


Platarque traduites en François avec. 
des remarques. Tom. 1. Paris 1694.! 


in, 8°. Cet cflai qui necontient que. 


cinq Vies eft le commencement de. 


l’ouvrage qu’il a achevé entierement ! 


dans la fuite. 


9. Les Oeuvres d Hipocrate sradui- 


tesen François avec des remarques , @ | 
conferées [ur les Mannfcrits de la Bin, 


bliotheque du Roi. Paris 1697. in 12. 


2. tom. M. Dacier a traduit fdelle-. 


ment le texte , en a égalé la brieve-. 
té; & en a évité l’obfcurité. C’eft le” 


jugement que le Journal des Savans 
fait de cette tradudtion. | 


. 10. Les Oeuvres de Platon traduites D 
em François avec des remarques, € la 


vie de ce Philofophe avec lexpofiion 


des principaux Dogmes de la Philofo- 
phie. Paris1699.in 12. 2. tom. Quoi. 
que le titre de ce Livre femble pro. 
mettre une verfon entiere des Ou 


LÉ 


1 


ÿ 


vrages de Platon , on n’y trouve ce- 


. pendant que quelques uns de fess 
_ Dialogues. | 
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x1+ LaWie de Pythagore , fes Sym À. Da= 
coles ; fes Vers dorez. La vie d’Fliero- 1er. 
cles, C fon Commentaire [ur les Vers 
Worez. Paris 1706, in 121.tom. Le 
public doit cer Ouvrage au nou- 
veau Reglement fait en izor. pour 
Académie des Infcriptions, par 
#equel chaque Academicien devoir 
entreprendre quelque Ouvrage u- 
tile | conforme à fon genie & au 
senre de fes études. M. Dacier pour 
Fy conformer s’eft chargé de cette 
traduction & de celle d’ Epitlere, qui 
Pa fuivie peu de temps aprés. On 
frouve dans ce Livre dequoi s’inf- 
truire des fentimens & des particu- 
aritez dela vie de Pythagore, qui 
# font expofez d'une maniere fort 
nette, 

12. Le Manuel d'Epifiete, avec 
“ing Traitez de Simplicins fur des [u- 
jets Smportans pour les mœurs Ë La 
Religion traduits en François avec 
Mes remarques. Paris 171. in 12. 
2. tom. Cette traduction eft pré- 
sedée d’une vie fort bien faite de 
cet ancien Philofophe , & d’une 
Préface, qui eft excellente, comme 
fout ce que M, Dacier a fait en ce 
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A. D A-genre. Il y aune longue digreflion 
C1ER. qui tend à refuter ce que M. l’AbbE 
Terafon à dit en faveur de l’Opera 
dans fon ouvrage fur Homere. 
13. Réponfe de M. Dacier aux 
Critiques que lon a inferées dans 
l'Europe Savante [ur la traduition des 
Vies de Plutarque. Dans les Jour 
naux des Savans du 25 Juin, & 
du 11. Juillet 1718. Les Auteurs de 
l'Europe Savante en rapportant 
dans le mois de Janvier 1718. le 
projet de la nouvelle Edition des 
Vies des Hommes Iliuftres de Plu- 
tarque par M. Dacier , prétendirene 
qu’il y avoit des perfonnes qui n'é- 
toient pas contentes de l’échantil- 
lon qu’il avoit donné de fa tradu- 
étion dans ce projet, & qui trou- 
voient plufieurs chofes à redire au 
ftile & aux notes. Ce fut pour re. 
_ pouffer leur critique que M. Dacier 
fit inferer cette réponfe dans le 
Journal des Savans ; snais elle ne 
fatisfit point les Auteurs de l'Eu- 
rope Savante qui joignirent à leur. 
mois d'Aoùt 1718. une replique 
pour juftifier ce qu'ils avoient a- 
vancé contre fa traduction. 
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ta Wies des Hommes Iuffes de À. Da: 
Plutarque revñes Jur les Minufcrés ciers 
D traduites en François avec des re- 
marques Hifioriques & Critiques & 
* Supplément des comparaifons | qui 
Mt été perduës. On y a joint les têtes 
ac lon a phtronver, € une table 
wuerale dis Matieres, Paris 1725. 
M 4. 8. tomes, It. Amflerdam 
723. in 8. 9. tomes Cet OUvVra- 
e a été reçu du public avec applau- 
iffement autant pour l’élegance & 
fidelité de la traduétion , que pour 
‘s remarques ue Paccompagnenr, 
: les comparaïilors que l’Auteur 2 
spplées. Ce font ces comparaifons 
ui ont fait dire aux Joutnaliftes 
5 Savans que Æ4. Dacier étoir K 
en entré dans lefprit © le caraëtre 
"Jon Auteur, © qu'il en avoir fe 
wwrenfement imité l'arrangement, le 
mr © les expreffions, que Plutarque 
&-même [e feroit honneur en adoptant 
pareils Supplémens. On doute cez 
rpdant , difent les Auteurs de la Bi: 
otheque Françoife ; que maloré 
us ces éloges la tradu@ion de te 
… Dacier tafle oublier fi-tôt celle ce 
Amor 3 foit jufice, foit prée os 
T onu LU e s Le 


+ 
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DA- »vention , nous trouvons dans cet 


CiER 


ste derniere toute décrepite qu’elle 
weft, & même parmi une foule de 
pfautes & d’expreflions qui ont 
y vieilli certain tour original, un 
5 nombre , une vivacité que nous 
wcherchons inutilement dans k 
» plûpart des Livres modefnes.. 
#5 Difcoms prononcé à lAcade. 
mie Françoife, lorfqwil y fut reçhi 
da place de M. Harlay. Paris 169$ 
in-2°. & dans les Recueils de PA 
-cademie Françoile. 12. | 
16. Réponfes qu'il fit en qualité-di 
Directeur aux difcours de M. Conf 
en 1697. & à celui dé A4. de Bot 
en171ç. Inferées dans les Recueil 
de l'Academie Françoile. 12. 
17. Difiertation [ur lorigine 4 
la Saryre inferée dans le fecont 
volume des Memoires de l’Acade 
mie des Belles Lettres imprimé e 
1717. Lou 
. 18. Notes fur Longin. A. Di] 
préaux qui les appelle très favart 
tes, les a jointes à celles qu'il a pu 
Hliées fur lemême Auteur, & elle 
£e trouvent dans toutesles Editich 
de fes Oeuvres. | 
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19. Ia auf travaillé aux ex pli- 
‘étions Hiftoriques qui fe trouvent 
: dans l'Hiftoire du Roy Loüis XIV. 
| par Médailles, 
Il avoit fait un Cominentaire 
fur Theocrite, & un petit Traité 
de la Religion, qui étoit un précis 
des reflexions qu’il avoir faites fur 
ce füjet , & qui lui avoient fervi à 
Féclairer , & à le retirer de l’er- 
feur ; mais ces deux Ouvrages n’ent 
“point été im primez. 
V. Son Eloge. Journal des SÇas 
Vans. 1722. & Bibliotheque Fran 
Goile to. r.. | 


LOUIS THOMASSIN. | 
Æ OUI THOMASSIN n3- 
As quit à Aix en Provence le 28. 
Aouft ‘1619. de Jofph Thomaffin 


Avocat General en Ia Cour des 


A, DA; 


CIER:«: 


EL 6 Tu GQ- 
MASSIN» 


(Eomptes ; Aides & Finances de: 


Provence. Après avoir fait fes tue 
des d’une maniere , qui fit juger 
favorablement de lui pour la fui 
te , il entra au mois de Septembre 
u632. dans la Co ngrecation de Oz 
RC ©ij 
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L. Tue: ratoire , n'étant encore que dans {a 

‘MASSIN. quatotzieme année. Il y acheva fes: 

études , & enfeigna enfuite les Hu- 
manitez & la Philofophie. 

H s’étoit attaché a la Philofophie 
de Platon, & quoiqu'il pofledit:à 
fond les fiftèmes de Defcartes & de 
Gaffendi, ilne voulut adopter des 

opinions de cés nouveaux Philofa- 
phes , que celles qui lui paroif- 
foient s’accorder avec les fentimens. 
des meilleurs Auteurs Ecclefafti- 

ués. 5 

Sa principale inclination le pos- 
toit à la Theologie, & il Penfeigna 
à Saumur. Mais peu content de fa 
Methode feche des Scholaftiques, 
il ne prit pour guides que PEcriture, 
les Peres, & les Conciles. 

En 1654. il vint enfeigner <a. 
Thecologie au Seminaire de S. Æ4a- 
gloire & y commença des conferen- 
ces fur les Peres, fur l'Hiftoire & 
fur les Conciles , qu'il continua 
juiqu’en 1668. fans autre interrup=. 
tion , que deux ou trois années de 
sclache. 
.: À Poccupation que lui don- 
noient ces conferences fuccer.a un 
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Ioifr ,; qu'il fçut emploier utile: L. Tneï 
|ment, & dont il profita pour don- MAssiNe 
|ner au public ces nombreux ouvras 


ges, dont il lui eft redevable. On 
|peut même dire que tout le refte de 
fa vie fe pafla à compofer. Un trop 
(grand travail l’épuila enfin, & a- 
[près une langueur de trois ans, ül 
imourut le 24. Decembrieré9s. âgé 
ide76.ans. re 
Sa vie étoit extrêmement reglée ; 

i& uniforme, Aprés avoir confacré 
à Dieu les premieres heures de la 
journée pat des exercices de pieté , 
1 employoit le matin quatre heures 
«à l'étude & trois Paprès midi. H 
in’étudioit jamais la nuit ni immedia- 
itement après Les repas. il failoit fes 
|prieres toujours aux mêmes heures., 
 & nulle vifite fans un preflant be- 
foin ne dérangeoit {es exercices. Le 
refte de fon temps fe pañloit ou en 
entretiens familiers avec fes amis fur 
Iles fciences , fur l’Hiftoire, ou fur 
Il Geogriphie, ou enfin à cultiver 
«quelques arbres, catilavoit un goût 
particulier pour l’agriculture. 

Sa. converlation étoit douce & = 


igiéable; penetré de la Relimion a 


. rés AMém pour fervir à 1’ Hifloiré 
. E Tno- la trouvoit & la faifoit trouver pair 

_MASSIN, tout, fon talent étoit de le faire fang 
contrainte; Îles penfées les plus édiz 
fiantes naifloient agréablement dans: 
fes entretiens , aufh bien que fous fa: 

lume. : 1 
_ Hétoit d’une humeur fi douce &. 
fi pacifique , qu’il fe faifoït aimer 
de tout le monde. S'il s’eft trompé 
en voulant prendre le milieu-entré 
les differens fentimens ; on ne doit 
Vattribuer qu’à fon amour pour la 
paix, qui n’avoit d'autre principe. 
que fon humilité 8: fa modeftic. 1l 
n’étoit point de ces fcavans , qui 
veulent l'emporter fur les autres, &. 
Qui meprifent ceux qui ne penfent 
pas comme eux, Ilfe contentoit de 
propoler fon avis, & les raifons: 
qu’il avoit de le foutenir, fans vou: 
loir ryrannifer lésefprits. C’étoitfur 
les queftions libres de la Théologie ;, 
qu'il vouloit qu'on fuivit ces maxis 
mes. L'Eglife, difoit-il, toujours at 
rachée à fes decrets ne defiprouve point 
les differentes Ecoles ; © leurs opinions: 
eppofées ; ayons entre nous la même mo 
dérañon. Âl ajoütoit que comme les 
hommes ont la raifon em partage ; C1 


| des Hommes Iliufires. +167 

- que d'ailleurs ils ont leur foible, il faut L. Tue: 
- prendre une partie de leur [yflême, € massin. 
retrancher ce qu'il yade défelluenx de 

part C d'autre ; ©" que par-là on dé= 

convre facilement la verité. 

Il étoit naturellement fi timide 
que quand il faifoit des conferences 
à S. Magloire, on n’avoit pû venir 
- à bout d’arrèter l’effroi qui le faifi£- 
foit & lui ôtoit prefque la parole ,. 

qu’en mettant une efpece de rideau 
entre fes Auditeurs & lui 

Il a laiflé fa Bibliotheque , qu’ik: 

avoit ramaffée pendant plus de qua- 

rante ans , à la maifon de S. Magloi- 
seoûil ef mort; & l’on y a par re- 
connoïflance mis fon bufte dans le: 
Bibliotheque de ce Seminaire. 

Catalogue de fes Ouvrages, 

E. Differtationnm in Concilia Gene 
-ralia € particularia ,. Tomns x. Parif. 
1667. 1n-4°. Quoique lAuteur pro- 
mette dans cet Ouvrage des Remat- 
ques fur les Conciles Generaux , fon 
- unique bur eft d'y montrer qued’ap- 
“peller au Pape , eft la mêmé chofe 
‘que d’appeller à un Coñcile general. 
Le P, S/mon prétend dans fes lettres. 
qu'il fit cet ouvrage par l'ordre de fes: 


L C Tuo- 
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Superieurs ;.qui voyant leur Congre-. 
gation acculée d’être attachée aux. 
nouveautez du temps, l'en charge-. 
rent pour {e juftrher auprès du Non- 
ce, & pour marquer leur zeleenvers 


le S. Siege, Mais Les principes qu’il y 


établit parürent fi oppolés aux maxi- 
mes de PEglife Gallicane, qu’on dé- 
fera l'ouvrage au Clergé de France, 
quoique le P. Seraulr alors General 
de lOratoire y eut fait mettre jufe 
qu’à trente-fix cartons, pour co5- 
riger ce qui revoltoit davantage. 
Tous les exemplaires furent renfer- 
mez dans une chambre par ordre du 
Parlement, & l’Auteur ne put jamais 
en obtenir la délivrance, mais après 
fa mort un Pere de POratoire, qui en. 
eut la clef, ayant cru trouver une 
conjoncture favorable pour le faire 
paffer , en vendit des exemplaires à 


un Libraire,qui les debita publique 


ment à Paris. M. le Procureur gene- 
tal en ayant été averti, sen plai- 
gnità M. lArchevèque de Paris, 
qui ordonna aux PP. de l’Oratoire 


de remettre le refte des exemplaires 


Livre n'avoit été gueres plus agréa- 


fous la clef, ce qui fut executé. Ce 


e 
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ble à Rome , qu'à la France, à caufe [. THo< 
de certains principes fort oppolés à MASssiN: 
ceux de Bellarmin & de Baronius. 
Ainfiileutle fort ordinaire à ceux 

des Conciliateurs, qui ne plaifent à 
aucun des deux partis. 1] devoit y 
avoir plufieurs volumes , mais les 
contradictions que ce premier eut 
‘à cfluier | empêcherent l’Auteur 
(d'aller plus loin. 
2. Memoires [ur la Grace. Louvain. 
11668. 17-8°. 3. vol. Zr. 2. Edition 
iParis. 1682.1n-4°. La feconde édi. 
tion a deux Mémoires de plus que 
Ia premiere ; l’un fur Ja grace efficace 
& Pautre fur la grace fufhfante. Le but 
que leP.Thomaflin s’eft propolé dans 
Let ouvrage a été de trouver un mi- 
Lieu entre les fentimens des Auoufti- 
ñhiens & des Moliniftes {ur laiGrace , 
Sc1l a cru Pavoir trouvé en fuppofant 
que la deleétation victerieufe , dont 
parle S. Auouftin, eft la grace habi- 
uelle , c’eft-à-dire la charité qui ré- 
“de dans le cœur des Juftes , & qui 
ss incline fortement au bien, comme 
a concupifcence nous porte au mal. 
fait donc confifter la grace effica- 
se non dans une grace actuelle, pré- 
Tome II. 


L. T10- 
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déterminante &, invincible, maïs 
dans un afflemblage de pluficurs fes 
couts, par lefquels Dieu opere in« 
failliblement la converfion des pé- 
cheurs, & la perféverance des Ju- 
fes, qu'il a gratuitement prédefti- 
nez à fa gloire. Il admet ainfi de= 
graces fufh{antes aufquelles Fhomme 
rchfte. Le P. Simon rapporte dans. 
fes Lettres que le P. Thomaflin étoit 
dans fa ieuneffe fort attaché aux fen- 
timens de M. de P.R. mais que de= 
puis qu'il eut lû les Peres Grecs , + à 
abandonna fes premiers fentimens ,. 
& fongea même à concilier les Pere. 
Grecs avec S. Augulhins ce qu'il a 
taché de faire dans ces Memoires, 
qui ne furent bien reçus par aucun 
des deux partis. à 
3. Anciènne € nouvelle. difcipline, 
de l'Eglife touchant les Benefices © les 
Beneficiers. Paris. fol. 3. vol. Le 1. en, 
1678. le 2.en 1679. & le 3. en 1687. 
Item. 2. Edition, Paris. 1682. 3. vol, 
fol. Ir. 3. Edition rangée f[xivant l'oral 
dre de l'Edition Latine avec [es angel 
mentations, Paris. 1725. fol. 3. vols! 
L'Auteur s’eft donné la peine de: 
faire une Traduction Latine de cet, 
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ouvrage, quil a augmentée & mile [. To: 
dans un meilleur ordre, & il yen a Massin. 
eu deux Edititions en 3. vol. in=fol, 
Rd Te en rés Acid An E7OS, 
avoit donné auf après la premie- 
re édition une Table Generale où Con- 
Gorde des trois Tomes , on des quaïre 
Parties de la difcipline de l'E clife tou- 
ichant les Beneficiers, avec laquelle 5e 
jpourra livechaque matiere de fuiie. Pa. 
ris 1681. in-4°%, cette Table à Cré 
jointe aux Editions fuivantes. Voici 
le Jugement que M. d'Horicourr fait 
de cet ouvrage dans PAbregé qu'il 
en a donné. « Plus on lit ce Traité, 
plus on remarque, que l’ordre que « 
D. Thomafinra fuivi, n’eft point & 
naturel, qu’il a été obligé pour ce «' 
[ujet de repeter plufieurs fois les ce 
mêmes reflexions & les mêmes au- « 
oritez , qu'il 2 laiflé un grand « 
1ombre de queftions indécifes , « 
que {es principes ne font point u- « 
formes, qu'il s'éloigne quelque- « 
Dis de fon fujet pour traiter des « 
tueftions étrangeres ; qu'il auroit « 
u s'étendre davantage fur la dif_ « 
ipline prefente de l'Eglife, fur « 
BUtrpar rapport à la France. F4- « 


ie TH 5 


 MASSIN. 


pcramontaines ,.dont il eft un des 


#» voit Iü les Canoniftes de France, 


17  Aem. pour [éruir a L'Hifioire 
D» AN habile Canonifte à la verité, 
mais tout rempli de maximes ul- 


5 plus zelez défenfeurs ,eft fon gui- 
» de pour les derniers fiecles; s’il a- 


» autant que ceux d'Italie, s'ilavoit 
» eu quelque ufage du Barreau, fon 


rs VE À a 
p ouvrage .en auroit été plus utile. 


» Par rapport auftile, on ÿ trouve 


»plus de facilité que d'élegance & 


» d'exactitude , les mêmes reflexions. 
» font répétées en diferens endroits. 
» d’une maniere diffufe; ‘il femble. 
» qu'il ne veiille rien laiffer à penfer 
» à fes Lecteurs. Ces deffiuts n’em- 
» pèchent pas que ce livre ne foitun 
» des meilleurs qu'on puifle lire, 
» qu'il ne contiennñe d'excellentes 
pinftructions pour Le gouvernement 


» Ecclefaftique; on peut le regarder, 


» COMME un ample recüeil , qui met 
»fur chaque fujet fous les yeux des 


» Lecteurs , un grand nombre d’au- 


» toritez , qu'on ne trouveroit quan. 
» près des recherches infinies. | * 

Il a paru deux abregez de ce Li= 
vie, qui portent fous les deux le ti= 


‘fre d'Ancienne d' nouvelle difcipliné 


> 
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| de PEciife touchant les Benefices & les L. Tro 
| Beneficiers , extraite de la difcipline de M Assix. 
| PEglife du P. Thomaffin. Le 1. parut 
| Prèrre dela même Congregation ( c’eft- 
à direleP.?wlien Loriet } Paris 1702: 
|an-49. le 2. avec des obfervations [ur 

les libertez de l'Eglife Gallicane © la 

vie de PAnteur, Paris 1717. in-4°. Le 

but du P. Loriot Auteur du premier 

n’aété que de tirer du grand ouvrage 

du P. Thomaflin les morceaux. qui 

Jui ont paru avoir plus de rapport 

à là Morale ;.au lieu que M. d'Heri- 
 çourt, Avocat au Parlement, Auteur 

du fecond, a eu deffein d’y renfer- 

mer un extrait exact de tout ce qui 
‘eft dans la difcipline du P. Thomaf- 
fin, foit fur la Morale, foit fur la 
difcipline Ecclefaftique , foit fur 
 lHiftoire-de PEglife. 

4 Dogmata Theologica. Parif. fol. 
3. volum. Le fecond volume , qui 
comprend le Traité de lIncarnation 
| parut le premier en 1680. Quatreans 
iaprès, (en 1684 ) l’ Auteur publia le 
itraité de Dieu &-des Attributs, qui 
téompole le premier volume réa 
i& dernier parut en 1689. & renfer- 


ime les Proleoomenes de Ja Theolo- 
P ii 


x74 ZAem. pour fervir à l'Hiffoire 

L. THo- sie, qui font fuivis des Traitez de 

MASSIN. la Trinité & de la Grace, | 

| s- La AMAethode d'étudier & denfei- 
gner chreriennement Ë [olidement les 
Poëtes, par rapport aux Lettres divi- 
nes © aux Ecritures-Saintes. Paris. 
in-8°, 3 vol. Le premier en 1681. 
le 2.18 lé 3.en 16820 

6. La Methode d'étndier € d'en- 
feigner chrétiennement la Philofophie. 
Paris. 1685.in-8°. 

7. La Methode d'étudier & d'enfei: 
gner chretionnement la Grammaire 
les Langues par rapport #4 l'Ecriture= 
Sainte ® à la Lançne Hebraïque , a- 
vec cinqGloffaires. Lex. dela Langue 
Runique on ancienneDanoife; le 2. de 
la Langue Malaye, qui ef} la Langue 
des Sçavans de l'Orient ; le 3.de la 
Saxone 3; d'où font [orties les Langçues 
de l'Europe vers le Nord; le 4. dela 
Langue Grecque; les. de la Langue 
Latine. Paris 1690. in-8°, 2. vol. 

8. La Methode d'erudier & d'en: 
feigner chretiennement les Hifhoriens 
Profanes. Paris 1694. 2. vol. in-89, w 
M. Huet dans l'Hiftoire de fa vie, 
prétend que le P. Thomaffin auroic… 
inieux fait s’il fe fut borné à écrire, 
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fur la difcipline Ecclefaftique | qui L. Tuo- 
étoit fon fort, que de travailler fur MASSIN.. 
les Belles-Lettres, dont il n’avoie 
qu'une legere teinture. On peut auf. 
ft appliquer à toutes fes Methodes ce 
que M FABbE Langler dit de celle- 
ci, dans la Préface de fon livre {ur 
PHiftoire. » I] n’y a dans cet Ouvra- 
ge aucune regle préparatoire à la le. « 
ture de l'Hiftoire , mais beaucoup & 
| de réflexious Morales fur les lctu- œ 
res déja faites ; auffi n’a-t-il pas été ce 
du goût de rout le monde. En effet ce 
le P. Thomaflin , qui avoit étudié « 
dans les Peres de l’Eglifeles dogmes & 
de la Relivion & l’ancienne difci- « 
pline, n’étoit pas propre, au {en- « 
timent de quelques perfonnes à tra- « 
Vailler de fyflème. C’étoit, àce«æ 
qu’ils croient un homme de pafla- « 
ges, & non de raifonnemenr ,quiæ 
copioit par lui-même & reflechif- « 
{oit par autrui. Cependant fa me- « 
thode quoique longue & cnnuyeu- « 
fe, a fes avantages. Elle fait con- « 
noître les reflexions , qu’on doit « 
faire après la lecture de chaque fait « 
hiftorique , & nous apprend à fai- ce 
re ufage de tout . pour former no- 


Piij 


L, Tuo- 
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176 AMem. pour fervir à l'Hiftoire 
tre efprit > & pour regler n0$ 
» MŒuUrs. ra | 
9. Traitez hifloriques & dogmati- 
ques fur divers points de la difcipline 


Cdel Eghife © de La Morale Chretienne. 


Traité des eñnes de PEglife divifé 
en 6 .parties. Paris 1680. in-8°, 

Traité des Fêtes de l'Eglife, divifé 
en 3. parties. Paris 1683. in-8°. 

_ Traité de POffice Divin pour les 
Ecclefiafliques G' les Laiques. Paris 
1686.1n-5°, 

Traité de la Perite & du Menfon- 
ge , des Juremens © des Parures. 
Paris 1693. in-8°. He 

Traité de l'Unité de l'Eglife & des 
moyens que les Princes Chretiens ont. 
employex,, pour y faire rentrer ceux qui 
en étoient [éparez. Paris 1686. in-8°. 

Traité de P Aumone & du bon ufage - 
des Biens temporels , tant pour les Lai-. 
ques , quepour les Ecclefiafliques. Pa- 
"Is 1695. n-8°. | 
Traité du Négoce € de Pufure. Pas 
715 1697. in-8°. Ce Traité à été pus 
blié après la mort de l’Auteur par le. 
P. Bordes Prètre de l’Oratoire. Ils. 
font tous remplis de recherches cu= 


tieufes, 


1 
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10. Gloffarium Vniverfale Hebraï- 
Eur , quo ad Hebraice lLingnæ fontes, 
Ünçue G° dialeëli pene omnes revocan- 
fur. Parifiis , ex Typog. Regia. 16 97 


! fol. Le but du P. Thomaflin dans 


| cet ouvrage eft de montrer que les 


mots hebreux font des racines d’où 
font nez les mots de la phpart des 


| Langues, & par confequent que le 


texte Hebreu dela Bible ef com- 


! me le centre de toute Pérudition ré 


panduë dans tous les livres de quel- 
que Langue que ce foit. Ilétoit fi 
prévenu pour ce fyftème, qu'il s’ap- 
| pliqua entierement {ur la fin de fa vie 
‘à finir cet ouvrage , qui lépuifa 
lEntierement , & qu’il ne put mettre 
‘au jour ; ce fürent le P. Bordes 
Prêtre de l’Oratoire & M. Paru qui 
‘en prirent le {oin après fa mort. Mais 
Ile P.Thomaffin n’étoit pasaflez habi- 
Ile dans les langues Orientales, & 
l{on fyftème ttoir trop peu vrai-fem- 
ble, pour qu'il putréüflir dans fon 
‘entreprile la plupart de fes étymolo- 
‘oies font forcées & peu naturelles. 
11. Traité Dogmatique & H'fori- 
ique des Edits @ des autres moyens [pis 
vituels S temporels . dont on S'eff fervi 


J 


ÉTEo.- 
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198 Zdém. pour fervir à l'Hiffoire 
L. Tuo- dans tous les temps , pour rétablir 
 MASSIN. pour raaintenir lunité de PEglife Cas 
tholique ; avec un fupplément ( par le. 
P+ Bordes) Paris. 1703. 1n- 40. 3. 
tomes. Cet ouvrage avoit déja paru 
en partie fous le titre de Traité de 
PUnité de l'Eglife ; mais l’ Auteur ne 
Payant pas trouvé aflez complet ;: 
sappliquaæ depuis à Paugmenter. 
Comme il eft mort fans y avoir mis! 
Ji derniere main , le P. Bordes, 
qu’il avoit fait le depofitaire de fespa- 
piers, s’eft donné la peine de les mets. 
teen ordre, &:d’ajouter aux deux 
parties , que le P. T'homaffin avoir! 
laifées, un fupplement quifait plus 
du tiers de Ouvrage, & qui en eft. 
la partie la plus: curieufe & la plus 
intereflante; puifqu’il s’agit de ce qui. 
s’eft paité en France par rapport à la 
Religion fous les huit derniers res 
ges. | 1) 
12, Jugement du P. Thomalfin [ur 
la differtation de feanD. Mabillon, de, 
Axymoac Fermentato , inferé dans le 
tome r. des Oeuvtes Pofthumes de, 
D. J. AAabillon. Us 
Le Manufcrit le plus confiderablen 
qu'il ait laiflé eft celui qui a pour tial 


DS 
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tre: Remarques [ur les Conciles, avecL. Tro- 
\des tables tres. amples € des Hal Mmar- + MASSIN. : 
LE trois vol. ##-fol. 

V. Son Eloge. Journ. des Savans 
Le 2. ÂAArS ap par le P. le Brun 
de POratoire. L:s Hommes Zlufires de hi 
ZA. Perrault tom. 1. 4 la tête du 
Glof aire aniver(el parle P. Bordes. A 
Ua tête de la derniere édition de la difci- 
pire de PEglife par le P. Bougerel , 
de l'Oratoire. 


IGUILLAUME-ERNEST 


TENTZELIUS. 


VILLAUME = ERNEST G. E: 

TENTZELIVS nâquit le ri. TENTZE= 
: rs 16$9. à Arnfad , petite vil- Lius, 
lede Thuringe ; où fon Pere facques 
Tontzelins étoit Miniftre. Après qu'il 
eut fini fes études dans fa Patrie, on 
Peñvoia à l’âge de dix-huit ans à Wir. 
temberg , où étudia la Philofophie, 
des Langues Orientales .. & l’'Hiftoire 
tant Ecclefaitique que Diifine: 

_ Son pere mourur en.1685. lui laif- 

fant fort peu de bien ; maisavec la 
ftisfaëtion de voir que «les foins qu'il 


G.E. 


TEnTzE- avoit faites pour fon inftruction &c 


LIiUS: 


180 AMem. pour fervir à P Hifloire 
.Ss’étoit donnez, & les dépenfes qu 1} 
fon éducation n'avoient point été 
inutiles. 

Gone Tentzelius fût 
d’abord appellé à Gotha' pour re: 

enter dans lé College: de’ cette 
Ville >: ce fut dans ce pofte qu'il 
commença à prendre du goût pour 
l’étude.des Medailles , &à s'y don- 
nef avec application. Les progrès 

w'il y fit lui meriterent la Charge 
d'Hi Fan de la branche Erneftine 
de la Maifon de Saxe. 

En 1702.il alla à Drefde où il fé 
honoré de la Charge de Conleiller 
& d'Hiftorien du Roy de Pologne, 
Elefteur de Saxe. Mais il ne put le 
foûtenir long-temps à à la Cour , où 
ileut bien des Chagrins à cfluyer.Le 
peu d'ufage qu'il avoit du mondea 
pu les lui procurer ; car c’étoit un 
homme livré entierement aux: Li 
vies & à l'étude, & dont toute l’oc-! 
cupation étoit'de vifiter les Biblio 
theques. Il n’a jamais voulu fe mas 
rier , & quoiqu’aflez mal à fon aife,. 
ila vêcu content de fon fort, {e 
confolant avec les Mules des difgraæ 
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cesqu'il avoit à effuyer de la part du  G.:E. 
monde. Il eft mort le 24. Novem» TENTZB-" 
pre 1707. dans fa quarante-neuvié- LLUS. 
Méanneéc. | 
| Catalogue de fes Uuvrages. 
Lx. Comparatio Hiforica inter Faco- 
vnm E pifcopum N'ifibenfem, © Jaco= 
vus Tenizelimm ;  füperintendenrem 
sArnfladienfem. 1686.in 4°. Jacques 
Fentzelius qu’il compare dans ce 
petit Ouvrage à $. Jacques de Ni- 
be eft fon Pere. 14e 

+2, Tres Diafribe de Corban. Vi- 
wmb. 1678.in À° C’eft une Thele 
qu'il foûtine, fous Year - Frederic 
MAeinhard, qui en eft le veritableAu- 
jeur. ( 

3. Demedio prefcientie divine cir- 
\A futura contingentia.  Viremberge 
679. in 4°. C'eft une Thele que 
Tentzelius a compofé lui-même aufl 
pien que les fuivantes. 

+ 4. De Profeuchis Judeorum. Wie 
mb. 1683. in 4°. 

s. De Proféuchis Samaritanorume 
Piremb. 1682.17 4°. NUE 

6. De Phœnice, Vitemb. 1682. in 
19. Cette diflertation eft contre M. 


Le 


. 


Hell Evêque d'Oxford , & tendà 


182 AMém. pour fervir 4 l'Fifoire 
G. E. montrer qu’il ne s’agit point de Phoœæ- 
Tenrzs. nix dans le Livre de %b Chapitre 
LIUS. XXIX.v. 18. elleaété inferée dans 
le recueil de fes difflettations choïi- 
fics avec des augmentations. 
7. De Æophregmate Ignatii, A- 
mor mous crucifixuselt.Prremb. 1683. 
in 4°. Inferée dans le recueil de fes 
diflertations. 
8. De Duplici Baprifmo Conflanti 
ni Mani. Viremberge. 1683. in 40. 
L’Auteur y traite de Fable le Baptè- 
me de Conftantin pat S. Silveftre, 
Inferée dans le recueil de fes difler- 
tations. 
9. De Syrbolo Apoftolico. F itemb.. 
1683. :n 4°. L’Auteur Oteaux Apos. 
tres le Symbole qui leur eft ordinai- 
rement attribué. Sa diflertation ef£ 
inferée dans lerecueil déja cité avec. 
plufieurs augmentations. Fi 
10. De Polycarpo Epifcopo & Mars. 
tyre S'ryrrenft. Vitemberce 1684..1m 
4°. Inferée dans le recueil de es: 
differtations. ; 
11, De Natalitiss Epifcoporum\ 
Vitemb. 168 4. in 4°. Inferée dans le. 
même recueil. | " 


12.De E phremno 4S ro temb. 16 sul 
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| #n 4°. Inferée dans le même recueil. G. FE. 
13.De Hymno,Te ae Laudamus. TENTZE= 
| Arnfiadii. 1685. in 4°. L'Auteur Lius. 
fait voir que cette Hymne n’eft 
| point de S. Armbroife ni de S. Au- 
\gufhin , quoiqu'elle foit plus ancien- 
ne que le VII. Siécle. 
14. De PAPE Areani, Pitem 
| berge 1683. in 4°. Onentend par la 
Di fcipline du fecret, une certaine 
! coûtume obfervée par les Chrétiens, 
{decacher aux Payens & aux Caté. 
tchumenes certains Dogmes& certai- 
1 nes pratiques de la Religion Chré- 
(tienne , de peur de les expofer à leur 
illèrie & à leur prophanation. Ew- 
imanuel 4 Schlefirate dans un livre 
|publié en 1678. fous le titre d’_4#- 
\riquitas infirata circaConciliaGenera- 
Lie, &c. avoit foutenu cette Difci- 
ipline du fecret, prétendant qu’elle 
| 4 eu Jus Ghrif pour Auteur, 
& qu’elle avoit été conftamment ob- 
| #4 depuis le commencement du 
(Chriftianifme , jufqu’ au milieu du 
(VI. Siécle, fur-tout à l'égard du 
IM yftere de PEuchariftie. M. Tenrze- 
Vins com pofa cette diflertation pour 
foûtenir le fentiment contraire, Em- 


T84 Am. poir fervir à l'Hifloire 
GE, mannel.à Schelftrate lui répondit , & 
. TENTZE- Tenizelius lui repliqua par l'Ouvra- 
LIUS. ge fuivant, b 
1$- Epiffola ad amicum , qua Ref 
poñfio ad CI, V. Emanuelis à Schelf- 
trate Differtationem Apologeticam de 
difciplina arcani fummatim continen 

tur. Gothe 1687. in af 

16. Evercitationes [eleSe in duas 
partes difiribute ; guarum priori prater 
Syrsbolum Apoftolicum , Clementis Ro 
mani, Ignatis, Polycar pi, Juffini Alar- 
tyris , Athenagore Theophili An 
riocheni | Tatiani, Hermie , Facobi 
Nifibenfis , & Ephremi [yri fcripta 
expenduntur,plerorumque vita premif= 
fa; tum Conffantini Magni Bapti(- 
mus , Natalitia Epifcoporum, Hym- 
nufque Te Deutn laudamus, #//ufran= 
tur._ Pofferori Difciplina Arcani in a- 
Pricum producitur, aliaque Antiqui- 
tatis Ecclefiafice capita explican- 
tur. Lipfie. 1692. in 4°. La plüpart 
des differtations contenues dans ce 
Volume font les mêmes que celles. 
dont il a été parlé ci-deflus, M. 
Tenrzelius les à feulement revues , & 
ÿ 2 ajouté plufieurs chofes. Cet Au- 
teur y fait paroître partout une 
ne grande 


| ; 

Æ des Hommes Illuffres. 185$ 

{grande Lecture. Il ne traite gueres G. E. 

‘ de fujet fans l’épuifer, en eXxaminant TENTZE- 

\toutes les dificultez qu’il renferme, Livus. 

i fur lefquelles il ne manque point de 

irapporter les opinions des Sçavans 

ide toutes les Communions , & de 

jciter même ordinairement Jeurs Pa= 

roles. C’eft le Jugement qu’en porte 

M. Le Clerc dans fa Bibliotheque u. 

miverfelle. ( Tom. 25. pag. 26. )° N 
"17. De Rita Letlionum Sacrarurs. 

Witemberge 1685. in 4°. Cette difler- 

ration eft fort fcavante , au jugement 
He M. Bayle , &le Journal des Sa_ 
fans (du 2. Septemb. 1686.) aflure 
que les obfervarions qu’elle contient 
änt fur la divifion de la Bible en 
Zhapitres & en Verfers, que fur les 
Bibles des Sectes. Orientales, & fur 
à Coûtume de lire l’Ecriture dans 
5s Eglifes , qui fait le fujet princi- 
sal du Livre, marquent besucoup 
’érudition , & peuvent pafler pour 
ingulieres. “ie 

18. fudicia Eruditerum de S yi77e 

vo Athanafiano fludiofz collea € 
ver fe collaia. Francof. G Lipfie. 
87.11 12. 

119. Animaduerfiones in Cafiriri Que 

Tome III. ) 


L 
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186 Além. pour fervir à l'Hifloire 
din: Supplementum de Scriptoribns Ec* 
clefafhois 1688. in 12. Le Livre 
d’'Oudin avoir befoin de ces correc= 
tions , qui font favantes. L 
210. En 1687: Tenrzelins ft FO= 


taifon Eunebre d'Adam Tribbecho- 


vius ; qui. a 6té imprimée avec d’au- 
tres pieces femblables. ‘4 

21. Epifiola de Seleto Elephantino 
Tonne nuper cffoffo , ad W..C .… ANtO= 
ium Magliabechium. Gothe 1696 in 
12. Jt fene1696. im 12. (en Latin & 
en Allemand) Des Ouvriers qui 
créufoient fur une Colline de Tu- 
ringe proche d'un. Bourg, nommé 
Tonne , ayant trouvé des oflemens 
d'une grandeur prodigieufer, les Sa- 
vans quiles virent fe partagerent en 
deux opinions. Les uns ne doutez 
rent point que ce ne fût un Elephant, 
qui avoir éré autrefois enterré en CE 


lieu; d’autres crurent que c’étoit un 


Mineral formé en terre, avec la fic 
gure d'os d'animal. Teztxelins écri- 
vit certe Lettre pour fcürenir 

remier fentiment , qu'il fut: obligé 
de defendrécontre ceux qui Pattæ 
querent , dans fa Bibliotheque c& 
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| fieufe & dansfes entretiens. MAGIE, 
22 Monailiche Unrerredungen , TENTZE- 

 &c. Entretiens de chaque mois entre uius. 
quelques bons amis [ur plafsurs fortes: 

de Livres, @& d'autres Chofes remar=. 

 quables', prefentés aux amateurs. des: 

Sciences, por leur fervir d'amuf-ment 

© d'occupation , par A, B. (en Alle. 

 mand ) Zipfik in 8°. M. Tenrzelins 

| n'a point voulu mettre fon nom ice 

Journal pour n'être point oblicé à 

fe defendre continuellement contre 

| ceux qui feroient choquez de ce qu’il 

lauroit dit de leurs. Ouvrages. & à: 

| aufe de-certaines pieces qu'il yain-- 

{lerrées. Carilnesy eft pas feule- 

ent propofé de parler des Livres ,. 

(11y à ajouté aufi dei differtations: 

jenticres, des Lettres des Savans,. 

des éloges dés perfonnes illuftres par 

leur fcience , des nouvelles litterai- 

res, Ce Journal qui a été fort goûté : 

a duré dix ans; ila commencé en. 

11689. &afinienr:698. M. Simon de: 

Uries en a extrait ce qu’il y a de plus: 

Quriéux & Pa traduiten Flamand. 

23: Curicufe Biblorhec. &c. Biblio:- 
theque curieufe on continuation des en 
Wretions de chaque mois, Sc. (en Al 

RÉ . 
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GE. lemand) Lipfic & Francfort in 803 
. TexTzE- Ce Journal n’eft point en forme 
LIUS< - _ d'entretiens , comme celui dont il eft. 
la fuite. Ileft difpolé comme tous 
les autres ; du refte on ytrouve, de 
même que dans le précedent, des 
diflertations , & des obfervations, 
maisil n’eft ni fi curieux, rifi eftimé, 
Il a commencé en 1704. & a fini en 
1706. à. 
24, Tentzelius a travaillé pendant 
vingt ans au Journal de Lipük, 
auquel il a fourni plufieure extraits, 
25. Il a inferé plufieurs differta- 
tions curieufes dans les obfervations 
licteraires imprimées à Æall, en La- 
tin, & dans un recueil Allemand, 
intitulé: Paquers de Lettres interCep= 
tees. 
26. Difcours [ur ‘invention de lIm- 
primérie en Allsmagne. ! en Allemand) 
Gotha. 17 o.in 12. Tentzel en at- 
tribue l’invention à Guttemberg. 
27. Le jour veritable de la mort de 
Margusrite d'Autriche , Eleitrice de 
Saxe, determiné par des preuves cer- 
raiues contre l'erreur commune , (en 
Allemand ) Gotharzoo. in 12. Mar= 
guerire qui fait le fujet de ee petit 


1 
| 
| 
| 
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| Ouvrage , étoit fille d ÆrsfDuc G. E: 
d'Autriche, & fœur l'Empereur Fre-TENTZE- 
deric IIL.elle époufa Frederic 11. dit rivs. 
le Pacifique Eledteur de Saxe S'CE 
| c'eft d'eux que la maifon de Saxe ti- 
| re fon erigine. Témzel fxe la mort 
: de Marguerite au 12. Février 1486. 
28. Cafbaris Sagittaris Hifiorici 
Saxonici Hifioria Gcihina plenior , 
ex optimis quibufque editis fCristoribns 
uŒM SS. documenris cum fide & 
in uffria concinnata. Opus ab ipfo aux 
| élore magna ex parte confeilum, Reli= 
qua ex ejui fchedis congeflit M. E. - 
MTentzelius. Jene 1706. in 4°, Tenrzel 
ayant été chargé de continuer cet 
| Ouvrage que Sagitarins n'avoir pu 
finir , ne le contenta pas de mettre 
1 derniere main à ce qui éroit déja 
fait ,ily ajoûta encore deux fupple- 
mens. | 
29. Supplèmentum F'florie Gotha- 
ne primum , Conradi Mutian: Ru . 
Canonic: Guondam Gaihani,. acinter \ 
| Primos litterarim reffauratores Celeber. 
irimi, Epiflolas plerumqne ineditas , 
Carmiña , © elogiæ complectens. Jene 
M7OT , 17 4°. | 


30. Supplementum Æiflorie Gotha- 
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.G. E,ne fecundum , de vario Arcis Vrbi[que! 
Tenrze- ffatu ab origine nfque ad neltra tempo 


LIUS. 


ra multis diplomatibus figurifque aneis 
diffintlum , nec pauca conferéns ad t6« 
tius Germanie, Thuringie prefertim , 
Mifaieque omnigenam Hifloriam il 
lufirandam. Jene 1701 in 4°. Ces deux 
fupplemens renferment plufeurs 
obfervations fort curieufes. | 
31. Typus Genealogie Beichlingice’ 
plenioris ex Chartis anthenticis def[ump- 
tus, Jene 1702. in 4°. Cet Ouvrage 
eft intereffant pour peu de perfon= 
nes, 0 
32, Trois Recueils de MM:daillss 
(en Allemand) le premier fut lès: 
dédicaces d’Eglife & autres ceremo-: 
nies femblables.. Le fecond , fur les: 
Elecrices &les Düchefles de Saxes 
Le troifiéme iur la naifflance des Prin-: 
ces & Princefles dé la Maiion de Sa=: 
xe. Jene 1697: fol.. L’Auteut ayant’ 
deffein de donner une Hiftoire Me 
tallique dela Maifon de Saxe ,a cru, 
devoir eflayer le goût du public par: 
ces recüeils aufquels il en a fait fuc-: 
ceder quelques autres dans la fuite. 
FT 33. Adedailles fur la Naiflance € le’. 
Batéme des Princes de Saxé [en Alle 
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| mand ] Pere 1690. fol. Medailles [ur  G. Es 
la paix G la guerre. Len Allemand] TENTZE- 
| Jéne1699. fol. Medailles fur les hom: us. 
| maÿes faits aux Princes de Saxe er 
| Allemand | fewe1690. fol. Moedailles 
| fer les ordres de Chevalerie [en Alle= 
fnand ] ?ese 1699. fol. Medailles [ur 
les morts @ les. funerailles [en Alle- 
mand | Jere 1699a.in fol. | 
34. Saxonia Numifmatica, five 
| Nummophylacinm Numifinatum Mén: 
| monicorum © Iconicorum , à Ser. Elec 
| toribus Ducibnfque Saxonie Linea Al. 
| bertine cudi jufforum. Pars I. Franco" 
| furts ©" Lipfie 1705.i# 4e. [en Al- 
| Jemand & en Latin ]Certe premiere 
partie de l'Hiftoire metallique de la 
branche Albertine de la Maifon de 
Saxe.-par laquelle P Auteur a com-- 
mencé, quoiqu’elle foit la cadet- 
te , parce qu’elle eff maintenant: 
en pofleffion de PElectorat , com- 
_menceà Albert le Conragenx , qui Fa 
commencée, & quieftmorcentssos 
& finit à Augufie Electeut de Saxe 
morrent186. Pars 2. 1705. in 4°. 
Cette partie commence à Chrifrian I. 
Electeur dé Saxeen 1586. & finit à: 
+ Jean George I. morten1656. Pars 34 
| 1705-1m 4°. cette partie commence” 
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_G E.à fear Grorge II. Electeur en 16 s 6è 
TENTZE- & finit au temps où elle à été com- 
LIUS..  polée. Onya ajoûté depuis une qua 
triéme partie. Cette Hiftoire Metal 
lique eft faite fur le modele deB;z0r, 
& contient plüufieurs choles curieufes 


fur les Electeurs de Saxe. 

35. Savonia Numifmatica Linie 
Ernefiine. Francofur:i © Lipfie,ina®. 
170$. [ en Allemand & en Latin] 
“Pars1. Elle commence à Erreft chef 
de la Branche aînée de Saxe , Elec- 
teur en 1464. après la mort de Frede- 
ric IT fon pere , & finit à Jear Frc= 
deric , dérnier Eleéteur de cette bran- 
che, que Chardes- Quint dépoüilla de 
fon Electorat en 1547. & qui mou- 
rut en1$s4. Pars 2. Elle contient ja 
branche de Saxe-Cobours éteinteen 
1633. & celle de Saxe- Altembourg 
finie en 1672. qui fortent toutes les 
deux-de la branche Frneftine, las 3, 
celle-ci traite des branches de Suaxe- 
Vueimar & de Saxe Eiftnac. On y a. 
ajoûré depuis une quatrième partie, 
pour achever ce que Ter122lius s’étoit 
propolé , & qu’il n’a pas pü finir ; 
elle traite de la branche de Suxe-Go- 
tha , qui eft aufli Ernéftine ; comme 

| la 
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 k quatriéme partie de l’Hiftoire Me- CT 
| tallique de la branche Albertite | Tenrzg. 
| traite de celles de Saxe Peel cius 
| de Saxe- Mersbourg , & de Saxe 
eiff, qui lui appartiennent , dont 
| la mort avoit empêché Tewrz-lins de 
| parler fuivant {en projet, On à a- 
joûté à ce curieux Ouvrage des ta- 
bles de matieres fort utiles » qui ont 
| été imprimées en 1713. | 
36. Vindicie pro Hermanni Cou 
ringii cenfura Diplomatis fiétitié co. 
 mobii Lindavienfis. Lindavie 1700. 
fol. Tentzelins na pas voulu mettre 
fon nom À cet Ouvrage dont il eft 
| cependant l’auteur ; & dans la com- 
pofition duquel il fut aidé pat Thox 
mas Vvelz Syndic de Lindavv. 

37. Supplementa Reliqua Hifioris 
(Gothane 4b anno 1440. ad annum 
11700. Cum prafatione Ern. Salomonis 
|Eppriani. Jene 1716. in 4°, Ce volu- 
[Me contient une partie du 2. {up 
|plément & le 3. & 4. que Tentzelins 
avoit pas eu le temps de donner 
Jui-même au public. M. Cyprien à ae 
joûté ce qui y manquoit. 

38. Hiftoire des Commencemens & 
ides progres de la Réformation d2 Luther, 
| Tome IIL, K | 
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_:G, E.[en Allemand] Lipfic 1718. in 8% 
Tenrze- Tentzelius avoit deflein de faire une 


LIUS, 


Hiftoire complete de cette refor ma- 
tion ; mais fesoccupations l’en ayant 
empêché il s’eft contenté d’en don- 
ner un abregè, M. Cyprien qui Pa 
donné au public y a ajoûté ce qui ÿ 
marquoit. 

39. Annotationes ad Hiceronimi Li- 


_brum de fcriptoribus Ecclefiafticis. Ces 


remarques qui font curieufes , mais 
qui ne vont pointau-delà du 14. cha- 
pitre du catalogue de S, Jerôme, ont. 
été ajoûtées à l'édition du Livre de 
Gennade des Ecrivains Ecclefiaftiques 
que M. Cyprien a donné à Jeseen 
1703. 1 4° | . 

40. Lettre fur la Chronologie des Sa- 
maritains infcrée dans Île 12.tome 
de la Bibliotheque Univerfelle de M, 
le Clerc, | 

V. Son Eloge par Adolphe Clar- 
muxd , inferé dans la recueil des vies 
des Sçavans deChrét. Henrici. 


Es 
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GODEFROY HERMANT, 
ODEFROT Hermant naquit 1C. Her- 
Crus le 6. Février 161%, MANT. 
d’une famille mediocrement pour- 
VUE des avantages de la fortune, 
mais fort honnête & remplie 
d'exemples de probité. Son pere ori- 
ginaire deBucamps village du Diocefe 
|. y exerçoit la Chirurgie, & mourut 
. à l’âge de 38. ans le 26. Aouft 1622. 
Il avoit eu pour grand onclefcan Her. 
mani Docteur en Theologie, Peniten- 
| cierdel'EglifeMetropolitainedeS2ns, 
où le Cardinal de Pellevé, voulant 
profiter de fa capacité & de fes fer- 
vices lavoit emmené, quand il fut 
fait Archevêque de cette Ville. 
Sa mere étoit fille de Lucien Leul= 
lier Procureur de Beanvais, qui {e 
chargea de l'éducation du jeune Her- 
.mant , après la mort de fon pere. Il 
avoit un fils aîné, que l’âge joint à 
la fagefle & à l'affdion mettoit 
_déjaen état de Prendre la direction 
du petit Godefroy fon neveu. Ce fils 
étoitZonfaint Lewllier, qui s’'eft ren. 


Ri 
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G. Her- du depuis Fun des plus celebres Avo: 


MANT. 


cats de la Province , & qui eft mott 
Lieutenant Civil deBranvaÿs. 
Godefroy Hermant commença fes 


études dans le College de cette ville, 


& vintà Paris les achever en 1630. 
après avoir reçû la tonfure de fon 
Evèque. 11 fit fa Philofophie à Na- 
varte,& fa Theologie, partie en Sot- 


“bonne, partie à Navarre. 


Ses études achevées , il retourna à 
Beanvais en1636. & comme ilr’a- 
voit quet9.ans , & qu’il ne pouvoif 
être recû Bachelier avant fa 22. an: 
née , felon les ftatuts de l'Univerfité, 
il y regenta un an la feconde & deux 
ans la Rhetorique. 

.Angaffir Potier fon Evèque , qui 
l'aimoit le tira du College en 1639. 
pour le mettre auprès de M. d'Oc- 
querre fon Neveu. Cet emploi ne lui. 
tant point la liberté de retourner 
aux écoles de Sorbonne , il fe mit en 
état d'être recû Doéteur , mais com: 
me il vouloir être dela Maïfon & Sos 
cieté de Sorbonne , il enfeigna la 
Philolophie au College de Beauvais, 
en 1641. il fut reçû Bachelier, & lan-” 


néc fuivante il euten vertu de eg 


Î CR 
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| grades un Canonicat de lEglife Ca- G. Her 
thedrale de Beanvais, En 1644. il fut MANT. 
fait Prieur de Sorbonne : en 1646. il 
… fur élù Recteur dePUniverfité, di. 
gnité qu'il conferva malgré lui pen- 
dant 18. mois ; enfin en 16so. il reçut 
l'Ordre de la Prétrife & le Bonnet 
de Dorteur, 
Le dernier fejour que M. Her- 
ant avoit fait à Paris lui avoit inf. 
|. piré pour cette Ville autant d’aver- 
fon, qu'il avoit témoigné autre- 
fois d'inclinat'on pour elle, lorfqu’il 
la regardoit comme là zyle des Scien- 
cs & la retraite la plus commode 
| pour ceux qui les recherchent. Le 
| tlifte état où il lavoir vie pendant 
Les Guerres Civiles, & les troubles 
qui s’étoient élevez depuis quelques 
annécs dans la Faculté de Théolovie 
Jui firent former le deffein de fe reti_ 
-rér dans fa patrie; il offrit pour cela 
fes fervices à M. de Bizanual , dès 
qu’il eut eté facré Evêque de Beauvais 
| à la place de M. Potier mort en 1650, 
| & ce Prélar Les accepta avec beau 
|goup de fatisfadion, il lattacha en 
|tierement au fervice de fon Diocele, 
& l’oblicea à le fuivre rous les ans 


R iij 


( 
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€. Her- dans fes vifites paftorales pour inf- 


“HANT, 


truire par fes predications les Peu ples 
& les Pafteurs , ce qui l’occupa pen- 
dant plus de 25.anss c’eft-à-dire , 
jufqu’à la mort du Prelat. 

Si les troubles de Paris luiavoient 
donné du dégoût pour cette Ville, 
ceux qu’il eut le chagrin de voir reg- 
ner dans l’Eolife de Beanvais lui en 
infpirerent pour le commerce des 
hommes , & il fe détermina à ne plus 
frequenter que fon Eplife & fon Ca- 
binet ; c’eft à cette refolution que 
nous fommes redevables de tant d’E- 
erits qui font fortis de fa plume. 

En 1690. il fit un voyage à Paris 
pour y voir fes anciens amis ; mais. 
comme il pafloit devant PHôtel de 
S. Paul le 1, Juillet ,iltomba mott 
fur un ami qui Paccompagnoit, fans 
avoir donné le moindre figne de dou- 
leur. Il étoit alors dans fa 74. an- 
He 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Il travailla dès l’âge de 23. ans 
conjointement avec M. Le fay & 
plufieurs autres Savans à l'édition de 
la grande Bible Polyglotte de Wirré we: 
qui paruten 10, vol, ÿ7 fol, en 164$. 
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Ïl revoyoit particulierement le Tex- G. Hsrs 
te Grec, & M. Le ay n’oublia pas MANT. 
dans le témoignage de reconnoiflan. 
_ce, qu'il en voulut rendreau public, 
de Pavertir, que l’âge de M. Herman: 
étoit infiniment au - deflous de fa 
profonde litterature , & qu'il étoit 
également verfé dans les connoiflan- 
ces facrées & profanes. | 

2. Obférvations importañies fur la 
Requête prefentée an Confeil dn Roÿ ; 
par les Fefuites , tendant à l'afnrpation 
des Privileges de F'Univerfité de Paris. 
Paris in 8°, 1643. & 1644. Les Je- 
fuites avoient prefenté une Requête 
au Roi & au Confeil lerr. Mars 1643. 
par laquelle ils demandoient à être 
reçus dans l'Univerfité. M. Hermant 
fut chargé derépondre À cette Requé- 
te; ce qu'ilne fit qu'après s’en être 
défendu long-temps. Il joignit À ces 
 obfervations un ample difcours, 
qu’il divifa en trois parties. Ces deux 
Ouvrages, quoique chargez d’éru- 
dition & de raifonnemens , ne lui 
couterent gueres que huit jours , & 
on les vit enfemble fortir de la preffe | 
fous le titre commun d’Apologie pour 
PUniverfiié de Paris contre le difcours 
R üiÿ 


{ 
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G. Her- dun fefuite, par une perfonne affc= 
MANT. sionnée au bien public. Paris in 8% 
| K643. 1644. 
3. Veritez eÆcademiques , ou refu= - 
fation des prejugez populaires , dont [e 
fervent les Jefuites contre l'Univerfié 
de Paris. Paris 1643. in 8°. M. Hzr- 
mant eut foin de fupprimer dans cet 
ouvrage fon nom comme dans le pre- 
mier, parceque n’ayant rien à demêler 
en particulier avec les Jeluites , il re 
prérendoit pas s’attribuer ce qu’il ne 
- failoit qu’au nom de l’Univerfité 
… dont il fembloit n'être que le Sécre- 
taire. H appelloit Verres Academi= 
ques , l'examen qu’il faifoit dans cet 
Ouvrage de ia maniere dont les Jes 
fuites enfeignoient les Arts, les 
Sciences, & la Théologie ; il y por- 
toit même fes reflexions plus loin. 
que fon fujer me le demandoit , puis 
qu'elles, s’étendoient aufli fur leur 
maniere de prècher , de diriger, & 
d'écrire. 
4. Seconde Apologie pour l'Univer- 
\ fire de Paris, imprimée par le Mande- 
mant du Retleur contre le Livre fais 
par les fefuites pour réponfe à la pre- 
were Apologie ; in 8%, 1643. & 164401 


f 
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M. Hermant fit cer Ouvrage pour G. HER: 
fépondre à celui du P. ?acques de la MANT« y 
Haye Jeluite, qui a pour titre : Re 
ponfe an Livre intitulé : Apologie pour 
 PUriverfité, Paris, Sonnins 1643. i# 
Le. ù 
 $. Troifième Apologie, on réponfe 
de PUniverfité de Paris à l’Apolo- 
| ÿr pour les Jefuires mile au jour [ous 
e nom du P. Caufin ; imprimée par 
l'ordre de PUniverfité ; pour fervsr an 
Jugement des trois Requêtes. Paris 
1644.17 A°. | 
6. Apologie pour 1. Arnauld 
Doiteur de Sorbonne , contre «n libelle 
publié par les Jefuites intitulé: Remar. 
ques judicien(es [ur le Livre de la fre 
Quente communion ; 1# 4°. 1644. It; 
1648.ZLelivre des Remarques judi= 
c'ienfes, &cc.avoit été compolé par un 
Prêtre Parifien , nommé Francois 
Renard, qui mourut le 14. Janvier 
1653: pate 
7. Réponfe aux moyens d'oppofirion 
que les Fefuitesont fait fignifier aux 
Prieur , Doiteurs © Bacheliers de 
La Mailon de Sorbonne le Lundi 14, 
| Derembre 1646. pour empêcher la cl6- 
ture de la Rue des Poirées, 1647" in 4°4 


\ 
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. 6. Here Au mois de Juillet 1646. les Prieur j 


MANT. 


Docteurs & Bacheliers de la mailon 
de Sorbonne avoient obtenu des’ 
Lettres Patentes portant permiflion 
de fermer une petite rue, a ppellée 
des Poirées , qui aboutiffant À la rue 
S. Jacques vis-à-vis le College de’ 
Clermont pafloit le long de la nou- 
velle Eglife de Sorbonne, & alloit 
rendreà la rue de la Harpe près du 
College de Cluny : il ne s’agifloit 
que defaire verifier ces Lettres au 
Parlement ; mais les Jefuites s'op= 
polerent à cette verification , qui 


fut faite cependant ; la clôture que 


Pon demandoit fut executée , & l’on 
fit faire un angle à la petite rue des 
Poirées, pour lui donner une iflue 
dans celle des Cordiers. M. Hermant 
qui étoit ordinairement ehoifi pouf. 
plaider les caufes de l'Univerfité , le 
fit encore en deux autres occafions 
plus importantes , où il fut obligé de 
porter la parole au Confeil , l’une 
contre les Partifans , qui vouloient 
enlever Îles Meffageries à l'Univerfe 
té, l’autre contre les Moines de 
Abbaye de S. Germain des Prez, 


qui vouloient ôter à la même Unis 


ë 
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verfité la Seigneurie du Pré-aux- G. Heri 
 Clercs. Il gagna fon Procès contre MANT, 
| les uns & les autres, & l’'Univerfi- 
ité pour lui en témoigner {a recon« 
| noiflance lui fit prefent d’une bout« 
| fe de quatre mille francs. 
8. Défénfe des Difciples de S. Ans 
| guffia contre un Sermon du P. Bernas 
ge Jefuite, prèché dans l'Eglife de Si 
| Louis, le Dimanche 28. eÆoñt 1650. 
| Paris 160. in-4°. Quelques perfon- 
Ines prétendent que cet ouvrage eft 
(de l'Abbé de Lalane, mais lecon- * 
| fentement du plus grand nombre ; 
| & la conformité du flile l'ont fait 
adjuger à M. Hermant avec aflez de 
| fondement. 

9. Défenfe de la Pieté &° de la Foi 
dela fainte Eglife Catholique; Apoffo- 
ilque G Romaine, contre les impietez 
© blaphemes de Jean Labadie Apo- 
Rat, par le fisur de Saint Julien Doc 
teur en Théologie. Paris 1657. in-4%, 

M. Hermasnt emprunta un autre nom 
que le fien pour publier cet ouvrage, 
parcequ ‘on lui refufa lePrivilege du 
Roy. Il y combat ce que Labadie 
avoit avancé , qu'ayant été bon Dif- 


ciple de S. Auguftin ; fur-tout de 


12 
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puis qu’il étoit {orti des Jefuites ; i 
avoit point changé de fentiment 
en fe faifant Calvinifte , comme s’il 
avoit trouvé tout S. Auguftin dans 
Calvin, | Re 

10. Frans Caluiniflarum reteëla , {- 
ve Catschifinus de Gratia ab herericis 
Sarruslis Marefii corruptelisvindicarus, 
Theologicis aliquot E Piffolis Hicroni- 
mi ab Angelo forti Doit. Theol. ad Ja- 
cobum de Sainte-Bonve. Parif. 16 524 
iñ- 4°. Samhel D: frarets, ProfeL= 
feur de Grontague en Frife ayant tra-. 
düit en Latin un Catéchifire [ur le, 
Grace Qui avoit paru À Paris en16ço. 
& l'ayant fair imprimer l’année fui- 
Vante avec une Préface & des Re: 
marques , où il faifoit entendre que . 
M. Arnaid & fesimisavoient explis 
qué les maticres de la Grace d'une. 
maniere peu éloignée de celle des 
Proteftans ; M. Æermant crût devoir. 
les défendre; ce qu’il fit dans cet ou- 
vrage, 255 
11, Difcouts Chrétien [ur l'établiffez 
ment dn Burean des pauvres de Bean- 
Vars. Paris 1653. in 8°. It. Rouen 
1676. avec les titres de l'érection ge 
autres pieces. 
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(7 12. Traité de la Providence compo- G. HER: 
 ÉE par S. Jean Chrifoflome pendant [0 MANTe 
exil, pour ceux qui avoient été [canda- 
ex des affliGions de l'Eglife ; traduis 
| par À. D. P. Le Paris 1668, fn-12, M. 
Fermant fit cette traduction pour 
fe confoler des brouilleries qu’il 
 voyoitregnet dans fon Chapitre, A- 
|près qu’elle eût été égarée pendanr 
Iplus de deux ans parmi les papiers 
Id’un de fes amis , elle tomba entre 
les mains d’un autre ami qui la fitime 
primer en fon abfence &fans fa par- 
Iticipation , parcequ'il y avoit à 
craindre qu'il ne s'oppolat à cette 
ipublication > & que fous prétexte 
ide revoir fon ouvrage il ne le fuppris 
imat. Mais on lui fit voirles feüil es 
imprimées avant que de publier le 
livre, & il ne pût faire autre chofe 
que de Île laïffer paroître avec unePré- 
face de fa compoñtion, Le titre que 
S. Chrifoftome avoit donné à ce 
Traité , Ad eos qui Jcandalizati funt, 
me matquoit rien autre cholfe qu'un 
traité pour ceux qui fe fcandaliien , 
qui étoit enluite d’un autre traité du 
siême Saint, fait pour prouver, 
que perfonne n’eft offenfé que par foi: 
P ; LEE 
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G. HEr- même, g4od nemo leditur nifl a fe ip 
:MANT. fe, quoiqu'on les ait feparez , & 
qu'ils foient imprimez dans des Vo 
lumes differens. Mais M. Herman 
4 voyant que le titre de S. Jean Chri- 
: foftome ne fufifoit pas pour fairc 
comprendre la matiere du Livre, 
voulut donner à fa tradudtion celu: 
de la Providence, parceque c’eft le 
principal fujet du livre, & l’unique 

but quele Saint s’y étoit propolé. 
13. Failum pour les Curez de Rouen 
contre lApologie des Cafuifles. Colo- 

gne 1658.1n-4°. Kin-12. 

14. Requête de 300 Cure? du Dioce- 
fe de Beauvais prefeniée à leur Evêque 
contre Apologie des Cafuiles, avec 
la Lettre Pafiorale € l'Ordonnance de 
ce Prélar. 1658.in-4°. Scin-12, à 

15. La vie de S. Jean Chrifoffome 
fous le nom dun fieur enart, Pari 
1664. 1n-A°. It, Paris 1665. in-89, 
2. tom. Îr. Lyon 1683. in-8°, 2. tom 

16. Za vie de S. Athanafe Pairiar. 
che d'Alexandrie. Paris 1671. in-49 
2. tou. Lt. deux vols in-S9, 

17. La vie de S, Balle © de S, Gre. 
goire de N'azianze. Paris 16 TA 1-40 
2. 10 
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| 38. Lave des. Ambroife Arche. G. HER« 

vêque deMilan. Paris 1678.in- 49, La MANT 
| methode de l’Auteur eft là même 
dans toutes ces Vies . dont on trou- 
ve leftile trop diffus, & où les faits 
 foñt noyez dans Les réflexions. | 

19. La Conduite Canonique de l'É- 

| SUe pour la reception des filles dans les 
| Adonafieres ; par Meffire Antoine Go- 
éefroy Doiteur en Theclogie. Paris 
1668. 17-12. M. Hermant a travaillé 
là cet Ouvrage conjointement avec M. 
| Arnaud , ou plutôt celivre s’eft for _ 
| mé de quelques remarques de l’un & 
| de l’autre, recucillies par un de leurs 
amis, mais queM. Herman: a eu foin 
{de mettre en ordre. Le nom d’'An= 
foine Godifroy , qui paroît à la tête 
Left compofé des noms de Baptème 
des deux Auteurs qui y onteù part. 

20. Les Afcetiques on Traités fpini. 
\tuels de S. Bafile le Grand, Aychevêe 
que deCefarée en Cappadoce, traduits ere 
François © éclaircis par des remarques 
\trées des Conciles € des Peres de PE- 
glife. Paris 1673. in-8°, Il a donné 
jauffi la traduction d’une Epitre du 
ième Saint à des Solitaires perfe- 
Jeutez, 
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G. Her- 21. Ertretiens fpirituels © interieurs 

MANT., fur l'Evangile de S. Mathieu tir:x de 
PEcriture-Sainte © des Peres de l'E- 
glife. Paris 1690. in-12. 3. Vol. Cet 
ouvrage a couru pendant trente ans 
en Manufcrit parmi les amis de l’Au- 
teur avant que d'être imprimé, 

22. Tradition de PE glife fur le filer 
ce Chrérion © Monaftique contre lin. 
temperance de la langue & les paroles 
inutiles en general © en particulier, 
€ contre la trop grande frequentation 
des Parloirs des Relisieufes. Paris 
1697. in-4°, Ce Traitéa été trouvé 
imparfait parmi les Papiers de M, 
Herman, & celui qui la donné au 

ublic a fuppléé ce qui y manquoit. 

23. Clavis Difciplina Ecclefiafiice, 
[ex Index wniverfalis totins Juris Ec= 
clefiafficr. Autore GC. Hermant. Opera 
@ Srudio Petri Auger in lucem prodir, 
Infulis169 3. in-fol. Cet ouvrage n’eft 
pas proprement de M. Herman, 
dont il porte le nom. Voici feule- 
ment la part qu’il y a. Une perfonne 
de qualité l'ayant prié de lui donner 
les Extraits qu’ilavoit fait des Con. 
ciles, il les confia à un écrivain in-- 
fdele qui en retint une copie, & les 

8 
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à fait imprimer avec des additions G. Herr: 
‘iidignes de ce favant homme. MANT, 
 . Ha laiffé en Manufcritune Fliflos- 
| #2 Ecclefiafiique S Civile de la Ville 
© Diocefe de Beauvais , avec les titres 
| g Pieces juffificatives , qui n'a pas 
€te imprimée, 
V. Sa vie écrite par M. Adrien 
Baillet & imprimée en 1717. {#-12, 


ADRIEN DE VALOIS. 


DA DRIEN DE VALOIS ni A » 
| quitià Paris le 14. Janvier 1607. VA1Ozs, 
Son pere Charles de Palois iflu d'une 
famille noble de baffe Normandie 
 Penvoya au College de Clermont < 
où les Jefuites commencoient àen- 
(fcigner. 
Quand il eut achevé fes Claffes : 
il s'appliqua fortement à la Lure 
des bons Auteurs , des Poëtes Grecs 
1& Latins, des Oratenrs & des Hit- 
toriens , excité à cela par lexemple 
de Æenri de F'alois fon frereainé, & 5 
par les Confeils des PP. Sirmond & 
Perau, & de Meflieurs Bignon , Ri- 
énlt, Florent; du Bofquer, & dx 
Tome LIL S 
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pe Fnyqu'il confultoit fouvent fur fes 
VaLois. diffculrez & fes doutes. 


li fit fa principale érude de notre 
Hiftoire , & employa plufieuts an- 
rées à en rechercher les plus fürs 
monumens, tant manulcrits qu'ime- 

rimez Sa longue perfeverance dans 
ce pénible travail jointe à la parfaite 
connoiflance qu’il avoit acquife de 
la Langue Latine ke miten état d'en= 
treprendre un ouvrage plus regulier 
& plus parfait que tout ce qui avoit 

aru jufqu’alors fur ce fujer. 

En 1660. il futhonoré, de même 
que Henry de Valois fon frere, de l& 
qualiré d'Hiftoriographe du Roi 
avec une penficn de douze cens = 
YLESs | 

En 1664. il perdit la compagnie 
de fon frere qui ayoit vêcu jufques-là 
avec lui dans la maifon paternelle. 
mais qui la quitta pour {fe marier. 
Quelques années aprés il fuivit fon 
exemple , en époulant une perfonne: 


+ 


vertueufe , avec laquelleil a toûjours 
vecû dansune parfaite intellisgence 
& dont ila eü deux enfans, un &ls 

ui afoit bien répondu aux foins 


d'un pere auf éclairé & aufli habile ;. 


= 
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& une fille morte en bas âge. A. bg 

Il joüit toûjours dans un âge fort VALois, 
avance d’une fanté parfaite & mou- 
rut le 2. Juillet 1692. âgé de 8$:ans 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Petri Monmanri Grecarum Lits 
 terarum ‘Profefforis Regii Opera in 
duos Tomos divife , iterum edita € 
#0HS nu primum iluffrata à Quinte 
fannario Fronione. Parif. 1643. in- 
| 49. Tous ces ouvrages {e terminent 
| à deux pieces l’une en profe & l’autre 
envers, qui ne tiennent enfemble 
| que huit pages. M. de Valois qui les 
fit imprimer ne laiffa pas de les divi- 
er en deux tomes , pout tout ner em 
ridicule ce fameux parafite. Il ÿYaa- 
jouté quelques pieces faites contre 
lui par differentes perfonnes , & 
quelques Epigrammes latines de fa 
façon fur le même fujee. Cornme 
Tous ceux qui avoient écrit contre 
Monimanr avoient pris des noms de 
guerre , il en fit de même, & prit 
celui de Quintus Pannarius Fronto, 
dont chaque mot lui convenoir par 
 faitement, Quntas parce quil étoic 
le cinquiéme de fes freres ; Jansarins 
parcequ'il ctoit né dans le mois de 
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À, DE Janvier, & Fronto parcéqu'il avoié\ 
VaLois. le front large & élevé; c’eft ainfi- 
aw’il s’en explique lui-même dans lé: 
Valefiana p. 38. Le texte de Aont- 
maur eft accompagné des remarques 
de M. de Valois, qui y badine fort 
agréablement, & y tourne en ridi- 
cule fa Profe & fes Vers. Cette Edi=" 
tion eft extrêmement rare. M. de 
Sallengre à fait réimprimer tout cela 
dans le recueil qu’il a donné des pie- 
ces faites à l’occañon de ce Profel- 
four. à. 
2. Geffa Francoram ; [en rerum 
Francicarum tomus 1. 4 primordiis gens 
sis ufque ad Chlotarii fenioris mortem. 
Parif. fol. 1646. tomus 2. à Chlorarià 
fenioris morte ad Chlotaris Junsoris 
Monarchiam. Par. fol. 1658. tomus 
3. 4 Chlotarii Funioris Monarchia ad 
Childerici deffitutionem. Pari[. fol.r6 58. 
Cette Hiftoire commence à l’année 
_254,ceft-à dire au temps où lesFrana. 
çois commençoient à faire parler 
deux, & finiten 752. Elle eft écri- 
te, felon le P; le Conte, avec tant 
de foin & d'élegance, qu’e le peur 
fervir d’un excellent con mentaire 
fur coque Gregoire de Tours. rem 
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 degaire, & d’autres anciens Auteurs À. » # 
avoient écrit de notre Hiftoire d’un VALOISY 
 ftile rude & tout à-fait barbare. M. 
 PAbhE Lengler en porte le même Ju- 
 gement, de même que M. Le Ge 
dre, qui ajoûte que c’eft moins une 
Hiftoire qu’un ouvrage de Critique - 
templi d’une grande érudition & 
que l’Auteur l’a écrit en Savant, ce: 
qui fait qu’elle n’eft goûtée que des 
Savans. Pignenl Afarville (to. 1.) dit 
à l’occafion de cet ouvrage que M. 
| de Valois étoit d’une humeur difici- 
le, & qu’il fembloit qu’on lui arra- 
| chât les entrailles, quandonle prioit 
de produire quelque chofe de nou: 
Veau, » Il falloit je laiffer faire , ajoû: 
inte-t il, M. Cofberr le follicitant 
I>un jour avec honnèteté de vou- 
5 loir continuer fon Hiftoire Lati- 
ixne deFrance, I:borhomme tout 
» efrayé , fe retirant en arriere, 
15 comme ft on avoit voulu l’aflom- 
Inmer , Sécria : Eh AMonfieur, que’ 
ame demandez-vonsà l'âge où je [uis © 
ovme demander ce penible travail c'ef 
2 me demander la vie. | 
0 3. Difceprtatio de Bafilicis, quas 
Pr Francorgs Reges condidéruns, 
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À: DEur 4b origine Monachos babuerinti 
Vazors. Parif, 1658. in-8°, Item, inforée & 
la fin du troifième volume de l'Hifloire 

de France. Cette differtation fut 
compolée à cette occañon. M. de 

Valois étant chez M. le Févre-Chan- 

tereau , qui tenoit un jour de chaque 

- femaine une affemblée de fes amis, 

pour s’entretenir avec eux d’hiftoire. 

& de fciences , quelques-uns lui de- 
Mmanderent pourquoi en parlant de 
l'Eglife ou de la Bafilique de S. Vin- 

cent, élevés par la liberalité de Chife 
debert, illui avoit donné le nom de: 
Monaftere, que Gregoire de Tours. 

& Fredegaire ne lui donnent jamais , 

mais feulement celui d’Eglile & de 
Bañlique. M. de Valois pour fatisfai- 
tea leur demande, compofa cette. 
differtation , où ilentreprit de mon. 
trer que certe Eglife avoit cté un. 
. Monaftere dès fon commencement. : 
M. de Lannoy qui fe trouvoit fous. 
vent à cette aflemblée, ayant com. 

poié un petit écrit contre cetre dif- 
fertation , M. de Valois y répondit. 

pat l'ouvrage fuivant. 
4. Difceptationis de Bafilicis de. 
_ fenfio adverjus Joaunis Launoii jndès 


| 
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\étum, © de vetuflioribus Bafilicis Lu. A. D'% 
tetie Liber. Pari. 1660. in-8°. M.VALoIs. 
ide Valois | aprés avoir foûtenu ici 
tout ce qu’il avoit avancé touchant 
IPEolile de S. Vincent , voulut enco- 
ire faire voir qu'il y avoit toûjours 
leu des Moines dans celle de S, Denis, 
II joignit à cette défenfe un Traité 
lbiftorique. des anciennes Eolifes de 
Paris, où il refuta plufieurs endroits 
id’un autre Traité de M. de Launoy 
fur le même fujer. 
1 Se Carmen Panegyricum de laudibus 
 Berengarii Auguffi, Adalberonis Epif- 
1cop: Landunenfis ad Robertum Fran- 
\éorum Regem carmen, ab Hadriano' 
| Walefio è Ver. Codd. eruta © notis il 
uférara. Parif. 1 663. in-8°, Le pre 
ithier de ces deux Poëmes eft un Pa- 
ineoyrique de l'Empereur Berenger, 
& le fecond eft une efpece de fatyre 
léompolée par Adalberon Evêque 
de Laon, contreles vices des Reli- 
igieux & des Courtifans. | 

6. Oratio de laudibus Ludovic 
Adeodati Regis Chrifhaniffimi, quod 
Léjus murificentia littere [unt refhtute: 
IParif. 1664. in 4°, M. de Valois 
layant reçü en 1664- une gratifica= 


» 
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Â. b Etion du Roy , lui en témoignæ {2 
ŸVALois, reconno'flance par ce difcours. 
: 7. Hadriani Vale, & joannis 
Chriflophori Wagenfelii de Cœna Tri 
#islcion:s Huper [nb Petronii nomine 
vulgata Diffirtationes. Parif. 1666. 
in-8°. M. d: Valois prétend dans f 
Differtation que le fragment de Pe: 
trone trouvé à Tan en Dalmatie, 
eft une piece dont la fuppoñition eft 
fanifelte à chaque page, 


8. Noritia Galliarum , ordine Al- 
phaberico digefta. Parif. 3675. in-fel. 
Cet ouvrage fert à connoîtrela Fran 

ce, telle qu’elle étoit fous les deux 
premieres Races de nos Rois. Quoi- 
que M. de Valois , qui fçavoit à fond: 
notre hiftoire y ait apporté beau- 
coup de foins & derecherches , il en: 
a neanmoinsencore laiflé à faire à, 
ceux qui voudront entreprendre 
une feconde édition de fon Livre. 
qui eft excellent. C'eft le jugement 
qu'en porte le P. le Long. 

9. De Vita H:nrici Valefi Hifloi 
riographi Regu Liber. Parif 1677. in 
r2. Cette vie a éré réimprimée à la 
tête de d'Edition Latine de l'Hiftoi-. 
ÿc d'enjebe, &c Paris 1677. in-fole 
& 
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& de l'Edition Latine & Greque A. p x 
| faitéen 1678. Paris, in-fol. VALois. 
| 10 Aimmian: Marcellini reruve 
| geflarum qui de xxx1. faperfunt Libri 
(Mit. 0pe ASS, Codicuim emendar: ab 
| Henrico F. alefio. Editio pofterior, cui 
Hadrianns Valelins Fr. Lindsnbrogii 
Je C. ampliores in eundem Hifforicum 
ob{ervationes adjscit , € Ammianum 
smuliis in locis emendavis » Aetifque ex- 
pliouit. Parif. fol. 1681. l'Edition de 
Henri de Valois avoit paru en 1636. 
Celle-ci eft bien plus parfaite ; quoi- 
qu'il s’y trouve quelques fautes lege- 
res, que M. Jacques Gronovius a re- 
levées & corrigées dans la nouvelle 
qu'il a donnée À Leyde en 1693. & à 
laquelle il a ajouté quelques notes 
de fa facon. 

11. Obfervationis de annis Dagço- 
berti Francorum Regis aduerfus Petri 
Francifei Chifisrii Differrarionsm de- 
fenfio, © Notitie Gallarum defenfio 
adverfus Germinium , Morachum Be- 
neditlinun. Parif. 1684. in-8°. Dans 
le premier de ces Ouvrages M. de Fa- 
dois défend contre le P. Chiffiet Jelui- 
te la découverte qu’il avoit faite des 
feize années du Regne de Dagobert , 

Tome LIT, T 
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(A, pe à les cemmencer à la 39. année de 


VALOIS. 


Clotaire. Dans le {econd , il répond 
à la Critique de la Notice des Gaules 
faite par Dom Michel Germair, 
dans fon traité intitulé : Palatia Re- 
gum Francorum , qui fait le quatrié- 
me Livre du grand ouvrage ; de Re 
Diplomatica. 

12. Valefiana, on Penftes critiques ; 
b'fforiques @ morales, G* les Poëfrs 
Latines de M, de Valois, recnëéillies 
par M. de Palois fon fils. Paris 1694. 
3-11. Ce recuëil contient principas 
lement des remarques fut l’hiftoire, 
des particularitez de la vie de cer- 
taines perfonnes., & des correétions 
ou explications des paflages de quel- 
ques anciens AUTEUFS, avec quelques 
bons pts, 7 UMTATES À 

V. fon Eloge par M. le Prefident 
Coufin dans le Journal des Scavans 
du 28. Juillet 1692. & à la tère du 
Valefiana. Hommes lHuftres de M, 
Perrault , tom. 2° de: 
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JOSEPH SAENZ 
D'ÂAGUIRRE, 

OSEPH SAENZ JD) A4-J.Sarxz 
| GTVIRRE nâquit le 24 Mars D'Acuir- 
| 1630. à Logrogno ville d'Efpagne, Acre. 
près avoir fait {es études , il entra 
dans l'Ordre de S. Benoît , où il ft 
de grands progrès dans la pieté & 
dans les fciences. Il priten 1668. le 
degré de Docteur en Theologie dans 
MUniverfité de Salamanque, & pro- 

| fefla long-temps la Theologie, 11 fut 
|enfuite nommé premier Interprete 

de l’Ecriture-Sainte dans cette Uni- 
verfité, & depuis Cenfeur & Secre- 
taire du Tribunal de l’Inquifition 
d'Efpagne. Un ouvrage qu'il publia 
Len 1683. contre la déclaration de laf 
 femblée du ClergédeFrance de 1681, 

lui procuta le Chapeau de Cardinal; 

que le Pape Zarocent XI. lui donna 
(gen 1686. Il a joùi treize ans de cette 
dignité, & eft mort d’apoplexie le 
(9. Acût 1699. âgé de 69. ans. 

: Ilavoic fait lui-même, avant que 


Ti 
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‘5. SAENZ demourir fon Epitaphe , qui merite 
d'Acuir- d’ê être Tube ici. 


RE. 


Zefeph AE, de A , ation 
Hifpanus 


Pat/ià A s … vitapeccators 


Appel aticne Monachus S. Benedili, 
Studio Theologus , 
Miferatione divina 

$. R. E. Cardinals Tir. S. pr 
fuper Minervam, 
Proicétor Regni Sicilie. 
Orate Deum pro eo. 
Obiis die x1x. Auçufhi anno Domini 
M: DC. XCTK. 
Aiferere mei Domine ; quia peccavi 
J'uper numerum arme MAriSe 


Catalogue Le fes ouvrages. 


1. Ludi S'almanticerfes : f jue Theo. | 


logia florulenta, Salmantice 1668. in- 
fol. Ce font les Diflertations , qu'il 


compola, felon l ufage de PU niveril 
fité deSalamanque, avast que d'y re 


cevoir le bonnet de Docteur. Il y 
traite des bons & des mauvais Ans 
ges, & y mèle beaucoup de traits 
d'érudition, JIlen a fait lui-même la 
Critique dans Ja derniere édition ‘à 


{ 


— 
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a Theolooie de S. _Anfelme ; ce qu'il JS. »'A: 
y trouve à redire eft d’y avoir donné eurrr&; 
à quelques perfonnes des loïanges 
exceflives, d'y avoir exprimé cer: 
taines chofes d’une maniere moins 

rave & moins ferieufe qu’il ne fal- 
bo ; d'y avoir donné trop de poids 
à l'opinion d’un feul Doéteur pieux 

& fçavant, & d’ÿ avoir citéles Hif. 
| toriens fuppolez fous les noms de 

Dexter, de Maxime , de Luitprand , 

& de Julien de Perez. 

2. Philofophia HOVA | AtiqUA , ra» 
tionalis ; Phyfica & Meraphyfica , 
vribus tomis comprehenfa , ad mentem 
Ariflotelis © D. Thom. Salamanticæ, 

fol. 3. tom. 1671. G fuiv: On peut 
bien juger que cet ouvrage n’efl pas 
d’un grand ufage à prefent. 

Le Philo[ophia mormn ; fove libri 
idecem Ethicornm Arifloteiis ad Nico- 
\machim commeñtariis illnffrati. Sale 
IMañtice 167$. fol. 

_4. De virtutibus € vitiis morum ; 
frve Difpurationes varie in Phio{o= 
iphiam moralem ab Arifhtele traditam. 
Salmantice 1677. fol. L’Auteur ne 
traite dans cet ouvrage des vertus & 
(des vices ; que félon les lumieres de 


se 
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J.S. D’A- la raion sil y fuit les principes de [4 
gwrrrB, probabilité , qu’ila abandonnez de- 
puis. IlLena fait faire une nouvelle 
édition corrigée à Rome en 1697. in: 
fol. R 
s. S. Anfelmi ArchiepifcopiCantua- 
rienfis Theologia, commentariis € dif- 
utat ionibus tum dogmaticis, tm 
Scholafficis illuffrata. Salmantice. fol. 
3, vol. 1679.1680.1681. It. Rome. 
1690.fol. 3. vol. Cette feconde édition 
eft fort augmentée, furtout dans le 
troifiéme volume. + 
6. Defenfio Cathedre S. Petri ad- 
verfus declarationem IL. Cleri Gallica 
ni editam anno 1682. die 19. Martii. 
Salmantice 1683. fol. Ce fut cet ou= 
vrage qui mérita la pourpre à {on 
Auteur. Quelques-uns ont publié 
qu’il n’étoit pas duCardinal d’Agnir- 
re , mais d’un autre Doéteur de Sa- 
lamanque 3 cependant ce Catdinal & 
toûjours foûtenu qu’ilétoit véritables 
ment de lui. \ 
7. Notitia Conciliorum Hifpaniæ 
atque novi orbis, Epiflolarum Decre= 
talinm, © aliorum Monumentorum [a- 
cre Antiquitatis ad ipfa fpcélantisim 
magna ex parte haëlenus incditornm 


La 


} 
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Guorum cditio paratur. Salmanticecum J. Sr A: 
| Hotis À differtationibus. S'almantice GURRESs 


1686.in-8°.C'eft le projet & la table 
du grand ouvrage qu'il fiti imprimer 
. dans la fuite, non pas à S'alamanque, 

mais à Rome, où la dignité de Car- 
dinal , dont eut honoré, l’engagez 
à fe Fodie 


8. Colletio Maxima Conciliorum 


| omrinm Hifpanie  novi orbis, Epif- 


a 


dolarimque decreralium, nec non plus 


Yium Monumentorum ad illa [peitan- 
tinvs Cum motis & differtarionibus. Ro 
ma, fol. 4. tom. 1693. & 1694. L’ Aus 
teur a jointaux Actes des Conciles, 
 & aux autres monumens anciens dés 
RE fertations de fa compofition, mais 
| feul lement dans les deux premiers 
volumes; ilyena plufieurs pour fo. 
tenir les faufles decretales des pre- 
miers Papes. C’ftune chofe furpre- 
 nante qu’il ait voulu défendre une 
L infoütenable, mais il paroiït 
qu'il avoit plus d'étude & de leture 
. que de Het & de jugement. 
- o, Il s'éonecibté à l'E diO de Ia 
ones ancienne de Nicolas 
Anfonio, 

Il avoit promis pluf euts autres 


| ouvrages , que fes grandes occupa 


+ 
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3.5. v’A- tions ne lui ont pas permis de donà 
SUWRRE. ner au public. 
V. Son Eloge dans Eggs Purpura 
dotla lib. 6. Du Pin, Bibl, des Anta 
Eccl: 


VINCENT AURIA. ! 


VINCENT INCENT AURIA nâ4 
AuriA. quit à Palerme en Sicile le ç 
Août 1625. d’une Famille neble;: 
originaire de Geses ; qui y porte le. 
nom de Doria. Aprés {es premieres. 
études ; il fe donna à la Jurifpruden- 
ce , & fut reçû Docteur en Droit à 
Catane en i652. Le Barreau qu'il fre. 
quenta d’abord lui déplut bien-rôt,8& 
il l'abandonna pour {e livrer entiere- 
ment au penchant qu'il fe fentoit 
pour les Belles Lettres. Toute fa 
vie s’eft pallée à étudier & à compo- 
{er ; le foindela fortune ne l’a ja= 
mais pü retirer de fon travail, & 
uoi qu’affez mal partagé des biens 
Er ce monde, il s’en confoloit avec: 
les Mufes qu’il préferoic à tout. Il a 
été agregé à plufeurs Academies. Il 
h'avoit pas encore vinot-ans ; lorf= 
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qu'il fut recû dans celle des Raccef; Vi NCENS 
| de Palerme. Celle des Arcadiens de AURIA« 
| Rome le fitentrer dans fon Corps. en 
105. 
M Ilceft mort à Palefme le 6. Decem: 
bre 1710. âgé de 85. ans, qu’il a paf: 
{6 dans le RP 
Catalogue de fes ouvrages, 
1. Il Martello di Claudio Mazteo; 
per la Marmorea infcriXione, ererta | 
dal publico di Miffina nel Piano dis. 
Maria Pauro 1648. in falfa offèfa del- 
| la Felice citrà di Palerme, Capo € 
AL: tropoli della Sicilia. În Ancona, 
| 1649.174°. Auria prit le nomdeC lan 
| dio Mazteo dans cet ouvrage , où il 
| attaque unein{cription dreflée dans 
| la Cathedrale de Aeffine , qui étoit 
injurieufe à à la ville de D 
CR Ragnaglso delle Fefle fatte ix 
Palermo 4 13, 14, 15, di Luglio 
1649. nellannuale memoria del Rirro- 
vamento diS. Rofalia V ergine ] Paler= 
mitana, 1n Palermo. 1649.in-4°, Au 
ria prit dans cet ouvrage le nom 
d'André Zuonvicinis 
3. À due Martiri d Alefandriaz 
creme Iforico del Martirio di S. 
Ginliano nobile AleQanarino, e dj $, 


VINCENT 
AURIAs 


526 Mém. pour Re àPHifoire 
Cronione Euno [uo fegciatiero. Ta Pni 


 lermos 16 ji: INT 2. 


4. Vita di Giufeppe Fiore, e Ans 
#notationt all Alloro,OdePindarica del- 
lo freffo- Cette vie & ces remarques 


ont été on mn À avec les Poëfes 


de Jof2ph Fiore ; qu Auria fit paroîs 
tre a | Vi een 16ÿle 27-124 

© $. Oratione recitata nel] Academia dé 
Signoti Raccefr diPalermo nell Alle- 
grezze fatte in ef[a cittä per le pe 


di [ua Cartolica Macfia in Italia, 


Caralogna , ein Fiandra. In  : 
16$3. 7 49 te al fin dunlLivre fur 
Je même fujet intitulé: Applofi di Pas 
Lermoc. di Giacinto Maria Fortunioi 
În Palermo 1654. im-4°. 

6. Epiffola de Origine Moines TVr= 
bis Sicilie. Cette lettre fe trouve dans 


. 
l ouvrage de P'acide Caraffa, quia 


voit confulté Vincent Auria, fur l’'o- 
tigine de la ville de NT OUVI Te 
ge qui a té imprimé en 1653. in-4%e 


à Palerme, fous le titre dé Mornca 


alluffrata. 
+. DA Origine & Antichitàa di 
Cefalh , Città piacentiffime di Sicilia, 


Norizie Hifrorishe. di dre 16 sé. ' 


F4 


il 
| 
| 
| 
| 
| 
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| 8. Relatione della Machina alzata in V 


INCENT 


| Palermo à di 15. di Luglio 1660. ce- AurtA. 


| 


| 


Lebrandofi la Fefla di S. Rofalia, No- 
bilifima Palermitana, dal Jign. Pan 
dolfo Malgonnelli, nebile Fiorentinos 
| con il dialogo in Mufica recitaro in det- 


‘ta Machinas In Palermo. 1660. in- 


4°. Ji. In Firenza 1660. in-4% 7. 


Auris à publié cette relation fous 


| Je nom d’_Academico Unito. 


.9. Relatione della Machina Alzata 


in Palermo à di 16. di Luglio 1661: 
: Celebrandofi la Feffa dell Taventione di 
LS. Rofalia nobiliffima Virgine Palermi= 
| tana dal fig. Pandolfo Malgonnelli, con 
| ddrama Mhuficale, © un compendio 
à della vita di S, Rofalia. In Palermo. 
16671. 7-4. Il a publié cette relation 


fous le nom d'André Z'uonvicini. 
10. Vita della Gloriofa S: Venere ; 
o Veneranda , inletée dans les vies 
des Saintes Vicrges, imprimées à P4- 
lerme en 1661. 1676. & 1675.in-89, 
114 Adnotationes ad Vitam 
B. Auguflini Novelli nobilis Pas 
normitant ex familia de Thermes, 
autore Bernardo Riera J. C. Siculo 


Drepanenfs. Panormi 1664. in4°. 


| M duria prétend faire voir dans ces 
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VINCENT remarques que le B. Angufhni Novilli 


AURIA, 


n'eft pas né à Termire comme plu- 
fieurs le prétendent, mais à Paler- 
Mes | 

12 La Rofa Celefle, Difcorfo Hiflo: 
rico dell’Inventione, vita, e miracolidi 
S. Roftlis , Vergine Palermitana: La 
Palermo. 1668. 1n-4°. Vincent Au= 
ria aimoit trop fa patrie pour lui 
laifler enlever tranquillement fes 
Saints & {es Saitites, c’eft ce qui 
lui avoit fait compofet l’ouvrage pre- 
cedent, & ce qui lui fit aufi compo 
fer celui ci, où il s'efforce de mon 
trer que fainte Rofalie étoit veritaz 
bleñnent de Palerme , contre un Au 
teur de fon temps, qui avoit dit le 
contraire. Il ft enfuite la vie de ce 
te Saiñtes je | 

13. Vita di S. Rofahia Virgine Ros 
mita Palrimitana. In Palermo 1669. 
in-4°. 2 
14. À vero , © Original Ritratto di 
Chrifto Noftro Signore in Croce, Nar- 
ratione Hiftorica dell’ Origine del SS, 
Crocififf» della Maggiore ; e ]etropo= 
litana Chicfa diPalermo 1609. in-8°.. 
It. avec des additions. Zb. 16904 
3n-8°, Itavec de nouvelles additions, 
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‘&e une lifte Chronologique des Ar- VincexE 
‘chevêques de Palerme. Ib. 1704. in- AuRIA+ 
| 8°. Auria adonné auf l’ abregé de cet 
ouvrage en une feuille à Palerme. 
1670. Il y prouve, dit M. Aon- 
igitore , avec bearicoup d’érudition , 
& d’une maniere évidente , que È 
 Crucifix de l’Eclife Carhedrele de 
Palerme, qui eft en grande venera- 
tion, eft l'ouvrage de $. Mcodeme. 
FCelr ne furprendra que ceux qui 
ignorent cequ’ont fait en ce genre 
. les premiers difciples de Jefus-Chrift, 
. & que S. Luc a peint lui feul aflez 
 d’Images de la Vierge, pour four- 
 hir me phpart des villes itane ; 
comme on peut le voird’une maniere 
-auffi évidente dans les hiftoires qui 
£gnontéete faites. 

1$.La Gioftra. Difcorfo H'forico fe- 
pra l'origine della Gioffra im varie 
parti dU’'Europa, e della fua introdut- 
. tione ; ed ufo antico e moderno, nella 
felice e fedeliff ma Citta di Palermo : 
Reggia di Sicilia fino allanno 1690. 
In Palerme. 1690. 1m4°. Cet OUVIa= 
'oecft curieux. 

16. HiStoria Cronclogica dé fignori 
Picere di fictia, Gal tempo, che man- 


| #0 Mi m3. potr feruir BH iSoire 
Vincewr co la perfonale affifienza de” Sereniffimi 
AuriA, Re de quella, Cie dallanno 1409. 
Jino al 1697. Aggimntovi un Indice 
Cronolosico de’ Re , e Vicsre di Sicilia, 

eun difcorfo delOficio e Prerogativa 

del Pretore, e fenato de Palermo , & 
l'indice dé GiSlizieri, e Prefidenti dé 
Tribunal della Sicilia , dé Rergenti 

del fapremo Conf gho d'Italia , Confule 

tort dé viceré , e General delle Galeë 

di Sicilia. In Palermo 1697. fol, 

Cet ouvrage eft confidérable pos 

l'Hiftoire de la Sicile. | 

7. Jean- Baptifie del Gindice, fau 

meux Poëre de Palerme ayant co 

oféun Poëme Bucolique , intitulé, 

Il Batillo en langue Sicilienne , ‘& 

Payant fait imprimer à Palerme {ous 

lenom de Jean-Baptifle Bafile , en 

166. in-12 ; trois beaux Elprits du 

pays firent des obfervations fur les 

trois premieres Eglogues des quatre 

dont ce recueil eft compo ; Vincent 

; _Anria qui étoit de leur nombre tra- 
” vailla fur la troifiéme, & fes obferva: 

tions aufli-bien que celle des autres 

ont été jointes. | 

18. | Gagino Red liviuo, 0 vero 

Notitia della Vita, ce à elle Opere 


| 
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| d'Anionio Gagino , nativo della Citta VINCENT 
di Pa'ermo, Scultore famofiffimo. In Auris 


 Palermo 1698. {in-4%. L’Auteur à 
ajouté à la fin dece Livre: AMemorie 
de Vincenzo Romano famofo Pittore 
| Palermitano. 1e 
LL 19. Laveïita Hiflorica Suelata , 0 
vero Auveriimenti è correztont al nuova 
Laerzio de Filadelfo Zfnguos Cavalier 
Leontine|e ; fopra aliune vite di filofo. 
fr, ed altri buomini uluffrt Siciliani, 
fcritte à difinganno dé troppo creduli, 
In Palermo 1502. in 4°. Mugnos 
ayant fait imprimer en 1654. unou- 
| vrage intitulé: J #uovo Luertio, dans 
lequel il avoit inferé les vies de plu. 
| fieurs Philofophes Orateurs, & Poë. 
tes Siciliens, qui n’avoient jamais 
| exifté que dans fon imagination , & 
où ilavoit dit de ceux qui avoient 
réellement exifté plufeurs chofes de 
fon invention ; Finceur Auris ne put 
fouffrir qu’on en impofit ainfi au pu- 
tblic , & compofa ce Livre pour dé- 
couvrir les menfonges & les fitions 
de Mugnos. 
20. Sicilia Tnventrice , o vero le ina 
vention lodevoli natein Sicilia. In Pa- 
Jermo 1704, in-49, Cet ouvrage qui 


\ 


d 
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VINCENT eft curieux en lui même, left des 
_AURIA, venu encore davantage par 1 remars 

ques & les RÉRTUPE que M. Monçi- 

fore , qui la fait DT ya join - 
tes, ‘ 

21 Relattione delle Reliquie de Sanc- 

ti Martini Palermitani venute da Ro- 

nain Palermo , cioé di 8. ZAamil 4n4 

Cittadin ed Archivefcovo Palermirano, 

A8. Ninfa, Euffochio, re è Golbo= 

deo. In Palerno 1666. . I na 

pas mis fon nom à cer Aa : 
22. Ila fait aufli des Chante en 

Sicilien , qui ont été infcrées dans 

des recueils. : 

V. Son éloge par Antonin Mon- 
gitore, dans les Vite degli Arcadi tom. 

3. & dans la Bibliotheca, Sicula, 


ne AD PO CREER A TT AE re OP É T E 


LAURENT MAGALOTTI, 


LAUREN. AURENT Magalotri nâquit le 
Ma G A- 23. Oétobre 1637. à Florence, 
LOTTI. d'une des plus anciennes & des plus 
illuftres familles de cette Ville. Aprés 
u’il eût fait fes études d'Humanitez 
& de Phil ofophie , il alla érudier en 
Droit à Pife. I étoit dés ce tems là 
habile 
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: Habile dans les Mathematiques, & L.Macai 
M. Piviani en rend témoignage dans Lorr1. 

| fon Livre de Maximis & Minimis. 

:  En:1662.le Grand Duc le ft Gen= 

:tilhomme de fa Chambre & Secre. 

taire de PAcademie Del Cimento “ 

| quoiqu'il n’eût alors qué 24. ans. Sa 
dexteriré à manier les affaires le fic 
employer dans plufieurs négotia- 

tions , & il alla dans plufieurs Cours 
de l'Europe en qüalité d’Envoyé de 

fon Prince. Ilfutaufi commis pour 
accompagrier le Prince de UNE 
dans fes voyages ; voyages qui lui fu- 
rent utiles, non-feulement par les 
connoïflances qu'il y acquit ; mais 
encore par les liaifons qu’il forma 
| avec les Savans de tous les lieux où il 
pafla, 

De retour dans fa patrie ilne (on 
gca plus qu’à y demeurer tranquille, 
 & à donner à l'étude tout le rems é, 
que la Charge de Confeiller d'Erar, 
| le Grand Duc l’avoic honoré, 
Jui lailoit libre, Outre la Langue La. 
fine & la Grecque , il fçavoir enco: 
mic François, PE pionol , l’Anglois: 
l& l'Alleinand. Les Largues Orien-- 
tales ne lui étoientpas non plus incow- 

Zone 111. \A 


| 234  Mem: pour feruir à l'Hifloire 
L.MaAcaA-nuës, &ilavoit appris ce qu’il er 
Lozii,  fçavoit de M. d’Herbelor, qui s’étoit 
fait un plaifir de les lui enfeigner,pen+ 
dant le féjour qu'il avoit fair à Flo- 
rence. Ne 

M. Magalorti étoit fort difcile fur 
fes ouvrages , rien ne pouvoit le con 
tenrer. Son exactitude & fon fcrupu- 
le s’étendoient même fur {es difcours 
les plus familiers. qui paroiffoient 
aufli étud'ez que fes écrits. 

Il eft mort aprés une longue maz 
Hadie le 2. Mars 1711. dans la 74. 
année de fon âge. Il étoit de l’Aca- 
demie de La Crufca , de la Societé 
Royale de Londres & de P'Academie 
des Arcadiens de Rome, dans laquel- 
Je il avoit été reçû en 1692. 

On a de lui un grand nombre 
d'ouvrages , dont les principaux 
font. | 

1. Saggi di naturali e[perienxe. Ce 
livre qu'il a publié fous le nom de 
Saggiato, Secreraire de P Academte 
del Cimenro a été imprimé deux fois 
à Florence ,. in fol. une à Napies, &: 
deux autres à Peni,e im 4°. l’exactitue 
de des experiences & la juftcfle des re 
flexions he font pas fout le merite: 
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de celivre , il eft écritavec une u- L.MAcGAë 
|  teté & une élegance quin’eft as LoTTie 

| ordinaire à ces fortes d'ouvragss. 

.. 2. Relaziont varie cavate da una 
traduzione Inglefe dal POriginal Por 
toghefe, fatta da Girolamo Lobo Ge- 
fuira. In Firenze 16935 

3. Relazione della China, cavata 
da uno Yegtamento tenuto col Padre 
 Giouanni Gruber Gefuite. In Firenze. 
1677. 

A. Îl mendicare abolito nella città 
di Dons Albano da un publico ufitie 
di Carita : Con La replica alle principa- 
Je obiexioni ; che potrebbono farfi con- 
tra queffo regolamento , tradotto dai 
Francefe. In Firenze 1693. 

s. Lettere Familiari divife lin due 
parti. In Venezia 1719. in 4°, Ces 
lettres ne font point écrites à fes 
amis , comme le titre {emble le faire 
entendre, c’eft proprement unTrai- 
té contre les Athées divilë en plu 
fleurs articles | & qui renferme de: 
fort bonnes chofes. 

1l a Riflé ourre cela un grand nom: 
bre d'ouvragesM{T, entre-autres une 
Relation de fes Voyages en Suede & 
en Angleterre, 


V ij 
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L3Maca-  V.Son Eloge par l'Abbé Saluiri 3 
_ LOTTIL dans le tréziéme tome du Journal de 
Venife, & dans les Vire degli Arcad} 
 Negri fforia degli Jcrittori Fiorew: 


HA Le. 


PIERRE HALLE. 


PiëRRE YWIZERRE HALLE’ nâquit à Bas 
Harce”. LR yeux le 8. Seprembre 1611. d’une 
honnête famille. Aprés avoir appris- 
les principes de la Langue Latine 
dans fa patrie , il alla à Caërétudiex’ 
en Philofophie ,.en Droit, & en: 
Æheologie, 
Le tems de ces études achevé, on! 
le jagea capable de profeffer la Rhe- 
totique,.quoiqu’il n’eut encore que’ 
vingt-quatre ans ; & il s’acquita de 
cet emploi avec tant d'éclat & de rés 
putation, qu’en 1640. il fut élû Rec- 
teur. H hirangua en cette qualité Me 
le Chance ier Seguier ,. que le Roi 
Louis XITT. avoit envoyé en Nor- 
mandie,pour appaifer la fédirion des: 
Fannpieds. Il reçût même le bonnet 
de Docteut.en Droit , en prefence de 
ge Magiftrat, qui l’honora depuis 
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| d'une protection particuliere, & Prerne 
| qui lui fit naître Penvie de venir à HALL». 
Paris | à 
Pendant qu’il étoit encore À Cas, 
il fit imprimer des Poëfies , qui eu- 
rent une approbation fi generale’, 
qu’on lui offrit en même temps cinq 
emplois differens à Paris, & que l'U- 
niverfité par une grace toute parti- 
 culiere Pagregeaàfon Corps en fon 
abfence. : 
TH prefera un emploi dans le Col 
lege de Hxcourt, où ilenfeigna d'a 
bord les Hüimanitez, & enfuite la 
| Rhethorique, avec un fiorand con- 
+ cours, qu'en un an il fut obligé de 
changer trois fois de chafle , les deux 
premieres, quoique fort grandes, ne 
fufifant pasà la foule de fes Audi=- 
TŒEUTS. 
Le 18. Decembre 1646. le Roi le 
fit fon Poëte , & fon Interprete en 
1 Langue Greque & Latirie avec dou 
ze censlivres de gages. | | 
Ses infirmitez caufées par l’affidui. 
té au travail , Fayent contraint de 
“quitter fa‘chaire, il:aMa Îoger chez. 
Meflieurs de Cho:f auprés defquels. 
| ilétoit. & s’rn-liaua à la Juriforu-, 


PreRR E 
HALLE’. 
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dence avec tant de fuccés , que M: 
le Premier Prefident de Beliévre , qui 
lhonoroit de fon amirié , le fit évo- 
quer en la Faculté des Droits, qui 
n’étoit alors que de Decret, & ré- 


duite à un feul Profeffeur. 


Le 16. Mars1654. le Roi ériger 


en fa faveur la Chaire de cette Faculs 


ten Chaire Royale © Chaire de Lic= 
feur és faints Dacrets, pour rétablir cet= 
te Faculie'en [on ancienne réputation 
avec mille livres de gages. 
 Itravailla depuis à ce deffein avec 
la derniere application , jufques ai 
dernier moment de fa vie. D'abord 
il fit mettre au concours deux Chai- 
tes , dont l’une fut obtenuë par M. 
de Loy. Enfuiteil follicita au Parle 
ment un Ârreft, qui porte que les 
Licentiezen Droit Canonique feu- 
lement ; {eront recûs au ferment 
d’Avocat, | 

I rétablitles Decretales , les Ha 
fangues , & les autres a&ions publi 
ques , & procura la premiere agore= 


gation , fur le modele de laquelle la 


© | , . 
feconde; qui a donné d’illuftres Pro 


tecteurs à la Faculté de Droit , à été 
fait. Enfin on lui doit attribuer tou- 
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 £e la difcipline , qui eft aujourd’hui Pisnre 
en vigueur dañs la Faculté. Haxrrx”. 
. M. Hallé exemt d'ambition, & 
| content de fon état s’appliqua uni- 
| quement à remplir les devoirs de fa 
| profeffion ,; fon Âge avancé ne l'em- 
pêcha jamais de s’'aquitrer de fes 
fonctions avec une exactitude in 
croyable, . 
left mort le 27. Decembre 1689; 
agé de 78. ans. Par fon teftament , 
“dont il a confié lexecution à M. 
| PAbDE de Choifi . il à fait une fonda 
tion pour celebrer des Mefles à l'ou- 
verture des lecons de Droit, & la 
veille de Noël , de Pâques, & de la 
Pentecôte, qui font les jours des 
Decretales | & pour faire une diftri- 
burion aux Profefleurs, aux Doc- 
teurs honoraires, & aux Âgtegez ; 
à deffein de perpetuer dans la Facul- 
té deDroit ces :étions celebres, dont 
‘il avoit rétabli Pufage , & dont àäl 
‘apprehendoit l'interruption. 
Catalogue de fes o vrages. 
Orationes © Pocmara. Pari[.165 5. 
lin 8°. Les pieces contenué: dans c& 
recueil jui ont tait beaucoup d'hon- 
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PIERRE neur , & ont commencé à lui donä 
Haizr. ner dela reputation: 

2. Fnflituriones Canonice. Parif. 
1685. :#°12, Ces [nftitutes du Droit 
- €anonique lont écrites avec clegane 
ce & avec érudition. 042 
3. Schole Juris Encenia. 1656. in 
4°. Ce font les Hairangues qu’il à 
prononcées dans l'Ecole de Droit. 
4. Eloginm Gabriclis Nandai. Ge= 
neve 1661. 1:n 8°. BR 
Il a laiffé pluficeursautres ouvrages 
Manulcrits. 
V. Son Eloge, ?ournal des Sçavans 
du 30. Janvier 1690. & en Latin par 
Michel de Loy. à 


HENRI NORIS. 


FENRI NORIS nâquità 
Vetone le 29. Aoufti631.1Ilres 
cût au Baprème le nom de Yom 
qu'il changea en celui de Henri, 
lors qu'ik entr: dans Ordre de S. 
Aupguftin. Sa famille éroit originaire 
d'Angleterre, & s'étoit répandus 
dans l'Irlande ,. &-même en Chypre 
Quand cette Ifle fur prife par les 
_ Turcs 


À Henri | 
Nor1s. 
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.Tutcs, Jacques Noris, qui en avoit 


_ défendu la Capitale en qualité deGe- 


ral de l’Attilierie, alla s'établir 


| à Perone, & c'eft de lui qu’eft defcen- 


… du Æenri Noris, dont j'ai à parler. 
| Son pere fe nommoit Alexandre, 


HEKR1 
Norts 


ia hiffé plafeurs ouvrages, fur tout - 


une Hiftoire d’Aîlemagne im primée 
en 1633. à Penife, & (ept ans aprés 
£ / : ñ 

à Boulogne. Le fils témoigna dés fa 
jeuneffe un grand amour pour les let- 


| tres. Aprés avoir fait fes humanitez 


dans fa patrie , il alla faire fa Philo. 
fophicà Remiri fousles Jefuites. IL 


étudia enfuite en Theologie, & fe 


| donna tout entier à la lecture des Pe. 
| res, & fur tout de S.Auguftin, dont 


| les ouvrages le charmerent tellement 
qu'il refolut d’embraffer fa régle, ce 
qu'il ft à Rimini dans leConvent des 
Ermites de S. Auguftin. 
À peine eut-il fait Profeffion , que 
le Gencral de fon Ordrele fit venir à 
| Rome, où ayant toutes les coñmodi- 
tez neceflaires pour l'étude , il s’y at- 
tacha entierement, & y employa ré- 
gulierementquatorze heures par jou, 
Re Le , 
jufqu'à ce qu’il fût revêtu de la pour- 
0 ; VAN: I F i s ? p 
(pre. Ses Études de Theologie étant 
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Henri finies, il alla récenter à Pefaro , en, 
Nonis.  fuiteà Peroufe , & À Padone. I] ache= 
va en cette derniere ville fon Hiftoire 
Pelagienne, qu’il avoit commencée 
à Rome. Cet ouvrage, qui lui ft 
beaucoupd' honneur, lui procura une 
place parmi les Qualificateurs du Sa 
Office. | C0 
/ Le Grand Duc le choïifit enfuite 
pour fon Thcologien, & peu de 
tems aprés il fut fait Profeffeur en 
Theologie dans l'Univerfité de Pife. 
C'eft en cette ville qu’il a publié tous 
ces ouvrages fi connus & fi cftimez, 
des Sçavans, dont jeparlerai plus bas, 
Ils luiacquirent une fi grande ré 
putation , que plufieurs perfoñnes du 
remier rang voulurent lavoir au- 
rés d'elles, entre autres la Reine 
Chriftine de Suede , qui le fit membre, 
de fon Academie Royale, dont il fut 
un des principaux ornemens. 

Le Pape JZnnocent XII. lappella 
enfuite à Rome, le fit Garde de la 
Bibliotheque du Vatican, & {e {er 
vit utilement de lui dans plufieurs 
Congregations, Ce n’écoit qu'un pré- 
lude à de plus grands honneurs ; cat, 
il le fit Cardinal le 12, Decembre 


| 
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1695. Il eut auf aprés la mort du 


Quoique fa dignité deCardinal lai 


bprocurât un grand nombre d’occu- 


pations, il n’abandonna pas pour ce- 
la Pérude , À Rquelle il donnoit tous 
les momens que les affaires lui laif. 


 foient libre. 


Aprés avoir Joui pendant q'aran- 


| fe ans d’une fanté patfaite, il tom 
| ba dans une hidropifie incurable , 


dont il mourut le 23. Février 1704. 


Agé de 73. ans. 


Catalogue de fes Ouvrages. 
1, Æifforia Pelagiana, Difer= 


(Hatio de Synodo V, Oecumenica, ir 


gna Origenis ac Theodor: Mopfuefisni, 
\Pelagiani erroris Antorum > Juffa dam- 


Patio xporitur, AGuiloien[e [chife 


(ea défcribitur, Additis Pindiciis Ai- 
gafianis , pro libris a S. Doélorecoinire 
| Pelagianos ac Semipelacianos feriptis. 
Paravis 1673. fol. It. Lipfia 16377. 
fol. It, Editio nova ab 1b{o Autore lo- 
\capletata quinque ernditiffimis Differ- 
éatrorions Hifloricis. Lovani: 1302, 
Jol. Les cinq pieces qui accompag- 
ifcnt dans cette édition cette excel 
| X i} 


\ 
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| Cardinal Cafanatta la Charge de Bi. Noxxs, 
| bliotecaire du Vatican, 


s 
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lentouvrage avoient déja paru fepa= 
rément , maiselies étoient devenuës 
fort rares. 

2. In Notes Foannis Garnerii ad In[. 
criptiones Ep'flolarum Syrodalinm XC. 
& XCIL. inrer Anguftinianas Cenfura. 
Elorentie 1634.in 4° Yéimprimeà 


_Lonvain , à Padoné & ailleurs. 


3. Advcntoria amiciffimo &* Doit, 
V. P. Fr. Macedo in Patavina Aca- 
demia Ethices Jnterpreti , 1n qua de 


Jnferiprione Libri S, Auguflini de 


Gratia Chrifii, Albine , Piniane , & 
Mclania differitur. Florentie 1674.18 
4°. Cette lettrecft pour répondre au 
P. Alacedo qui l’avoit fort maltraité 
dans fon Apologie pour Wrncent de 
Lerins. U lui fait voir qu'il ne doit 

oint fe mêler de parler de l'Hiftoi- 
re Ecclefiaftique , & fur tout du fié- 
cledeS. Auguftin, puifqu’il paroît 
n’y entendre rien. Ceite lettre a été 


réimprimée dans lA4pendix Angufhi: 


niana , oule 12. tome des Oeuvres 


de S. Auguftin, Le P. AMtacedoy te: 
_pondit fous le nom d’un de fes Dif. 


ciples dans ce petit ouvrage : Fratri 
_Archangeli à Parma fecii P. A4. Epif: 


“sola obuia Adventorie D. Noris fupe: 


agueflioneGrammarca, Rome. 1574. 1% 


Cons 
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4°. I ne fut qu’un jour à compofer Hexe x 
cette Lettre, &elle parut trois jours Nôris, 
aprés. Leftileeneft fort vif, & le P. 
. Noris n’auroit pas manqué à lui re- 


pliquer fur le même ton ; fi la factéé 


gregation ne leur avoit défendu 


à tous les deux d'aller plus loin fur 


jcétte matiere: 


à. Cenfura del P. Enrico Noris fopra 
Le rifpore raccolie dal P. Anibale Riecio 


in Nome del P. Macedo , alle propofr- 
| tioni parallele del P. Giov. da Guidic- 
ciolo, Lettore Ginbilato Min. Oferv. 
| in-a9, Cet ouvrage ne tient qu'une 
+ feuille. Voici ce qui y donna occa= 
 fion. Entre autres Ouvrages qui fu- 
sent faits contre l’Hiftoire du Pela- 
gianifme ,ilen parut un intitulé : 


Propofitiones parallele Michaëlis Bair, 
€ Henrici de Noris, antore R.P. Joan- 


ne à Guidicciolo Min. OÙ. Martuanoz 
 Érancof. 1676. in 17. Quelques-uns 


Ont attribué cet ouvrage à Fr 
Macedo , mais il eft dé celui 


: dont il porte le nom. Æfaceda 
Ly fr même une prétendué ré- 
À ponde, quinerend réellement qu’à 


: juftifier le parallele: Cetre reponfe cf 


intitulée: Refpoxfiones P. Fr. Mace= 


à di adyuerfus propofitiones parallelas Fr, 
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HENRI: Joannis à Guidicciolo, colle ab 
Nonis, Anribale Riceio Veneto facre Theolo gié 
7. Baccalanreo. Vencriis, 1676. im 4° 
C'elt contre ce dernièr ouvrage qu’eft 
celui de Æenri Noris. 
se Differtatio duplex de duobus Num- 
mis Diocletian: © Licinii, cum auca 
tuario Chronologieo de votis decennalis 
bus Imperatorun & Cefarum. Par avi 
1675. in 4°, Cette diflertation, qui 
efttrés-eftimée , a été inferée dans le 
premier tome des Antiquitez Ros 
maines de M. de Sallençre. 
6, Cenotaphia Pifana Caii & Lucii 
Cafarum differiationtbus illufirata, Vee 
Aetiis 1681. fol, Cet ouvrage eftexcel= 
lent , de même que tout ce qui ef 
_ Sorti dela plume de cet illuftre Au 
teur. | 
7: Epiftola Confularis , in qua Col. 
legia LXX. Confulum ab anno Chrif- 
tianæ Epocha XXIX. ufque ad an- 
um COXIX. in vulgaris Faflis bac 
tenus perperam defcripta corriguninr 
-  fupplentur, © illuffrantur. Bononies 
1683.1:n-4°, 
8. Annns @ Epoche Syro- AMace= 
donum ie vetuftis urbinmSyrie nummis. 


| Prafértim HMediceis expofites. Additis 
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 Faffis Confnlaribus Anonymi omninm WEeNRi 
“optimis. Florentie 1689. in 4°. It. Flo- N'ORXS. 
rentiæ 1692. fol; Cette feconde édi- 
tion eft augmentée de l'ouvrage fui- 
| vanc. /r, Lipfa jo. fol. ee 
: 9. Differtariones duær. de Pafchals 
Latinorum Cyclo annorum 84. 2. Dé 
| Cyclo Pafchali Ravennate, annorum 
os. Florentie 1691. fol. On voit reg- 
ner dans ces ouvrages une éruditron 
peucommune : Comme le P. Æar- 
 donin n'y eft pas épargné, il parut 
| peu de tempsaprés une feüille intitu- 
… lée: Pro Eumenñio Pacato ad Norifium 
: où l’on défend ce Pere’contre les ac 
 cufations du P.Mons, 
10. Somnia Quinquaginta Fr. Ma- 
cedo in Itinerario S. Auguffini pof. 
BaprifinnmMediolano Romans excutie- 
bat levi brachio P. Fulgentius. Foffeus 
Anguflinianns. Lngduni Baraverum 
( Pariflis ) 1687. in-4°, téimprimé 
à la fn de l'Edition de l'Hiftoire Pe- 
lagienne de1702. Le P: Noms, qui 
dans cet ouvrage s’eft caché fous le 
 noïn de Foffens , y attaque une differ- 
tation que le Pere ZZacedo avoit joint 
à un ouvrage fur lIncarnation con- 
re le Monachifme de S. Auguftin ; 
X 1ij 
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avec un Itineraire dece Pere, Il eñ 
releve avec beaucoup de vivacité, 
& fans aucun ménagement toutes les- 
faufletez. doigt | 
11. Hifforica Differtatio de uno ex 
Trinitate carne paflo. Acceduns biffo= 
riæ Pelagiane Honrici Noris ab Annoa 
#Y1 fornpulis vindicie. Roma. 169 SY 
32-4°.1r. dans l'Edition de l'Hiftoire 
Pelagienne.de 1702: Quand l'Hiftoi. 
re de l’Herefe Pelagienne parur, elle 
acquit àfon Auteur une grande rés 
putation , & excira la jaloufie de fes 
envieux & la haine de fes ennemis. 
On vit paroître auffi-tôr aprés un lis 
belle fous le nom emprunté d'Hums 
bert intitulé : Germanitates Cornelii 
TanfeniË Henrici Noris autore Hume 
berto Afceta Cartufiano. fol, On y ré- 
pondit par un autre qui avoit pour 
Ut: Gerra Germanitatum Cornelii 
Janfinii  Henrici Noris. Cette ques 
relle fat portée au Tribunal de lIn- 
quifition. L'hiftoire Pelagienne y fut 
cXaminée avec toute la rigueur pofli- 
ble, &n’y fut Aetrie d'aucune cenfu = 
re. Elle fut déferée une feconde fois 
au même Tribunal où elle fut remile 


à l'examen en 1676, & cn fortit avec 
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| fe mémefuccés. Le Pape ZAnocent HENR1I 
| XIl.ayant choifile P. Noris pour Noms, 
| remplir la place de fous-Bibliotecai- 

te du Vatican ; l'envie fouleva de 
nouveau fes ennemis contrelui , & 

| Jui attira plufieurs pieces, qui lui at- 

| tribuoient les erreurs condamnées 

kdans Fanfénins, Le Pape donna alors 

ordre à des Theologiens habiles, & 

| qu'ilconroifleit pour n’étreengagez 

| dans aucun parti d'examiner avec 

Soin les Livres du P. MNoris, & de 
lui en faire leur rapport. Lé témoia 
 gnagequ'ils en rendirent fut fi avan 
| tageux, qu'il fit l Auteur Confulteue 
ide l'Inquifition. Depuis ces trois ju 
 gemens favorables, il à paru encore 
trois nouveaux libelles, le premier. 
Antituk : Debhis que fheétant ad fidem 
Catholicaïs, autore Anonyme fcrupu= 
Bofo. Le fecond . Informatio de Libro 
ÆHenrict Noris ab uno Theologo Pari 
 fienfi. Letroifiéme ; Letters d'un Ca= 
œalier dimorante in Parigi ad un fus 
amice in Italia. C'eft contre ces der- 
niérs ouvrages que le P. Moris come 
pofa celui-ci où il éclaircir toutes les: 
dificultez qui pouvoient faire de la. 
peine à fes adverfaires.. 
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 Henrt 12. Henrici Noris Parenelis ad U. C, 
Noris, Foannem Harduinum S.:g: P. Opus 
Pofthursum: Accedit ejufdem Thrafo,, 

feu Miles Macedonicus Plautino [ale 
perfritlus opera Anñibalis Corradini 
Veronenfis. Ainflelodami 1709. in-12. 

La feconde partie decet ouvrage qui 
eftcontte le P. Afacedo, & dans las 

quelle le Pere Noris a pris le nom de 
C'orradini , avoit déja paru en Italie 

avec ce titre ÆAsdorfi Noricorum ;'in- 

4°. fans marque d'année ; mais cette 
édition s’eft faire vers Pan 165.C'eft 

une fatyre fine & fpirituelle, où le P, 
MHacedo n’eft épargné en aucune ma: 

nieres Cependant rien n’eft plus 

mince que la queftion dont il s'a 
giffoit entt’eux. C’étoit feulement de 
fçavoir fi Si Anuçnflina mis à deffein 
Albinns pour Albina , en voulant 

parler d’une femme dans fon Traité 

" dela Grace de Jefus.Chrift , ou fi ce 

n’eft qu'une faute. Le Cardinal Norvs 

a foutenu que: ce ‘n'étoit point une 
faute, & que les noms Grecs & La- 

tins terminé en US. fe donnent éga. 
lement aux hommes & aux femmes; 

le P. AMacedo acrû au contraire,que 

par le mot d’'eslbinus, Saint Augua 
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‘fin vouloit défigner un homme. On HENR: 
a déja vê ci-deflus un ouvrage du Norts. | 


+ Cardinal Moris fur ce même fujet. 


.  V. fa vie écrite par François Blan- 
 chini , inferée dans Le Pire degli Ar- 
 Cadi , tom. à. 
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 PHILIBERT COLLET. 


DAILIBERT COLLET., Avo- D. Cor: 


À cat au Parlement de Bourgogne, LET: 
 & Subflitut du Procureur General 


«au Parlement de Dombes, Juge & 
Maire de Chatillon-les- Dombes , né 
| dans cette Ville le 11. Février 1643. 


étoit fils de Pierre Collet Procureur 


d'Office , & de Suzanne Girard de 


Moñtrevel, M: Collet ayant achevé 


fes étudesà Lion dans le Collége des 


Jefuites , n’ayant encore que feize 


ans, les Peres de la Chaife & Menef- 


trier , qui avoient été fes Profeffeurs, 
le fitent recevoir dans le Noviciat 
de leur Societé à Avignon. Il enfei- 


gra les bafles Clafes Dole &à Roïa- 
#e, jufqu’à l’âge de vingt-deux ans : 


que quelques raifons de famille Pobli: 


gerent de quitter cet état. Certaines 


P Cot- 
LET. 
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dilgraces imprévüës qui arriverent à 
Ms Goller ,:& dont ile tira -avae 
honneur, Pengagerent À voyager. Îl 
pafla en Angleterre, & fit quelque 
{jour à Londres. Sa curiofité lui fe 
rechercher le commerce des Seavans 
dont cette Capitale eft fi remplie. IL 
fut reçü avec agrément chezMeffieurs 
Pilis, Bojle, & plufieurs Curieux 
de toutes fortes de Sciences & de tou 
tes les Sectes. Re 

Farioué de fes Voyages & de la vie 
érrante qu’il avoit menée pendaüt 
une affez lenoue fuite d'années , il fe 
laifa aller à cette envie ff naturelle de 
revoir fe patrie. Ses parens lui PIE 


‘fenterent une époufe dont la beauté 


& la vertu lobligerent de fe fixér en- 
tierement. Elfe éroit fille d’un Me- 
decin du Pays, & appelloit Jeunne 
Güicheno#. M. Collet lépoula en 


Février 1679. Il ñe Joüit que peñdane 


très-peu d'années des douceurs d’an 


mariage fi heureux. Elle mourut à 


trente-rois ans, & laifla deux et= 


fans , un garçon & une fille, Le oar- 
. on avoit de très-belles difpofitions 


pour les Sciences, Le Pere n’avoit 
tien épargné pour cultiver ce cher 
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fils ,qui fut recû Avocat au Parle- P. "CoL< 
| ment de Bourgogne ; il s’y fit une ré. LET. 
bputation qui ne dura pas, puifqu'il 
| mourut à vingt-troisans. La fille vit 
trencore. Elle eft mariée avec M, Lan- 
Ibguet. 
|: M. Coller mourut après deux jours 
| de maladie à Chatillon-les-Dombes , 
| de 3r. du mois de Mars 1918. à 76. 
| ans commencez. Je ne dois pas difli- 
: muler que fes ennemis l'ont accufé 
| d’avoir parlé de certaines cérémonies 
| de la Religion avec des termes peu 
refpectueux , mais les fentimens qu’il 
| afait paroiftre long-temps avant fa 
| Mort , doivent effacer toutes les im 
| preflions & les faux préjugez qu’on a 
| eus contre lui; & je dois aflûrer que 
| l’on peut comparer les derniers mo- 
mens de fa vie, à ceux que nos Lé- 
| gendes ont le plus vantez, & qu'ils 
ont propolez pour modele. Avant 
| que derecevoir les fecours que PE- 
| glife offreaux Fidelles, & pour lef- 
| quels il avoit témoigné beaucou 

d’empreflement , M. Collet deman- 
Mda pardon à Dieu, & à tous ceux 
ont il avoit intereflé la réputation 
par des chanfons ou par des billets 
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P. CoL- faryriques. M. fon frere, qui étoit 
LET, prelent à cette déclaration f chré- 
tienne , l’interrogea s’il ne fe repense 

toit pas d’avoir compolé des Livres 
dont les fentimens étoient finguliers, 

& qui avoient fait quelque parti 

dans le monde, Non, ditil, je ne 

m'en Tepens Pas, parce que je les ay 
 foamis, & que je les foñmets comme 

je dois aux décifions de PE glfe. Peut- 

on trop loüer de fi belles difpof- 
tions! > 
Ouvrages imprimez de M. Cle 

ler. 

1. Traité des Excommunications. 
par Philibe:t Coller, imprimé aux. 

dépens de l’Auteur en 1689, Ce fut 
Antoine Michard qui Fim prima à Di- 

Jon, 4n 12. L'Ouvrage,quoique criti- 

qué par diffcrentes petfonnes, a nean-! 
moins trouvé fa place dans le Catalo= + 

: gue desLivres choifis que le P. Aube 
fon à propolf à la fin de fon Traité des 

Etudes Monaftiques, Bailler, p. 458. 

de fes Auteurs déguifez , en a fait lé: 

loge, CE Traité eft-ure Wifoire de: 
PExcommunication. M. Colles la. 
cherche dans chaque fiecle, il en. 
fuit la Tradition, L’Auteur étoit # 
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| dans les Cenfures lorfqu'il compola P. Cor= 
| cet Ouvrage. L'’excommunication L£T, 
havoit été lancée contre lui, par. 
ge qu'ilavoit empêche, avec quel- 
que petite violence, qu’on enterrât 
Une perfonne dans une Chapelle de 
lEclife Paroifiale de Dombes, dont 
il étoit Patron. M, l’Archevêque de 
Lyon mieux inftruit, leva la Cenfu- 

| te & le recût avec des manieres très- 
 cbligeantes. Quelques conferences 
lavec Pilluftre M. Bofftet Evèque de 
| Aeaux avoient difpolé notre Jurif- 

| confulte à une foümiffion prudente 
dans cette occafion, quoiqu'il fem- 
 bläc que ka juttice fut entierement de: 
fon côté. M. Coll, pendant fon {e- 
(jour à Paris, avoit amaflé des mate- 
|xiaux pour conftruire fon Ouvrage, 
À fon retour, il le fit imprimer à 

| Dijon. M. de Meaux la même année 
En reçût un Exemplaire, & fitun re 
|merciment qui marquoit l’eftime qu’- 
11] faifoit de l'Auteur & de {on Li- 
ivre. Les Libraires de Paris en ont 
(donné une Edition que je n'ay pas 
VUE. 
n 2. Traité de l'Ufure, in 8°. Lyon 
IZ690, fans aom d’Imprimeur, de 


= 
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P. Coz- Ville, ni d'Auteur , & à Paris chez 
LET. JT. Guignard 1693..Ce Traité fut faie 
: à Poccafion de quelques Miflionnai- 
res qui prêcherent 4 Bourg en Breffe, 
contre certains ufages du Pays, con- 
firmez par un Arreft du Confeil en- 
regiitré au Parlement de Bourgogne 
le 30. Janvier 1643. Cetufage pers 
met de ftipuler dans une obligation 
des interèts d’une fomme exigible, 
Les zelez Miflionnaires condamne. 
tent hautement ces obligations , ils 
-_ les traiterent d’ufuraires. M. Collet 
écrivit ce Livre contre eux. Il pré 
tendque le Roy Juge du bien public, 
& un ufage immemorial {ufifoie 
pour autorifer ces pratiques. Ce 
Traité devoir faire un gros in 8o, 
Mais PAboé de $. Real & quelques 
anis , lui confeillerent de Fabreger. 
Meflieurs Berroyer & de Laurier, 
dont le merite eft fi connu, ont mis 
cet Quvrage de M. Collet parmi 
ceux qui expliquent les Statuts de 
Breffe. Ur ee, 
V. Bibliotheque des Coûtumes ; 
p. ro$. L’Auteur à la follicitation de 
fon Imprimeur de Lyon, avoit tra 
vaillé depuis peu à uu 2 vol. J'en ay: 
vû 


des Hornet Hilufires. É$r. 

vä les feüilles, je ne lai ce qu'elles P, Cor< 
|" font devenuës. | LET, 
M 3. Préface da DiGionnüre Mathe- 
_ Matique d'Ozanam, IMPEUMÉ in 40, 

chez Michallet en r 69. 

4. Entretiens [ur les Dies, Au- 

mônes, Gr autres libsraliter faires à VE 
ghe, in 12. 1693. fans nom d'im- 

primeur , ny de Ville, &à Paris chez 
F. CGuignard 1693. in 12. Où {çaic 
que c’eft à Lyon qu'ils parücent d’a- 
| bord. Ces entretiens fur les Dixmes. 
* doivent leur naïffarce à ue convers 
| fation que M. Collet eut à Ify avec 
: M. PAvocat General Tuon , à qui 
yvrage eft dedié, M. Collet fuc 
rendre fes devoirs à,ce grand hom 
me. M. Orénam, ami, Parent, & 
 Compatriote de M, Collet , avoit étê | 
{on Introducteur à jy. L'entretien: 
| prefenta une difcuffion des Dixmes.: 
M. Collet tâchi de prouver que celles. 
| qui {e payeñt aujourd’hui a Cleroé,, 
ne font ny de Droit Divin... ny.de: 
 Droic Ecclefiaftique » mais de Droie. 
Domanial, & que nos Rois de la: 
premiere Race Îles avoient données: 
aux Ecclefaftiques , pouf  récofn- 
ipenfe des fervices qu'ils en avoient 

Tome LIL, Y ; 
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2,8 AMèm. pour fervir a lHiffoire 
reçus ; comme les Empereurs Ro= 
mains donnoient à leurs foldats les 
Terres Decumanes ,: Agrt Decuima 
ni, pour récompenfe après une vic: 
toire. 5e à 
s. Hiftoria Ratiomis. Lugdunt ; it 
12: 1695. Aut. D. P. DJ. U. D: 
( Autore Domino Philiberro Dombenfi 
Juris Urriufque Doûtore ; ) c’eft l’in- 
terpretation que je donne à ces let- 
tres initiales. Comme M. Collet avoit 
fait crois années de Philofophie à 
Lyon fous le P. la Chaife, & qu'il 
avoit profité des leçons d'un fi grand 


Maître, ‘lavoit foûtenu des Theles 
fort amples & fort raifonnées ; qui 


compoloient un in- folio de près de 
120. pages , imprimées à Lyo# chez 
Daclin, chargées de la plus petite 
impreflon. C’étoit l'Ouvrage du foû: 
tenant. L'inclination qu’ila toûjouis 
cuë pour Ja Philofophie lui avoit fait 
former le plan d'une hiftoire com 
plette de cette Science, fous ce titres 
Hifio ia Ratios, Hiflona Aorum 
& Hiftoria Nuure. On n'a que fa 
premiere partie de POuvrage. Il Pa 
voit dreflé à l'ufage de lon fils. Le 
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|  tefte de ce plan eft demeuréen ar- P. Cote 
(riens. LET, 

. M. Collet à Iong=tems travaillé 
2 fur l'Hiftoire naturelle de Brefle.Ell 
 faïiloit partielde la Phyfique  & elle 
| -€n étoit le fondement, Tous ces re 
-Cueils 6ne été diffipez ; on n’en fçait 

pas le fort. : : | 

6. Entretiens fur la Clôture Reli- 
| Sieufe,par M.P.Cin 12.CE. Michard, 
| Dijon. 1697. M: Collet alloit à Lycn 
| «avec M.le Cardinal Le Camus Evêque 
| de Grenoble, qui venoit de ‘gagner 
-à Dijon fon procés contreles Dames 
M de Tiontfleury, & qui vouloit qu’elles 
| gardaflent une Clôture exacte. La 

matiere de la Clôture fut agitée vi 
| Vement pendant le voyage. Elle fut 
_ approfondie, M, Colles combattit 
pour la liberté, & s’oppofa à la CI6- 
_ ture. M. le Cardinal ne püt jamais 
découvrir le nom de fon Antagonif= 
te. Ii Peftima fansle connoître : voila 
Phiftoire de ces Entretiens. Ils com- 
-battent fortement la Clôture des Re. 
…Jigieufes. Ces Entretiens ont éré pout- 
tant imprimez avec Papprobation de 
CL Provin., Docteur en Theologie, 
| éérisene | Yi jé 


P. Cor- 
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Curé de S:: Nicolas de Dijon. L’Api 
probateur fait valoir le commande 
ment du: Concile de Trente fur la: 
C'ôture, & dit que M. Collet à tiré 
des plus. pures fources de la difcipline 
de l'Eglife , ce qu’il avance dans fon: 
Livre. Comment accorder Auteur: 
& PA pprobateur à | 
7. Deux Lettres à M. Bornet- 


: Bourdelst ; fur l'Hiffoire des Plantes de 
Tournefort: Elles n’ont péint ce date 
-ni de nom d’Imprimeur. M. Collèr 


blâme Tournefort d’avoir changé 
l'ancienne méthode de connoître les 
Plantes par les feüilles , & de vou 


-Joir qu’on en cherchât le caraétere: 


dans les Aeurs & dans les graines. 


: M. Chomelen 1697. fit paroîtreà. 


Paris- dans le Journal. des Scavans 


. p.418. im 12. une Réponfe à ces Lete. 


tres. : 

$. Deux Eettres concernant l'Hiffoi=- 
xe de Dorbes in 4°. fans date, &ec.. 
Elles ont été placées dans les Differ. 
tations-préliminaires qui font au-de.- 


vant des Statuts de Brefle, par M. 


Collet. La Réponle du P. Afenefirier. 


fur cettematiere:, eftp. s20. du Jour 


naldes Sçavans , édition #r 12, 1697+ 


des Hommes Ten, Oaers 
La difpute rouloit principalement P. Cot+ 
fur la pofition Geographique des Se-LET. 
gufens. Ces Lettres font aflez bon= 
nes 3 elles expliquent quelques en- 
| droits des Commentaires de Cefar, Hs 
| Ey montre que les Suifles voulans En« 
tret dans là Gaule, pañlerent pat le 
Diocele de Bellay, & que Cefar les 
avoit bartus au paflage de 1: Saone 
| entre Chälons & .Aacon. M. Colle 
| refüte auffi l’'Hiftoire de Domb:s par 
| Neuvéglifs, & prouve que les Seou= 
| fiens & les Sebufens {ont la même 
\.chole. Fe SOLE | 
9. Commentaire [ur les Statuts de: 
itBreffe, Lyon in fol. 1698. CI, Carte 
| #ox. On doit cet Ouvrage au féjour 
de pluficurs années que M. Collet fire 
| à Dijon. Commeil étoit Neveu de 
Revel, qui a fi bien travaillé fur ces: 
| Statuts, il trouva que POuvrage de 
fon oncleétoit trop abrecé. M. Colles 
‘dévelopela matiere, & lui donneure: 
jofte étenduë. La Bibliotheque de M: 
| fe Prefident Boubier a fourni de quoi: 
enrichir ce Commentaire. 
10. ‘atalogue des Plantes les plus 
… cowfiderables qu'on trouve à l'entour de: 
da File de Dijon, in 12, 3702. CI 


P, CoL- 
ÊET: 
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Aichakd, Dijon. Ce Catalogue n’ef 
pas affez travaillé, Il range les plan- 
tes par claffes, & il les divife par la 
forme des feüilles : & l’on fçait que 
Jes Baubyns , les Rays & les plus ha- 
biles Botanifies ont crû que c’étoit 
üne chofe impoflible de ranger les 
plantes de cette maniere, parce que 
toutes les elpeces ne font pas encore 


._affez connuës. 


ctits, dont voici le détail, 


M. Collet a laiffé quelques Manuf. 


11 Critique de l'Hifloire de Brelle 
par Guichenon. L’Auteur m'en donna 
Poriginal en 1714. à Bourg. En tra- 
vaillant fur les Statuts de fon Pays, 
il avoit parcouru les Regifires du 
Parlement de Bourgogne. Cela lui a 
découvett plufieurs fautes de Guihe- 
on , qui donne une nobleffe ancienne 
à quantité de perfonnes dont les Let- 
tres ne font enregiftrées que depuis 
quelques années. Il eft pourtant vrai 
que lenvie de critiquer cet Hiftorien 
à louvent fervi de guide à M, Colles, 
au lieu que dans ces matieres , il ne 
faut rien avancer que les titres en 


min, & tout prouver par des actes 


bus & autentiques, M. Cler chers 
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“choit à dégrader plufieurs perfonnes P, Cois 
qui ne devoient leur noblefle qu’à LET. 
| JHiftorien moderne du Pays. Quoi- 
| que quelques-uns euflent menacé M. 
Collet d’accabler fes épaules des dés 
ipoñilles de leur noblefé j il m'avoit 
“donné la commiflion de Bine im pri 
mer P Ouvrage à à Dijon; mais je nay 
-pas jugé à propos de me conformer 
en cela aux intentions du Critique. 
| Quelques perfonnes ont des copies 
| decerte piece un peu plus dapie que 
: a mienne. 

12. Entretiens de Tables 

13. Critique de ch 2 Memoires 
de Trévoux, J'en ay qe ques cahiers 
originaux. 

14. Hifloire de Dombes, 

15. Hifloire naturelle de Breffe. 

16. On attribuë a M. Collet trois 
Dialogues intitulez : Georgiques, con« 
tenant tds remontrances un peu vi- 
:ves des Curez du Diocele de Lyon, 
contre une Ordonnance de M : de 
Saint-George, Archevêque de cette 
Ville. 

Ce Catalogue des Ouvrages de 
M. Collet, fit connoîere qu’il n’a 
voit négiisé aucune Science, qu’il 


2 
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Con avoit méditées &. cultivées: ave 
LE Te foin. 3 d i: 
Au refte, l1 nature paroifloit avoir 
UE. (4 : ° z 5 
ménage les efforts , en faifant la taille 


à 


de ce Sçavant, elle éroit au deffous 
dela mediocre. Havoir le corps com= 
me le vifage ; fans aucun air qui pût 
prévenir en fa faveur. Les jambes ne 
répondoient pas à la grofleur du 
Corps. La tête y répondoit davanta- 
ge. Tout anñonsçoit dans cet homme 
un perfonnage qui ne refpiroit que 
La liberté Gauloite , ou bien un Phik. 
 lofophe à f yftême, qui à force de vous 
Joir s'éloigner des opinions populai= 
£es , donnoît fouvent dans ce qu’une 
belle imagination lui prelentoit de 
nouveau , & fentoit un peu Porigi- 
tal. Selon d’autres il patoiffoit être 
fait pour l’ancienne Académie, ou 
plütôt pour l’école d'Epicure. Mais 
je ne fçai fi ce Maître auroit avoüé 
un tel dilciple, quoique M. Cillet.fe 
donnât quelquefois cette qualité, 
Malgré la varieté de ce caractere’ 
on découvroit chez lui une memoire 
bien remplie, beaucoup d’ef prit. &: 
de: pénétration ; & ce qui vaut ei 
Goic mieux, ç'eft qu'en mille occas 
| fions: 


— 
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|  fonsila montré qu’il étoit docile, P. Cox: 
ami fincere, & toûjours prêt à rendre Ler, 
fervice. | 
M M.de la Monnoye , qui a connu 

| parfaitement M, Coller , lui donne, 

| dans l'édition de Baillet , les titres de 

| Philofophe, d'Hiflorien & de Juri[- 

| confulte. \ ù 

| Cette Vie eft de M. Papillon , 

| Chanoine de la C bapelle aux Riches de 

| 


ue 


| Dijon. 


DE — 


JOSEPH-MARIE TOMMASI. 


HOSEPH-MARIE Tommaf Tosze. Mi 
| J nâquit à Ahcate, Ville de Sicile, Toro 
le 12. Septembre 1649, de Jules : 
\Zommaft, Duc de Palma. L'étude & 
12 pieté furent toute loccupation de 
fa jeuncffe, A lâge de 15, ans iler- 
tra chez les Théatins de Palerme, 
 fenonçant ainfi à tous les avan tages 
qu’il pouvoit efperer dans le fiecle en 
(qualité d’aîné de fa famille, & il yht 
|profcflionle 25. Mars1666. 

: fe difingua dans la vie Reli. 
gicufe par une mortification rigou- 
| reule , par une pauvreté exacte , pas 

Tome LIL, Z 


SI. 
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_ Josepz une humilité & une obéïfflance qu'il 
M. Tom- poufla quelquefois jufqu’à Pexcès , & 
Mas,  dansla République des Lettres par 
fon-travail & par fa fcience. Cette 
partie de la fcience Eccleñaftique, 
qui regarde l'Office Divin, l’occupa 
particulierement , quoiqu'il ne NC 
gligeat pas les BellesLettres.1l voulut 
même s’afluiettir au travail pénible 
d'apprendre le Grec, lHebreu, le 
Chaldéen & l’Arabe, & il fe ren= 
dit habile dans ces Langues, fans 
le fecours d'aucun Maître ; il prit 
feulement un Rabbin-tres-fçavant, 
our fe perfeétionner dans la Langue 
Hébraique. +) 
Le Cardinal Albani, qui avoit 
beaucoup d’eftime pour lui, étant 
: devenu Pape, le fit d’abord Qualif- 
cateur du $. Office, & enfuite Con- 
fulteur dela Congregation des Rires: 
& enfin Cardinal le 18. May 1712, 
mais il ne joüit pas long: temps de 
cette dignité, car il mourut le r.Jans 
vier 1713, dans fa 64. année. Ilavoit 
été recû dans l’Academie des Arcaz 
diens le 9. Aouît 1712. à 
Catalogue de fes Ouvrages. 
4, Codices Sacramenterum noncentis 


# 
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anis vetufliores , nimirum, Libri tres OSEPH] 
Sacramentoram Romane Ecclefie ; M. Tous: 
| Miffale Gothicum five Gallicannm ve- m assr, 
us, Miffale Francorum , Miffalle Gal- 
can. vetus. Rom. 1680. in FRA Te 
Fofeph- Marie Tommafi à fait un riche 
“prelentau public en faifant impri= 
mimer ces quatre Sacramentaires.Le P. 
 Mabillon a fait réimprimer les trois 
derniers , dans fon Livre intituk : 
Liuroia Gallicana. 
“ 2. P/alterinm juxta duplicem editiox 
rem Romanam © Gallicanam, una 
“cum Canticis ex duplici item edirione .. 
CO Hymrarium , atque Orationale. E- 
“ditio ad veterem E celefiafticam formam 
ex antiquis MSS. exemplaribus digef- 
Ma. Rome 1683. in 4°. Il publia cet 
Ouvrage fous le nom de fofeph-Zax 
rie Caro. | 
“ 3. Refponforialia € Antipho- 
“maria Romane Ecclefie à S. Gre- 
gorio Aagno difpofita. Accellir appen- 
dix varia continens Monumenta vete- 
LEZ Antiphonas , Rejponforia , Ec- 
Wcleffafhcofque verfus pertinentia. Ex 
WUSS. Codd. nnnc primum prodeunt , 
MS Scholiis explicantur. Rome 1686. 
Mr-2°. Cet ouvrage porte encore le 
| # 7 
be 


à 


TosEPH.- 
M. Tom 
MASL. 
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nom de Jo/eph - Marie Caro. 

4 Sacrortin Bibliorum juxta edition 
mem, feu zxx. interpretum, [eu B. Hie= 
ronimi , Veteres tituli, five capitula , 
feitiones , fhichometrie , ex majore parte 
ante annos mille in Occidente ufitata , 
uHAa Cu autiquis prologis, areumentis, 
Go. à MSS, Codicibus prompta, nunc- 
que primum edita fudio Jofephi- Aa» 
rie Cari. Rorre 1688. in 4°. 

s. Antiqui Libri Mifarum Romana 
ÆEcclefies ideff, Antiphonarius S. Gre- 
gori: Papa, Comes ab Albino ex Caroli 
Magui Imperatoris pracepto emenda- 
sus ,una cum aliis Litanis ; © Capi= 
sulare Evançeliorum. Ex MSS. Codi= 
cibns, five primumedita, five emendata, 
féndio Jofephi M, Cari. Roma 1691. 
in 4°. Ccux qui font leur étude de 
ce qui régarde l'Office Divin, troux. 
veront dans cet Ouvrage, de même 
que dans les autres du même Auteur, 
plu fieurs choles curieufes à -appren- 
dre. | 

6. Pfalterinm cum Cantieis , verfiei 
bus prifco mor: d'flinélum arçumentis @ 
orationibus veruffis novagqu: literali ex= 

lanatisne dilucidatum. Rome 1697. 
in 4°. L'Auteur a mis à çet Ouvragen 
fon vrai nom. | 


. 
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| 7: Officinm Dominice Paffionis , fe- Yosrr.M, 
. via fexta Parafceve Majoris H:bdoma- TommaA. 
1 de fecundum Ritum Grecum , nune Sr. 
| primum latine editum. Rome 1695. 
|| an 80. 
| 8. Zndiculus inffitutionum Theologi 
| | carum vesrerum Patrum ; que aperte © 

. breviter exponunt Theologiam, five 
à Thecrcticam vulgo [peculativam , five 
| praihicam. Romæ. 17071. in 4°. Ce pe- 

. tit Ouvrage n’eft qu'un projet d’un 
| - grand Ouvrage qu’il a donnéenfuite, 

- Il y traite dela methode qu'il faut 
| garder pour enfeigner & apprendre 
la Theologie des Peres, 11 voudroit 
| qu'on fitlireaux Ecclefiaftiques cer- 
trains traitez des Peres purement 
Theologiques, & qu’on y ajoûta de 

. petites notes qui marquaflent ce que 
. l'Eglife a decidé depuis fur les ma- 
| ticres traitées par les Peres ; & c’eft 
… fur ce plan qu'ila fait fes Inftitutions | 
.Theologiques. Il propole cinq regles 
qu'il croît neceffaires pour entendre 
… les Ouvrages des Peres, La premiere, 
qu’ils ont coutume de fe fervir des 
… mots & des manieres de parler dans 
Je mème fens que l'Ecriture Sainte 
| des employe , & not dans le fens des 
| 1 Zi. 
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: Josepx Philofophes Payens, La feconde, que 
M. Tom-les Peres écrivant pour les ignorans 


MASTI: 


\ 


comme pour les fçavans , fe fervoient 
des manieres ordinaires de parler, 
fans rechercher avec la derniere pré« 
cifion , la jufte fignification des ter. 
mes. La troifiéme , que la plupart 
des Peresayantétéélevez dans la Phi- 
lofophie de Platon , fe fervent dema- 
nieres de parler Platoniciennes , qui 
font de la peine à ceux qui n’y font 
point accoütumez. La quatriéme,, 
qu'avant que d'entrer dans la difcu- 
tion des dogmes , il faut fçavoir le 
‘jugement de lEelife , afin de le [ui- 
vre inviolablement, La cinquiéme, 
qu’il eft bon de remarquer que fou- 
vent les Peres traitant d’un point de 
‘doctrine ou de morale, le pouffent 
avec tant de force, qu’ils femblent 
tomber dans un excès oppolé. 

9. Znffitutiones T heologice antiquo- 
rum Pairum, que aperto fermone expo= 
‘nunt breviter Theologiam , five Theo- 
Féticaw ; five pratlicam. Roma in 8°, 

trois tomes. Le premier , en 1709. 
le fecond en 1710. & le troifié- 
me en1712. Le premier tome con= 
tient le Livre des Prefcriptions de 


> 
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« Terthllien, deux Oraifons deS. Gre-  Jossrn 
« goire de Nazian?e, l'une fur la mo. M. Tom- 
* deration qu'il faut garder dans les mAsr." © 


… difputes Théologiques, & l'autre qui 


eft fa premiere fur la Théologie, & 

VAvertiflement de Vincent de Lerinss 
. On trouve dans le fecond volume le 
4 troifiéme Livre de .S. Cyprien, des 
| Témoignages à Quirinuss les Afceti- 
. ques deS. Bafile ; fes difcours fur le 
jugement de Dieu, & fur la vraie foy, 
\ & fes morales. Le troifiéme tome 
comprend lAncorat de S. Epiphar- 


M 7e, l'abreoé que ce Saint Docteur a 


“ Fait lui même de l’Ancorat, & fa 
. confeflion de foy. L’Auteut devoit 
. donner encore pluficurs volumes , 
mais la mort l'en a empêché. IL 
avoit promis de joindre des notes 
aux traitez des Péres, mais il ne 
| s'en trouve que dans le troifiéme 
tome. 
10. Vera Norma di glorificar Iddio, 
e di far Orazione fecondo la dotrina 
delle divine [critture e de SS. Padri, 
In Roma 1687.in 12. C’eft un Ou- 
vrage de dévotion de même que le 
… fuivant. 
11, Breve Rifiretro dè [almi , che 
| Si 


” 


- 
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JosEr. M. comprende j verfi di Oratione in quells 
(ToMMA- contenuti. In Roma 1699. in 8°. Ia 
Sla encore donné quelques autres Ouvra 
ges du même genre. | 
V. Son Eloge par Awtoine- Marie 
Botromé: | Evèque de Capo d'Iffria, 
dans le Vite-degli Arcadi, tome 3, 
par Zonçitore, dans fa Bibliotheca 
Scala, & par Jean Tirtolivio, dans un 
Ouvrage latin fait exprès , & impri- 
. méà Rome en 1713. 77 4°. 

_Les Ouvrages Liturgiques du Cat- 
dinal Tommafi, ayant été attaqués 
après fa mort par une critique vio= 
lente & emportée , une perfonne qui 

. s’intetefle à fa réputation y a réponi- 
du par un Ouvrage intitulé : La dife. 
Ja de Libri Liturçici della Chiefa Ro- 
mana , e della facra perfona del venera- 
bile Cardinale Ginfeppe Maria Tom 

mAfi Chisrico Regolare, illuffratore e 
divolgatore di effi, contra certe offerua- 
ioni [parle d'interno, En Palermo: 
1723e 1 49, 
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JrA&: 


M JEAN-FOY VAILLANT. FOYVAi 


| LANT« 
E AN-FOT Vaillant naquit àBeau- 
vais , le 24. Mai 1632.A l’âge de 
| (rois ans il perdit fon Perc, Un oncle 
maternel à qui la mort avoit enlevé 
| prefque dans le même tems un fils 
|| unique, ptit foin de fon éducation, 
Charmé du fuccésde fes premieres 
|: Ctudes , il le deftina pour fon fuccef- 
|| feur dass la chatge de Judicature 
| qu'il poffedoïit ; & {e voyant prêt à 
| mourir, avant que fon neveveu fût 
| en ctat de répondre à fes vüës, il le fit 
1" hcritier defon nom & de Ja plus 
| grande partie de fonbien.Cette mort 
| Changeales projets de fon érablifie- 
ment. Il quitta a Jurifprudence 
pour s'appliquer à la Medecine |, & 
il n’avoit pas encore 24. ans ior{qu’il 

ÿ fut recû Dodteur. 

Jufques-là il n’avoit Marqué au 
cune inclination particuliere pour 
… l'étude des Médailles; mais une occa. 
 fion qui fe préfenta, Pengagea à s’y 
… appliquer. Un Fermier des environs 
de Beauvais trouva en labourant là 
| terre, une grande quantité de Me: 


LT - : 
We 
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j FVarr dailles antiques, Il les porta à M. 
LANT, Paillant, qui les examina & crut d'as 
bord n’y donner qu une  legere atten« 

É tion. Mais bien-rôt il s’y livra entic- 
ment. Sünefprit frappé ; & fa curio- 

fité toñjours foûtenuë par de noue 

veaux évenemens que les Hiftoriens 

ävoient mal rapportez,; ou dont ils 
n'avoient point parlé, ne lui permi- 

tént pas de perdre de vie ces Monu- 

mens. Son gout & fon genie pour 

les Medailles fe déclarerent alors. 1 
entreprit de les expliquer & reéüffit 

à quel ques-unes. Cette étude devint 

dans la fuite fa plus agréable occupi= 

tion, &il y donnoittous les me- 
mens de loifir qu'il pouvoit avoir; 
momens .toüjours faciles à trouver 

pour cultiver ce que l’on aime. : 
Des affaires domeftiques Payant 

appellé à Paris , il yvit M. Seguin 

Doyen de S.Éermain del Auxerrois, 
quiavoit un beau Cabinet de Me= 

- daill cs, & qui fe plaifoit extrèmes 
ment à cette forte d'étude. Dans 

les conferences qu’ils eurent fur ces 
_matieres, M. Seguin fentit le gente 
fuperieur du nouvel Antiquaire 
qui promettoit beaucoup, & sem 


Da 
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pe preffa de le produire auprés de Mef- J.F.Vait 
… fieurs de Lamoignon , Bignon, de Se-1, À NT 
. ve & de Harlay, dont le feul nom 
. tendoit déja celebre une fcience qui 
_ nétoit encore qu'au berceau. 
Le merite de M, Paillant fut aufs 
fi connu de M. Colbert, qui le choi- 
fit pour aller chercher dans l'Italie » 
IL dans la Sicile & dans la Grece s des 
. Médailles propres à enrichir la fuite 
 quéM. Gafhr , Duc d’Orleans avoit 
| donné au Roi. Ravi de pouvoir per- 
» fectionner fon goût par une fembla- 
* ble recherche il partit & revint au 
- bout de quelques années, chargé 
d’une abondante moiflon. Le nou- 
. veau Cabinet du Roien fut augmef » 
té de moitié ; & quoiqu’on y ait 
_ ajoûté depuis , il fut déslors au. del- 
fus de tous ceux que l’on connoifloit 
en Europe. 
Le Miniftre engagea une fecondo 
… fois M. Vaillant à pañler la Mer. Il 
partit au mois d'Oétobre 1674. & 
alla s’embarquer à A44/feille avec plu- 
4 ficursautres perfonnes , qui com- 
4 me lui comptoient de fe trouver à 
1 Rome , à l’ouverture du grand Jubilé 
… de PannéeSainte, Mais une trifte a 
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J.F.VAIL vanture traver{a leur curiofité: LK 


LANT, 


étoient fur une barque de Livourne , 


qui le fecond jour du départ fur at- 
taquée & ptrile par un Corfaire d’41- 
ger. À prés quatre mois& demi de cap- 


tivité il fut permis à M. Vaillant de 


retourner en France. On lui rendit 
une vingtaine de Médailles d’or 
qu’on lui avoit prifes, & il entra 
dansune barque, qui partoit pour 
Ma’feille, olle faifoit route depuis 
deux jours avec un vent favos 
rable , lorfque le Pilote aperçüt un 
Bâtiment de Ssk, qui avançoit à 
force de voile, & quelque manœu 
vre qu'il fit pour Péviter , le Corfais 
re l’approcha à la portée du canon, 
Alors M. Vaillant qui redoutoit les 
miferes d’un nouvel efclavage, aval=. 
la les Medailles d’or qu'on lui avoit 
tenduësà A/ger. Un coup de vent les: 
éloigna pre'que aufi-tôt du Corfai- 
te, & les jecta fur les Côtes de Cara 
logne , où ils faillirent à échouer. Ils 
vintent enfuite s’embaraffer entre les 
bancs defable , qui font vers l’em- 
bouchure du Rhone. M. Vaillanr s’é- 
tant mis dans l’efquif, aborda lui cin« 
quiéme au rivage le plus prochaine 
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Cependant les Medailles qu'il a- J.F.Vaig 
IL voit avalées , & qui pouvoient peler L'ANT,. 
* cinq à fix onces, l’incommodoient 
. extrèmement. Il confulta deux Me- 
lé decinsfur cequ’il avoit à faire. L’ac. 
Bdene leur parut fingulier ; mais ils 
| ne demeurerent pas d'accord du re- 
| . mede, & dans l'incertitude, M: 


$ 


. Vaillant ne fitrien ; la nature fe fou- 
|» lagea d'elle-même de temps à autre. 
. Il aveit recouvré plus de la moitié 
de fon trélor, lorfqu’il arriva à Lyon; 
. il yalla voir un curieux de fes amis, 
(à à qui il conta fes avantures, & n’ou- 
. blia pas l’article des Médailles , il 
: lui montra celles qui étoient déja re- | 
» venuës , & luifit la defcription de ss 
celles qu’il attendoit encore: Parmi 
» ces dernieres étoit un Orhor , qui ft 
| tant d’envieà fon ami , qu’il lui pro- 
)pofa de len accommoder pour un 
b certain prix. M. Vaillant y confen- 
I ti pour la rareté du fait & heureufe- 


. ment il fe trouva le jour même en 
| état de tenir {on marché. F 

&  Irevintà Paris, prit d’autres inf. 
4 tructions, repartir , & fit un voyage 
(k plus heureux. il penerta dans le fond 
Mdc l'Egypie, & dela Perle , où il 
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J.F.VAIL trouva tout ce qui pouvoit dédom= 
LANT, mager un Antiquaire de fes peines 

& de fes fatisues,& d’où il ra pporta, 
denouveaux trelors. , 

Lorfqu'il plûtau Roy Louis XIV. 
de donter une nouvelle formeà l’A- 
cademie des Infcriptions [ en 17or.]. 
M. Vaillant y fut d’abord appellé 
en qualité d’Affocié , & eut l’année 
fuivante une place de Penfionnaire 

_ Vacante par la mort de M. Charpen- 

Yier. | à 

Au refte M. Vaillant avoit €té ma 
rié deux fois, & par une difpenfe 
particuliere du Pape il avoit époufé 
fucceflivement les deux fœurs , dif- 
penfe d'autant plus finguliere qu’il 
avoit eu un enfant dela feconde du 
vivant de la premiere; aufli eut:l 
bien de la peineà Pobtenir, on ne 
laccorda qu'à fes inftances & à fes 
importunités, & il fut obligé avant 
que d'en venir là, de travailler pen+: 
dant quelque temps comme un fimé 
‘plemanœuvre à Eolife de S. Pierre 
de Rome. | 

1j a eu plufieurs enfans, & un fils 
entre autres qui a rempli dignement 
une place dans lAcademie des Bels 
les Lettres. | 
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 . 1 mourut le 23. Oobre 1706. J,F,Varz 
d’une apoplexie de fang, dans fa 36. LanT. 
… année, La force de fon temperament 
» fembloit lui promettre une vie en« 
. core plus lonoue. | 

| Catalogue de fes Ouvrages, 

1e Nuinifinata Znperatornm Romano- 
um préflantiora à Qulio Cefare aà 
à Poflumum Tyrannos. Parif. 167 4. 
4°. 2 Editio auttior, Parif. 1694. in- 
N4°. 2. tom. Lt. 3. Editio, Parif. in 
« A°. 2.tom. It, Hollande. Cet Ouvra- 
- gecft le fruit des prieres que plu- 
. fieurs des amis de M. Faillant lui f- 
) rent de leur donner une lift 
des plus belles Médailles ZT aAN 
* que lorfqu’elles tomberoient entre 
leurs mains ils en puflent faire un 
… choix & ne fe pas charger des com- 
. munes. Le foin qu’il avoit pris dés 
. fa jeunefle pds un grand nom- 
* bre de ces précieux monumens de 
l'Antiquité, & la connoiffance par- 
. ticuliere qu'il en avoit acquile , l'a 
à voient misen état de les fatisfaire, de 
. forte qu'il lui fut aifé de faire un re. 
« cueil de toutes ces Médailles. Il les 
M difpofà, non pas felon l’ordre des 
… temps, mais {clon La qualité de leur 
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JE. VaiL matiere. La premiere édition fur fi 
LANT.u bien reçüë, qu’il fut obligé-d’en don- 

ner une feconde , qu’il augmenta de 

tant de Médailles cutrieufes qu’il 
avoit vüës depuis, dans les Cabinets 
des Princes ,ou qu’il avoit ramaflces 
dans fes voyages , que cet ouvrage 
parut plütôtnouveau que réimprimé, 
Jlena donné une troifiéme édition, 
où il a rétranché plufieurs Médailles 
qu’il a reconnu dans la fuite être 
- fauffes & où ila crû devoir ne point 
marquer , comme il avoit fait dans 
la feconde, les Cabinets où l’on pou- 
voit trouver chaque Médaille, fous 
pretexte qu’elles pouvoient avoir de- 
puis changé de Maitre. Cette omif- 
fion de la troifiémecdition fait re 
chercher la feconde, préferablement 

à elle. Pour ce qui eft de l'édition de 

Hollande elle eft tellement défigu- 

rée par les fautes d’impreflion, qu’el- 

Le ne peut pas être d’une grande uti- 

lité. | 

2. Seleucidarum Lriperium, [en Hif- 
toriaReowm Syrie, ad fidem Numi[ma- 
sum accommodata. Parif. 1681. in 4°, 

Nous n'avons rien de fi embrouillé 

dans l'hiftoire ancienne , que celle 


deg 


d des Hommes Hlufires 28% | 
des Rois de Syrie, qu'on nomme J.F. Var 
communement Selencides ; du nom LANT, 


de Seleucns , un des Lieutenans d’ 4. 
lexandre le Grand , qui fonda ce 
Royaume la premiere année de la 
117.Olympiade, 312.ansavant la naif 
fance de Zefüus-Chriff. On connoifloit 
quelques uns de ces Rois par les Lis 


_ vres des Machabées, & par l'Hiftoi- 


te de Jofeph; mais il en reftoie 
beaucoup d’inconnus, qui lauroiene 


. peut tre toûjours cfté, f M. Fail- 
_ dant n’avoit tiré des\fédailles de quof 


enfaire une fuite non interompuë: 
3. Numifmata e Ærea Imperatorum, 


| Augnflarum , & Cefsrum in C oleniis, 
 AMunicipiis ; S Vrbibus Jure Latie 


donatis, ex omni modulo perculé. 
Parifiis 1688. fol: 2. rom. Cet Ou 
vragecaefté contrefaità Amfterdam, 
en 2. vol, im.4°, & défiguré par ur 


grand nombre de fautesd’impreflion. 


M. Vaillant Va dedié à M. le Duc dx 


Maine, qui venoit de fe l’attacher 
| par une penfion confiderable. 


4 Numifmats Inperarorum & Ce- 
farum , à pepulis Romane ditionis Gre 


6e loquentibus ex omni modulo percuffa. 


Parif. 1698. 1m-49, Jt, 2, Editiorecoz 
Tome 111. Aa 
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JV AL grita , fepringentis. Nummis antlas 
LANTs  Amfielod. 1700. jn-fol. Cet Ouvrage 
eft enrichi d’un grand nombre de 
notes excellentes, qui femblent , 
n'être courtes, que pourêtre plus 


claires & plus précifes. | 
s. Hifioria Ptolemeorum eÆçypti 
Regum ad fidem N'umifinatum accom- 
modata.  Amftelod, 1707. fol. Cet ou 
vrage -eft d’une grande utilité pour 
fupléer au défaut de l'Hiftoire des 
Rois d'Egypte, dont injure des 
temps, nous a laiffé de fi petits reftes, 
6. Nummi antiqut Familiarum Ro 
manarum  perpetuis interpretationibus 
illuffrati. Amltelod. 1703. fol. 2. tom. 
Quelques Antiquaires avoient déja. 
traité lemèême fujet, mais il ne l’a 
voient jamais été aufli amplement &. 
avec autant d'ordre qu’il l’eft dans cet 
ouvrage. : me 
7. Arfacidarum Imperinm , five Re= 
: gum Parthorum Hifloria ad fidem Nu- 
mifmatum accommodata. Parif.r725à. 
i-A°. S% } 
8. Achemenidarnm Imperium , five 
Regum Ponti, Bofphori, Thracie, ©. 
Bi hinie Hiftoria ad fidem Numifina= 
Tu accommodata. Parif. 1725. in 


des Hommes Illuffres, 28% 
2. Ces deux Ouvrages Poftumes:, 
qui ont été donnez en même temns 
au public ; joints aux Hiftoires dés 


dent une grande lumiere fur Panti- 

uité. 
9. Seletia Numifmata aftiquAa eX 
Mufeo Petri Seguini cum ipfins obfer- 


 Vationibus ; editio altera auétior. Pa- 


vif. 1684.in-1°. Cette feconde tdi- 


JF. Var 
LANT, 


 Prolomées & des Selucides, répan- 


» Vaillant 


. Vaullanr. Pari. 169$. in_49. 


tion eft augmentée des notes de M. 


| 10. Seleltiora Numifmata in eÆre 
| Maximi Moduli à ÂMufeo. Il D. 
n Francifci de Camps, illuffrata per D. 


On 2 outre cela quelques piéces de 


tres. 


E fa façon dans les Memoires de l Aca« 
+ démie des Infcriptions & Belles- Let. 


V. Son éloge par M. Gros de Bo- 


ze, dans l’Hiftoire de l’Academie 


des Zafcriprions € Belles-Lottres. 


HUBERT LANGUET: 


à Viteanx enBourgogne en 1518 
Aa ij 


UBERT LANGUET niquit 


HuBErT 
L AN- 
* GYET. 


_ H. Lan- 
GuAT. 
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Il étoit fils de Germain Languer,Gou= 
verneur de cette place, quiétoit alors 
trés-forte, mais qui fut ruinée aprés 
les guerres civiles. Dès fes plus ten- 
dres années il fit paroitre beaucoup 
d'efprit & beaucoup d’aplication 
pour l'étude. Ily fit même tant de 


progrés , qu'à l’âge de neuf ans il 


parloit déja latin plus que médiocre: 
ment. 

Lorfqu’il eut fini fes études, & 
qu'il fut en état de fe conduire lui 
même , il eût envie de voyager ; paf- 
fion qu'il a confervée toute fa vie. 
El alla d’abord en Allemagne , où 
la prétenduë Réformation commen: 
çoit à s'établir, dans le deffein de f— 
xer fon efprit quiavoiteté jufques- à: 
chancelant fur ceqw'il devoit croire 
en matiere de Religion. En 1548, 
un Allemand lui donna les Lieux 
Commurs de Melanchton, & illes lût 
quatre ou cinq fois la mème année, 
Ils commencerent à le fixer , & lui. 
firent concevoir une‘grande eftime de 
leur Auteur. Enfin aprés avoir con- 
fulté les principaux Theologiens de 


Leip(ik,, il embuafle leur doctrine » 


des Hommes lluffres, 28 
… & fit profeflion de la Religion qu'ils H, Lars 
. enfeignoient. GUET, 


. Lestroubles que le changement 
. de Religion caufoit dans l’Allemao- 
. ne, toit un fpeétacle trop defagréas 


ble pour un homme aufi porté à 


| la paix que létoir Languet , pour 
qu'il put y demeurer plus long- 
_tems. Il alla donc en Italie, pour: 
ny pañler quelque temps , jufqu’à 
ce que les affaires fuffent plus 
tranquilles, & qu’il püt fe choifir ur 
domicile. Il demeura une année à 
Padoné , où il étudia en Droit & fe: 
fit recevoir Docteur à l'âge de 30 ans 
“11 pafla enfuite à Boulogne. Ce fut = 
lors qu’un livre que Afclanchron ve 
noit de mettre au jour , fur l_4me 
de l'Homme, lui fit naître une fi gran 
-deenviede voir l’Auteur,qu’il fe hâta: 
de parcourir l’Italie | pour fe ren 
| dre au plutôt à Wisrembergen Saxe :: 


& fatisfaire {a curiofité ; ce qu'il ft 


| en 1549. 


Il fouhaitoit principalement favoir: 


ce que Afclanchten pen{oit des difpu- 
tes qui étoient furvenuëés entre Lu- 


her & les Zuingliens, au fujer du Sa + 
crement de l’'Euchariftie. Melanchton 


ui decouvrit fes fentimens , qué 
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-H,.Lax- qui plürent fi fort à Langue. qu’il 


G UE Ta 


n'en eut point d’autres fur ce fu- 
jet tout le refte de fa vie, Il 
contraéta même une amitié fi 
étroite avec ce Théologien mo- 
deré, quil ne le quitta plus que 
pour faire de temps en temps quel= 
ques voyages. Il Pappeiloit fon pere 
& Adelanchten lui donnoit le nom 
de fon fils ; cette amitié dura douze 
ans ; c’eft-à-dire jufqu’àla mort de 
AMelanchton. | | 
Lançuet entreprenoit toutes les 
années quelque voyageen Automné 
& revenoit paffer l'Hyver à Hirtem- 
berg. Il vifita la Pomeranie & la Sue- 
de en 1551. & alla à Æushonre en 
1554. L'année fuivante il pafla en 
France & alla en Italie pour la fecon- 
de fois , dansle deflein d’en vifiter 
lés Bibliotheques , & de voir ce qu’il 
yavoit de plus curieux. 
INrevint à Lspfiken 1557. mais 
à peine y eut-il demeuré quelque 
temps , que l'envie de voyager , qu'il 
appellcit foz étoile ; le reprit, & il 
forma le deffein de vifiter les parties 
les plus Septentrionales de l'Europe 


$ des Hommes Ilnfires. 28 7 “an 
Il alla s'embarquer à Damszic , paf-H. Law: 
Re à Stockholm, & de là en Livonie 3GUETs 
“en Carelie & en Laponie. Il vit en 
[krevenant la Fortereffe de Gripsholm , 

où il trouva Guffave, Roi de Suede, 

éccupé de divers projets pour orner 

on Royaume & l’Univerfité d’'U = 

fe! en particulier de plufeurs édif- 

\lces publics, Ce Prince ayant appris 

qu'il n’y avoit point de lieu d’où il 

put tirer de meilleurs Ouvriers Poe. 
mono fes projets que la Fran- 

ce , chargea Languer de lui en procu- 

1fer , & lui donna des Lettres Paten= 

tes pour ce fujet; mais on ne fçait 
pas s'il s’acquitta de cette commif- 

fion. | 

* En 1559. Adolphe Comte de Nafe 
fau , frere de Guillanme Prince d'O- 
range, oblige: Languer À faire avec 
li le voyage d'Italie , qu’il revit 


Î 


| 46 


our la troifiéme fois. Lorfqu'il eut 
Sn ce Prince fur les Frontie- 
res des Pays-Bas, Languet fe rendit 
à Paris en 1560, prefque uniquement 
Pour voir le cebre Adrien Turnebe. 
La mortde Aelanchion qu'il aprit peu 
de temps aprés ; l’obligea à retour: 
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L Lan ner en Allemagne , pour offrir {es 
guet,  fervices à Peucer , gendre de ce fa: 

; eux Theologien Proteftant, dans 
une fi trifte circonftance, 

En 1565. ilentra au fervice d’Æ4#< 
gufle Elécteur de Saxe ,; qui lenvoya 
en France pour feliciter le Roy Char: 
les IX. & la Reïinefa mere, fur cé 
qu'ils avoient rétabli la tranquilité 
dans le Royaume , & pour difhper 
en mêmetemps les mauvailes im prel- 
fions ; qu’on leur avoit données con- 
tre l'Electeur , comme s’il eût été en= 
nemi de la France , & eut taché de 
lui rendre de mauvais offices dans 
toutes les occañons. Il s’aquita de cet 
emploi avec honneur , & retourna à 
la fin de l’année en Saxe chargé de 
prelens de Charles IX. 

Îl accompagna enfuite PElecteur 
au Siege de Gotha, dont l’execution 
avoit efté commile à ce Prinee de la 
part de l’Empire, & écrivit ce qui fe 
paña de plus confider able dans cette 
expédition. ns 1 

L'année fuivante 1568. il fut de: 
puté par l’Electeur de Saxeà la Diete 
éo nvoquée à Spire ; & eut auf ordre 
à aller negotier quelques affaires à la 

Cour 
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Courde Herdelberg. I] alla de à jufqu'a H. LAN« 
Cologre,où il {e fteonnoître À laPrin. GUETe 


cefle d'Orange Charlotte de Bourbon, 
qui fe trouva alors dans la mme 
Ville, & quiconcût beaucoup d’ef- 
time pour fon merite, 

En 1570. il fut nommé Plenipo- 


… Tentiaire aux Conferences de Srerin 4 


après lefquelles l'Electeur le renvoya 


en France, pour negotier des affaires 


très-importantés 5 mais dont on n’a 


| Jamais fçû le fecret. M, de la Dave 


croit qu'ilétoit envoyé de la part des 


: Princes Proteftans d'Allemagne, pour 


feliciter Charles IX. {ur fon mariage 
avec Elixabrh fille de l'Empereur , 
& l’engager à obferver les conditions 
de la paix qu'il avoit faite avec les 
Réformez de fon Royaume. Ce fut 


dans cette occafion , qu'il fit cette : 


| hardie Harangue au Roi de France. 
au nom de plufieurs Princes d’Aile- 


Mmagne, comme il paroît par {a hui- 
tiéme Lettre À Sidney, où il témoigne 


apprehender, que cette hardiefle ne 
|: Jui caufe quelque préjudice, 


I {e trouva à Paris pendant le maf. 


Macre de la Sri Barthelemy. Quoi - 
que le caractere d’Ambafadeur le mit 


Tome IIT, Bb 


EE 
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H. LAN- en quelque forte à couvert de la fu- 

GUET.  reur du peuple, cependant comme il 
s’'emprefloit beaucoup pour fauver fes 

| amis, & principalement André Wechel 

Imprimeur , chez qui il loueoit, & 
le celebre Philippe du Pleffis-lHornay,. 
il] fut fouvent en danger de perdre la 
vie, & n’échapa que par le fecours 
de Jran de Morvillier | Evèque d'O7- 
leans , qui avoit fouvent conferé avec - 
Languet par ordre du Roi fon mai- 
tre. Il y avoit d'autant plus à crain- 
dre pour lui, que la Cour de France 
n’étoit pas contente de la manieré 
hardie dont il lui avoit parlé deux ans 
auparavant. 

En 1574. ilallaà Vienne, où il 
penfa périr pour s'être endormi dans 
fon lit en lifant. Le feu prit au Livre 
qu'il loir, brüla Le lit où il étoit 
couché , & il n’en échapa qu'avec 

eine. 

Quelque temps après on publia 
un Livre imprimé à Lepfic, ou à 
Witembers , dans lequel on expli- 
quoit la Doétrine de lEuchariftie 
d’une maniere qui ne s’eloignoit pas 
des fentimens des Calviniftes. Cet 
Ouvrage excita de grands trouble: 
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dans toute la Saxe; on en rechercha H. Lana 
_ lAuteur avec ‘beaucoup de foin, on cuer. 
mit en prilon plufieurs petfonnes, 
furtout celles qui avoient été amies 
de Afelanchton, & principalement 
Peucer fon gendre, qu'on crut être 
PAuteur de ce Livre, & qui étoit 
|. Pami intime de Lançuet. Il n’eft 

 Pouttant pas für que Peucer l'eûe 
| compolé. Quelques uns en ont faie 
Auteur Pexelius , & d’autres un cele- 
bre Médecin & Philofophe de Silefie 
nommé Joachim Cureus. Quoiqu'il 
en foit , fi Peucer en étoit pasPAu- 
teur , on ne doutoit pas qu'il n’en 
eut du moins procuré le debit, & 
que Langue ny cut quelque part. 
Ainfiil fe crut obligé de demander 
{on congé , qu'il obtint à la verité , 
mais d’une maniere honorable CIE 
bien loin de perdre les bonnes gra 
ces de l’Electeur, il fut chargé longs 
tems après des affaires de ce Prince à 
la Cour de l'Empereur ; emploi dont 
il s’acquitta avec beaucoup de prudene 
ce & de fidelité, | 

En 1577. Langnet pafla du fervice 
de l’'Electeur de Saxe à celui de Jean 
Cafimir , Comte Palatin. Il fuivit ce 

| B D ij 
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_Princeà Gand, dont les. Habitarns 


& 


l'avoient fait leur Gouverneur à: la 
place de Philippe de Croy , Duc d’ Arf 
chot, qu'ils avoient mis en prifon, 

our n'avoir pas voulu leur rendre 
et mt que Charles-Quint leur, 
avoit Otez, Ce Prince s'en étant res 
tourné enfuite en Allemagne, Las, 
guet fe fit connoîtré au Prince d’O- 
range , au fervice duquel il s’attacha, 
& qu’il ne quitta point jufqu’à la 
mort, fi ce n’eftpour faire quelques 
voyagesaflez courts, ou pour fa fan. 


té, ou pour quelques affaires. .: 


I! fe trouva aux conferences tenuës 
inutilement à Colegne pour la paixen+ 
tre PEfpagne & les Provinces-Unies, 
& rétourna à Anvers le 20, Janvier 
Il alla l’année fuivante. en Fran4t 
ce. pour les affaires particulicres du 
Prince & de la Princefle d’Orans 
oé, eu | : 

Il moutut peu de tems après fon. 
retour à Anvers, le 30. Septembre 
1581. à l’âge de 63. ans: Le, Senat 


d'Anvers lui fr des obfeques magni- 


ques , où le trouverentle Prince d'Ox. 
pange, & les principaux Membres de 


SRE LT PRE 


Re “des Hommes Éllufires: k 3 CE a 
_ PEtat. On fe faific de fes papiers, où H. Lan 


il yavoit plufeurs chofes touchant eust. 
ÿ avoit piu 


fesnésociations, de peur qu’elles ne 
tombaflent en des mains fufpectes. 
Comme il ne chercha jamais à s’en- 
fichir , il ne laifla gucres outre fes 
médailles, quelque vaiffelle d'argent, 
& fa bibliotheque, que mille livres à 
fes héritiers. PO» ad 
Languet étoit d’une douceur char- 


_ mante, qui lui gagnoit le cœur dé 


Ceux qui leconnoifloienr. Sa convet- 
fation étoit très - aotéable, & il 


. téloit quelquesfois des railieries fines 


& délicates, Il étoir f ennerni de la 


. tromperie & du menfonge , qu’il les 
| évitoit même en raillant. Jamais 


 hommene parla plus modeftement de 


lui-même. Il ne voulut jamais fe ma- 


| rier, de peur que le foin des affaires 


domeftiques n'interrompit es étu- 


: des. Il parloit favamment fur les in 


terêts des Princes , & fçavoit à fond 


_ PHiftoire des Hoimmes Illufires. Sa 


mémoire ne bronchoit jamais fur les 


| circonftances du tems, ni fur les noms 


propres, & ilavoit une capaciré exs 


| traordinaire à difcerner les inclina- 
te | DOME 
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H. Law- tions des hommes , & à prévoir les 


ŒUET. 


évenemens. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Il a écrit en latin l’Hiftoire du 
fiége de Gotha auquel il fur préfent 
avec l'Electeur de Saxe. Cette Hiftoi= 
re a été infcrée dans le quatrième to 
me du recueil de ce qui s’eft paf en 
Allemagne fous FEmpereur Ferdiz 
nand I. Mais Simon Schardius. 
qui eft l’Auteur de ce recueil, a 
profité du travail de Lançuet fans le 
nommer. | 

2. Epifiole fecreta ad Principem 
fuum Auçufiurn Saxonie Ducem S. Ra 
F. feprenivirum. Éx Archive Saxonice 
defcriptas edidit Joannes- Perrus Ludox 
vicus. Hale 1699. in 4°, 

3. Epiflole 96. Politice & Hifioz 
ric& ad _Philippum S Ydnaum equitem 
Anglum Vlyfirgen[em Gubernatorem. 
37 12. 

4. Epiftole 103. ad Toachimum Caz 
merarium Patrem, © foach. Camera- 
riurs filium. Epifiole 4. ad Fabianum 


_Burggravium à Dhona. Epiflola 1. ad 


Martinum Berzevicinm Ser. Polonie 
Regis Conciliarium © Tran[ylvanie 
Cancellarinm. in 12, I] Sen eft fait 


es 


” 
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une nouvelle édition à Leipffe par les H. LAK- 
. foins de Carprovins, qui eftaugmen- GuET », 


tée de 22. Lettres à Augufte, Elc&teur 
de Saxe. | 

5. Hiflorica defcriptio [ufcepte à 
Cafarea Majellate execntionis Auçuflo 
Saxonia [eptemviro Duce contra S. Ro- 
mani Imperii rebelles eorumaque recepté 


| torem, © capte urbis Gotha foloane 
| 5 P 7 


aquati Caftri Grimmenflenii XIH. A 


 prilis 1567. in 4°. 1568. Cet Ouvra- 


geaété imprimé la même année en 
Allemand, | 

6. Harançue faite an Roy Charles 
IX. de la part des Princes Proteftans 
d'Allemagne | imprimée au tome r. 
des Memoires du regne de Charles 
IX 1678.1n 8°. 

7. Vindicie contra Tyrannos , five dé 
Principis in populum, populique in 
Frincipem legitima poteflate ; Stephano 
Janio Bruto Celta Auëlore. Edimburgi 
1$579./n 12. Cette premiere édition 
paroît être de Ba/l2. 11 y en a eu plu- 
fieurs éditions depuis comme celle 
d'Hanan en 1595. & celles d’Amffer- 
dam en 1611. & 1660. François Eflien- 
#e a donné une traduction de cet Ow- 
vrage en 1$81. i# 12. Perfonne ne 


B bij 


H. LAn- 
GUET, 


{ 
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doute plus que Languet n’en foit le 
vetitable Auteur, & M. Bayle & 
M: de la Marre l'ont trop bien 
prouvé, pour qu’on puifle penfer le 
contraire. ILy à de Pérudit'on, de 
l’ordre, & de la methode dans cet 
Ouvrage, mais les principes en font 
dangereux, : 
8. eÆpologie on défenfe de Guillau= 
me Prince d'Orange , contre le Ban & 


Edit dn Roy d'Efpagne , prefentée à 


Meflieurs les Etats Generaux des Pays- 


Bas is8r. Quoique Grotius ait attri- 


bué cet Ouvta ge à Pierre de Villiers , 
M. de la Marre prétend cependant 
qu'il cft de Languet, & on l’a toû- 
jours crû ainfi dans {a famille, parce 
qu’il en avoit fait tenir un exemplaire 
à chacun defes parens comme d’une 
produétien de fa plume. ; 

V. fa vie par Philibert de la Marre ; 
imprimée en latin à Æall, par les 


foins de Ÿ. P. Ludovicus. 1700, 


3f-I 2e 
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PSIMON M EPISCOPIUS 


IMON Epifopins nâquit àç Epis-; 


Amflerdarñ au cComméncemerit 
de Janvier 1 $83. d'un pere & d’une 


Mere Proteftante. Son pere eut d'au 


bord de la peine'à fe réfoudre à le 


| faire étudier, parce qu'ayant une 
: nombreufe famille, & étant aflez 
mal partagé des biéns de la fortune, 


il r'étoit pas en état de faire les dé- 


| penfes neceflaires pour cela ; Mais 


enfin le beau naturel de fon fils, & 
les fecours d’une perfonne riche & 
| puiflante le détériminerent à l’en- 
Voyer au College. 11 y fit en peu de 
| Tems de grands progrez dans les lan- 
| ues Latine & Grecque, & on le ju- 
| gea digne d’être misau nembre de 
| ceux que Îa Ville entretenoit daris 
| Jeurs études, 


Lorfqu'il eut fini fes claffes, on 


_ lenvoya en 1600. continuer fes éru- 
des à Leyde. Il eut le chagrin de per- 
dre pendant fon féjour en cetre Vil= 
de fon pere & fa mere, fon pere en 
11602, & fa mere en1604. Son afilié- 


COPIUS, 
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S. Eris-tion ne tetarda point fes progres 3 
gorius, quand il fe fut perfetionné dans la 
connoiffance des Langues Latine & 
Grecque par la lecture des meilleurs 
Auteurs , il s’appliqua à la Philofo« 
“phie, qu’il étudia pendant trois ans. 
Il pafla de là à la Theologié, après 
avoir été recû Maître-és-Arts le 27 
Février 1606, 

Il ne fut pas long-tems fans être 
jugé dignedu miniftere. Les Bour- 
guemeftres d’Amfterdam fouhai- 
toient qu'il y fur promu ; mais coms 
me dans les démélez de Francois Ga- 
marus & de Tacques Armimus ; fous 
Jefquels il étudioit la Theologie , il 
paroïfloit pancher pour lés feittimens 
du dernier ,il trouva dans ceux qui 
fuivoient le parti du premier de 
grands obftacles à fa reception. Ces 
difficultez le dégoüterent de Leyde, 
& il alla à Francquer, où la grande 
réputâtion de Jean Drufius , Profef- 
feur en langue Hebraïque dans cette 
Academie l’attira, Ç 0 

On fçavoit déja à Franequer, lorf- 
a y arriva le 12. Juin 1669. qu'il 

uivoit les fentimens d’ÆA/minius , & 
que c’étoit un de fes meilleurs Difci- 
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| bles, & chacun s’empreffa de le con- S. Errs 
| hoître. Il n’y demeura pas héan- COPIUS, 

ioins long-tems, car il irrita contre 

lui le Profefleur Sibrandns Lubertus , 

grand Gomarifte, en attaquant trop 
Vivement fes Theles, & il crut pour 

cette raifon devoir retourner à Ley- 
48, Où fon cher Maître Arminins 

étoit mort le 19. Octobre 1 609. 

Il fut recû Miniftre en 1610. mal- 

gré toutes les oppoñitions & les me- 

nées de fes ennemis, & on le donna à 

BleifWie, Village qui dépend de Ro- 
_terdam. biere 

La même änce les Difciples d’_4» 

Minins , perfecutez par les Gomarif- 

tes, prefenterent une Requête aux 

- Etats, pour leur demander leur pro- 
tection,en montrant Pantiquité & 
Jinnocence de la Doctrine qu’ils {oû= 

tenoient, Le parti oppolé y répon- 

dit par une contre - Requête, & ces 

deux écrits firent donner aux pré 

_miers Je nom de Kemontrans, & aux 

autres celui de contre = Remontrans. 
L'année fuivante 1617. on tint à la 

Haye devant les Etats de la Province 

une conference entre fix Miniftres 
Remontrans & fix contre - Remon- 
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Ss- Erré-trans; E pijcopius qui fut du nombre 
: SoPiuSe des premiers malgré fa 'orande jeu- 
nelle, vft briller fon cfprit'; mais 
on ne convint de tién , fuivant le 
fort ordinaire de ces fortes d’aflem- 
blées. | 
Gomarus ayant quitté en 1612. la 
profeflion de Theologie , les Curaz 
teurs de l'Académie de Leyde noni- 
Mercnt Epifcopius pour remplir fa 
place. Ii prit poffeflion de ce pofte 
& vêcut en paix avec Jean Polyan= 
der fou Collegue, quoidu’ils euffeñt 
des fentimens oppofez fur la Prédef= 
-tination & fur la Grace. Il eut ce- 
pendant beaucoup à {ouffrir de con- 
tradictions , d’infultes , & de mau- 
vais traitemens ; fes ennemis prenant 
le foin de foulever tout le monde, & 
la populace même contre lui : on 
Facculoit fouvent de fociñianifme, 
accufation qu’il repoufloic toûjours 
avec beaucoup d’ardeur ; on préren- 
doitd’autres fois qu’il saccordoit avéc 
les Catholiques pour détruire la Ré- 
ligion Réformée. Un voyage qu'il 
fitentérs. à Paris occafonna princi- 
palement cette préténtion. 
Ayant été choifi pour affifter au 


2 
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| Synode de Dordrecht, .& sy avoir S. Eb1s4 
féance comme les autres Profeffeurs corius, 
& Miniftres députez des Provinces: 
Unies, il s’y.rendit des premiers ac- 
compagne de quelques Miniftres Re- 
montrans ; mais le Synode ne voulue 
| pas permettie qu'aucun d’eux patut 
: dans l'Affemblée er qualité deJuges, 
| & déclara qu'elle ne les recevroir que 
| comme des gens citez. Il fallut ceder 
1à la neceflité. Les Remontrans fe 
| préfenrerent; Epifcopius fe un. long 
 difcours, & déclara qu'ils étoient 
prêts conferer avec le Synode.Mais: 
on lui répondit que le Synoden’était 
pas là pour conferer ; mais pour ju. 
Igér. Is le recuferent &.ne voulurent 
| pas acquiefcer au reglement qu'il fts: 
 fçavoir . qu'ils ne pourroient expli- 
ques (os défendre Jeurs. feBtiméns ji 
| qu'autant-qu'il le jugetoit neceflaires, 
fur ceréfus ils-furent chaflez.du. Sy 
node, & on fe. difpela à les juger fur 
leurs écrits. Is fe défendirene à coup 
de plume, &ce fut Epifcopius , qui 
compofa laplüpart dés pieces qu'ils 
produifirent alors .& qu’on publia 
quelque téms aprés. Le: Synode les. 
gépola de leurs Charges, & parce 
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S FEv1s-qu'ils ne voulurent pas figner ün 
"us. écrit ; qui contenoit une promefle de! 
ne faire en particulier aucune fonc- 
tion de Miniftre , ni diré@tement , ni 
indirectement , ils furent bannis des 
terres de la République. t} 
:: Epifcopius avec quelques auttes! 
Minifires Remontrans {e retira À 
Anvers, où il derneura autant dé 
tems que dura a treve que Henry 
IF. avoit negociée entre les Hollan- 
dois & les Efpagnols. Il choifit cetté 
Ville pour être plus à portée d’avoir 
foin de fon Eglife ; mais fes ennemis 
dirent que ce n’étoit que pour com 
ploter avec les Efpagnols contre la! 
Religion Réformée, &la liberté de 
{à patrie» VSD ID OR EE 159 APS = 
‘Ifne s'occupaspas tellement en’ce: 
licu des affaires de fon parti abbatu ;’ 
qu'il netrouvât encorcile tems dé 
com poler des Livres contre PEglife: 
Romaine , fur les points de Doctrine 
qui {ont communs à tous les Protel- 
tans. .Il dteffà conjointément avec: 
les autres Miniftres réfugiez 'üne 
confeflion de Foi.’ Il eut auffi des 
conferences & de vives difputes avee 


Pierre, Fuadding Jeluité Irlandois } 
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quiaprès lui avoir fait toutes les S. Frrs- 
amitiez imaginables , & avoir em- copiuss 
- ployé toute fon habileté pour l'atti. 
|rer dansle fein de l'Eglile, écrivit 
contre lui deux Lettres, aufquelles 
| EpifCopius répondit aufli-tôt. Sa r6- 
| ponfe ne parut qu'après fa mort, & 

a été inferée dans le recueil de fes Ou- 
vrages. AY E 
La gucrre ayant recommencé en 
| 1621. après l’expiration de la treve, 
| Epifcopius fortit d'Anvers, & vint 
en France, où il s’occupa à écrire, 
Le Roi par une Déclaration du tr. 
Avril 1622. lui accorda de même 
qu'aux autres Remontrans la liberté 
DEn refter dans fes Etats, mais fans 
| exercice public de Religion. Sonfé- 
| Jour ordinaire fut à Rover, d’où il 
| fortit quelquefois pour voyager dans 
| les parties du Royaume qu’il n'avoit 
| pas encore vhés. He va jF 
. Maurice de Nafflan, Prince d'O- 
range Ctant mort en 1625.& fon frere 
| Frederic Henry lui ayant {uccedé, les: 
| Remontrans efpererent de voir finir 
les perfecutions qu'on leur faifoit de. 
puis fix ans. Epifcopius forma même 
| deflein, deretourner dans fa pa 


o 
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$. Epis-trie ,ce qu’il executa l’année fuivante 
corius, Les Remontrans commencerent alors 

à jouir d'un peu de liberté, quiau-. 

gmenta de jour en jour, & Epifcopius 

exerça fans être inquietéle Minifte- 
re parmi ceux de Roterdam. : 

Il fe maria dans cetteVille en 1630, 
à AAarie Peer , veuve de ÆHewri de 
DN'ielles, Miniftre de Rorerdam, qui. 
mourut fur la fin de l’année 1641, 
fans jamais avoit eu d’enfant, 

Il aHa en 1634. s'établir à Amfer- 
daim , pour y gouverner un College 
que ceux de fa Secte y avoient érigé 
&ilyenfeigna laTheologie.Il eft more 
dans cet emploi le 4. Avril 1643. 
d’une rerention d’uriné , âgé de6o. 
ans. Il avoit perdu la vië quelque 
COPR AUpa I VAN te. CS è 

Ses Ouvrages ont été imprimez. 
par les foins d’Etienne Courcelles à 
Arfferham 1650. 2. vol. fol. & réim- 
primez à la Haye en 1678. fol.. 2e 
Vol. ex 

Tous Îes Scavans n’en portent pas 
le même jugement. Ceux de fon par. 
ti les regardent comme autant de 
chefs-d’œuvres, & prétendent qu'on 
né pouvoit pas mieux écrire fur les 

re fujets 
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fujets qu’il a traitez, auffi les fuivent S. rise 
HS préférablement à tons les écrits coprus. 
de leutCommunion. Ils convien nent 
à la Verité qu’ily a de laigreur dans 
quelques endroits, & qu'Epifcopius 
ha pas toïjours gardé la moderation 
du ftileque fes Principes de tolérance, 
& lon devoir de Miniftre exigeoient 
| Ale lui ; mais ils lexcufent fur la du- 
|: reté avec laquelle fes ennemis en ont 
| agiavec lui. Les Epifcopaux d’An- 
 gleterre goûterent es Ouvrages dès 
qu'ils parurent , & leur donnerent 
| beaucoup de louanges >» Mais cette 
| eftime ne fur pas de durée, plufieurs 
| Les regarderentbien. rôr commedesLi- 
| vres dangereux , choquez de la dif- 
tnction qu’il fair, quand il dit que 
certains articles qui ont toûjours paf 
| ez pout fondamentaux font verita- 
“bles, mais qu’il n°eft pas ablolumenc 
Imneceflaire de les croire > Pouf par 
Lvenir au falut, Principe qui peut 
avoir de mauvailes fuites. & 
Bu Au refte Epifcopins s'exprime par 
tout avec beaucoup dé netteté, mais : 
il eftun peu trop diffus , & il y'a 
quelquefois plus defubrilits, que de 
Holidité dans fes tailonnemens, Bulkus 
| Tome IL, S 


YA 
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- $, Errs- lui a auffi reproché qu'il, n’avoif 


COPIUSe 


qu'une connoiffance médiocre des 
{entimens de l’Eglife primitive. 

Les Ouvrages contenus dans ce 
Recueil, donné par Courcelles ; font: 

1. Infhitutiones Theologice privatis 
Leëticnibus Armftelodami tradite : Libri 
5y. Cetouvrage n’eft pas complet ; la 
mort aempèche Epifcopius de l’ache- 
ver. Voici le jugement qu’en a fait le 


P. AMabillon dans lapremiere édition 


de fon Livre des Etudes Monaffiques.» 
» Je ne fçaurois m'empêcher de dire 
» ici que fi on avoit retranché quel- 
>» ques endroits des Znfhrutions Theo- 


» logiques, d'Epfcopius s dont Grotrus 


» faifoit tant de cas , qu'il les portoit 
» toûjours avec lui , on s’en poufroit 


» fervir utilement pour la Théologie. 


» Cet ouvrage cft divifé en quatre 
» Livres , dont Pordre eft tout diffe- 
prent de celui qui eft communé- 
» ment en ufage; le fileeneft beau, 
y» la maniere detraiter les chofes ré- 
» pond fortbien au flile, & on ne 
p pexdrcit pas fon tems à les lire, f 
pwon l'avoit purvé de quelques en- 
» droits où il parle contre les Catho- 
» liques, ou en faveur de fa Secte. Ce 
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| Jugement à été relevé affez malà-S. Eris- 
propos par l’Auteur de l'avis impor- cCOPIUS: 
tant à M. Arnand, [ur le projet d'une 

nouvelle Bibliotheque Janfenift:. Le D. 
Mabillon s’eft trompé cependant en 

ce qu'il dit que Grotius portoit toû. 

jours ce Livre avec lui, puilqu’il n’a 

été imprimé que cinq ans aprés fa 

… mort, & que le volume eft trop gros 

Î ; Q LA 

pour pouvoir être porté. | 

_ 2. Conciones due de caufis incredu- 


| ditatis Judeorum. C’eft une traduction 


du 31, & 32e, Sermon qu'il fit en 
_ 1634. à Amfterdam , fur le verfet 3, 
du chap, 17. de l'Evangile S. Jean, 
où il traite des articles de Foy necef- 
faires au falut. Ces Sermons {ont ori- 
ginairement en Flamand. 

3. Refpoñfio ad Queftionss T'heolori- 
cas LXIV. ipfi à Difcipulis in private 
 Difputationnm collesio  Amftelodami 
propofitas. Cet ouvrage eft du même 
tems que les deux precedens. 

4. Trallatus Brevis , in quo EXPCH= 
ditur Queftio : An bomai Chriffiana 
liceat gerere Magiffratum. L’Aureux 
ef pour laffirmative. Icompola cec 
ouvrage pendant fon féjour en Fran- 
ce &lenvoya de là en Hollande , où 

Cc ij 
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S., Epis-il fat fort bien recü. 


COPIys. 


$- Refponfio ad duas Petri V'uadens 
gi Jejuitæ Anitnerpienfis Epiflolas , 


unain de Regula Fidei, alteram de cultu 


lnaginum. Cet ouvrage a été com- 
mencé à Anvers en 1620. mais Epifz 
cepius ne püt l’achever qu’enFrance, 

6. Labyrinthus, five circulus Pomifi= 
crus, Cetouvrageavoit déja paru en 
Flamand. Ceft un traité de Contro- 
ver{e contre les Catholiques. 

7. Refbonfio ad dilemata decem Poni 
tificis alicujus Dottoris. Cet ouvrage ef 
traduit du Flamand. 

8. Exaren Thefinm Theolocicarum 
pacobi Cappelli, quas In{cripfit de 
Controverfiss que fœderatum Belgium 
vexant, © fatiufne fuerit tolerari fen- 
tentiam  Arminii quam damnari, © 
Sedani anno 1613. publice difputan - 
das propofuir, Cet ouvrage eft de l'an 
1624. & fut imprimé dans le même 
tempsen Hollande. | 

9. Tratlatus de Libero Arbitrio. Cet 
ouvrage compofé pendant fon fé- 
jour en France, ne fut imprimé qu'a 
présla mort. Il eft facile de concevoir 
que PAuteur y donne be: UCOUp aw 
librearbitre. | 
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10. Examen fententie Poannis Came- S.. Episa 

*onis Scoto=Britani de gratia Des & corivs, 
libero bominis Arbirrio. Cet Ouvrage 
| ävoit déja paru féparement fous le 
| titre de Epiffola viri Didi ad amicum 
| Qua expendiur fententia 7. Camero- 
| #15 , C'e. Cameron ttouva fott à redi- 
| feautitre de cette Lettre , & accu- 
| fa Epifcopius d’un orgueil infupporta- 
ble, pour avoir pris ke nom de ir 
| Doëlus 3 mais ce n’étoit point lui qui 
Pavoit fait imprimer , & ce titre fut 
mis à fon infçu. 

11. Refponfro ad defenfionem Joannis 
| Cameronis, quam  oppofuit Epiftolæ 
| Cuidam in qua expenfa fuerar eus fen- 
 tentia de Gratia @ Libero Arbitrio, 
five de diterminatione voluntatis per im- 
 telllum. | | hi 
| 12. Judicinm de Controverfia, Quod- 
baam fit ordinarium converfionis me- ? 
dium , Amfielodami exorta in illorum 
Let ; qui vulgo Memorñite Vuaterlans 
di vocantur , inter Nitrardum Obbes 
Jinm ab una, © oannem Ryfiunm, 
Reynerium Vvibrandi, Petrum _An- 
drea © Cornelium Nicolai ab altera 
parte, traduit du Flamand , imprimé 
£n 1626, fans nom d'Autcur. 


$. L: Épis- 
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13. Refponfio ad duas Epiffolas 
Foannis Beverovicii Scabini G Medici 
Dordrechtani ; de vite termino, fata- 
Lis neis fit, an vero mobilis. Beverovi= 
cius étoit pour le premier, & Epifco= 
pius pour le fecond. 

14. Paraphrafis © obfervationes in 
Gap. Var. 1X.X, x, Epiftola S. Pauli 
ad Romanos: | 
_ C’eft là le contenu du premier vo- 
lume. Le fecond renferme. 

1. Nota in. capita XX1V.priora E- 
vangelis S. Matthei. Ces notes font 


- Fort courtes. 


2e Orario habita cum ad Synodum 
Dordracenam evocatus difcederer. Ce 


difcours a été inferé dans la vie d’'E- 


pifcopius, par Philippe de Limborch. 
3. Explicatio Epiffola 1. S. foannis 
Apoffols, 


4 An Philofophie findinm necel[a- 


vium fit T'h-ologo. STATE 
s. De Meliori via ad Stabiliendum 
Chrift: Regnum. | 
6. Prafatio in Interpret ationem E- 
piflolarum S. foannis. 
7. Prafatio in Interpretationem Nov: 
TZ eflamenti. | 
8. Oratio habita 18 Synodo Dordra 


| pijcoprus. 
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cena. Ce dilcours à été inferé par S. Ébise 
E- COPIUS, 


«Phil, de Limboréh ; dans la vied’ 
9. Synodi Dordracené Crudelis ini- 
quitas. Cet ouvrage avoit été im pri- 
mé en 1659. En latin, & peu de tems 
aprés en Flamand. 
10. Antidotum, cortinens preffiorem 


declarationem proprie © genuire [en 


tentié, que in Sysodo nationali Dor- 


dracena adferta ef € fabilita. Epif- 


-Copius compofa d’abord cet ouvrage 


-en Flamand , & le traduifit enfuite 


-en Éatin. | : 


tr. Bodecherus imeptiens , boc cf? 3 
eviaens demonfiratio, qua offenditur Ni- 


ccolaum Bodecherim ; ut plufquam fer- 
vili affrntatione eficacem Conrra- Re- 
monffrantinm gratiam demereatur, inep= 
cte admodum ©" nügatorie confeffiontm 


Remonfrantinm Socinianifini arceflere 
uuper effe agreffum. Nicolas Bodecher 
avoit d’abord été du parti des Re- 
montrans, mais il les abandonna lorf. 


“qu'il les vit dépofes & exilez, & s’at- 


tacha aux Contre Remontrans, Il fit 
Même, pour plaire à ces derniers, 
un ouvrage contre ceux qu'il avoit 


quitté, intitulé : Sociriano - Remon- 


‘srantifinus. 


$, 4 Er 1S- 
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HET A pelogiæ confeffionis Remo 
trantium, ©, Examen Difputationis 
Pualei.Ces deux ouvrages font-cort- 
tre Antoine Walæus , qui avoit at= 
taqué les Remontrans & leur Do@ri - 


. Ré Is fontssde l'aniréz ein: 5350 


13. Confeffio Fidei Remonft-antinm 
14. Refpoufio ad Examen Abrahami 
Hiidani contra 1nfiirutionens Religio- 


Ai Chiifane, fecundim confeffionem 


Remontrantius. C'eft fon dernier ou- 
rage, qu'il a fait ifn primer en 1642. 
15. Wedélins Rap{odus, Cet ouvra- 

ge publié en 1633. eft contre celui de- 


Nicolas Vedelins intitulé Arcana 


Arminianifoi. Epifcopins par ce titte 
veut faire voir queP’edelius avoit pris 


dans les écrits des Arminiens plu 


borch, in- 2e, 


ficurs lambeaux , dont il avoit tiré 
les confequences qu’il lui avoit pl. 
16. Difputationes Theologice. Ces 
Theles ont paru féparement à Amf- 
terdam. 1646. ir-12. | 
17. Werus | Remonfirans. Theologus. 
Cet ouvrage cft encore contre Vede- 


lius.. ARE Ut KE SAR 
. Sa vic par de Courcelles, à la tête 


de fes œuvres, & par Philippe de Lime 


JEAN 
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| a dd Uraun DER Lane 
HJEAN À N TONIJIDES DEN. 
VAN DER LINDEN. 


EAN ANTONIDES Van der 
| Linden nâquitle 13. Janvier 1600. 
à Enchufe, ville de Hollande , où 
fon pere Antoine Van der Linden 
_exerçoit laMédecine, A près qu'ileûc 
appris dans fa patrie les premiers éle- 
mens de la langue Latine on l'envoya 
chez un de fes oncles Miniftre À 
Naerden , auprés duquel il fit tane 
1! de prosrés en deux ans, qu’étant re- 
venu à douze ans dans la maifon pa- 
| ternelle il fe vit en état d'entrer dans 
les premieres clafles.. 
” En r162$5.fon pete étant allé s’6_ 
 tablir à Amfferdam , ily fit {à Philos 
fophie ; après laquelle il étudia en 
Médecine. Quard il eut fait le cours 
ordinaire , il pafla à Franeber, où {0 
pereavoitefté reçü Doéteur , & où 
il fut de même revêtu de cette di- 
 gnité le 19. O&tobre 1630. 
_ Il pratiqua enfuite. là Médecine 
fous la direction de fon pere ; mais 
Tome LIT. D d 
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JL A.VANn il ne jouit pas Jlong-temps de fes inf 
per Lin-t uctions, car il mourut en 1633. 
DEN. âgé de 63 ans. Il fe vit alors aban- 
donné à lui-même , mais il tâcha de 
fuppléer par letude, l'exercice & la 
réflexion à ce fécours qui lui man- 
” guoits | 

Il ‘e maria l'année fuivante 1654, 
Les Etats de Frile lui donnerent en 
163 9.une Chaire deMédecine à Frane- 
ber, qu'il a rempli pendant lefpa- 
cc de douzeans , fans cefler pour ce- 
la de voir des Malades. | 

Enixé sr. il fut appellé à Leyde 
pour y être Profeffeur en Medecine 
&ileft mort dans cet Emploi le $s 
Mars 1664. âgc de 55. ans. 

Catalogue de fes ouvrages. : 

1, Univer(e Medicine compendiuns 
decem Difputationibus propofiium. Ad 
dira cft centuria inauguralis pofitionum 
ZMedico-prailicarim de Virulentia ve- 
nerea. Eranckere 1630. in-4°. Ce font 
proprement des Thefes qu’il foutine. 
pour arriver au Doctorat. il 

_2. Manuduëtio ad  Médicinami 
Amnftelod. 1637. in-8°.avec l’'Ouvrage 
de fcriptis Medicis de la premiere 
édition. /r. Editio altera interpolatæ 


ici des Hommes Lihifiress PES 


€ Vopifco Forrwnmato Plempio: Lovanis, JA. VaR 


1639. 18-12. | 

3. Medyla Medicine parribus qua 
tHor comprehen(a. Pramilfa [uns Ora- 
tio de Aedico futuro neceffuriis | 
HManiduëtio ad Modicinam, Franskere 


4642, in-89,0 


4 Medicina Phyfolocies NOUA 46. 


. curatà Method ex Optimis quibusque 


Antoribus contraëla, &° Propriis ob[er. 
vationious locupleratas Amfielodai, 
1653. 17-4°. Voici le jugement que 
M. Patin porte de cet Ouvrage dans 


fa 75. Lettreà M. Spon. « J'ai trou: 


# véaprés lavoir lù que tout ceLivre 
» n'étoit que de la crême fouettée;que 
» cet hemme étoit un homme dote, 
s mais que c’étoitécrire de Anaromicis 
D A0 Afatomicus., que. je n’ay rien 
# appris en tout ce gros volume. Il 
le plaintaufi, &avec railon ; dece 
qu'il n’y à aucune Table, 


se Seleila Medica, & ad esexerci 


tationes Batave. Lugsd, Bat. 1656. in 
4°. C'eftun recueil de quelques Trai- 


| tez d’ÆHippacrate & d’autres anciens 


Auteurs, | 
6. Dijfértatio de late, inferée dans 


| derecueil des Diflertarions de Den 


D di 


HER LIN- 


DEN: 
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. : LA M. Je x te 
JA. VAx fineius, imprime à Groningneconxés fe 
DERLIN- 7-12. #5 


DEX, 


7, De Hemicrania Menflcua Hifto- 
ria © Concilium, Lugd, Bat, 1660, 
LEGS mA eut ie ke 
8... Adeletemara Medicina Hippocra 
tice. Lugd. Bat. 1660. ine4°i Th 
Francofurti 1672. in- 4°, Cette fecon- 
de édition s’eft faite par les foins de 


Jean-Tacqnes Dobelius. 


9. Hippocrates de circnitu: fanguints 
Luga. Bat 1661. 10:49. 0 


/ 


a 


10: Oratio: funebris in exceffum PV. 


C. Adolphi Vorfiii Medicine Doit. & 


Prof, Lugd. Bat. 1664 1n-4° In 


Dans le recueil de W itten. | 
«un. De feriptis Aedicis Libri du 
Amfrelod. Blaeu. 1637. in-8°. 2,Edit. 


_16$t4ine8°. 3, Editio tertia parie 


AuËtior, Ibid. 1662. in-8°. -L’Auteur 
a augmenté cet Uuvrage à chaque 


Edition. Depuis fa mort, un Alle. 


mand nommé George. Abraham Mer- 
klinus Va confiderablement augmen: 
té & l'a fait imprimer fous le xritre 
de Lindenius Renovatus ; INorinbercæ 
1686. in-4°. Quoique lesaugmentas 
tions de cette Edition faflenc la moi- 
tié du volume, A4erklinus! a oublié 
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plusde la moitié des Ouvrages & des J.A.Vax 
Auteurs. On peut juger par là côm- DER Line 
bien l’Ouvrage de Van der Linden DEN. 
étoit imparfait, fans parler des fau- 
tes groflieres qu'on lui à repro- 
chéee & que Aderklinus a eu foin de 
corriger , comme par exemple, d’a- 
voir mis dans l’article d'Aenri Ern/f- 
tins, Catalogus Li brorum Bibliotbece 
Medica; quoique cet ouvrage ne foit - 
que le Catalogue de la Bibliotheque 
du Grand Duc, intitulé : Caralogus 
Bibliothece Medicee. 

da, Cornelii Celfs de Medicina ; [5 
brioéto Fecogniti, Lugd. Bar. Ego 
Eye im, Tr Ibid) 166$ n°11. 
Thomas Bartholin à préten du que Fax 
der Linden avoit été trop hardi dans 
les corredtions qu ’ilavoit faites à Ce1- 
fe, aufi-bién qu'aux ouvrages d’Hps- 
crâte. Gui Paiin a beaucoup” contribué 
a cette Edition de Celfe en foutnif- 
on à l'Editeur des exemplaires cor- 
rigés de la propremain de Fernel, de 
Scaliger & d’autres Auteurs celebres. 
Apelodein Set conforme à À cette Edi. 
tion dans celle et il a dentiée de Celfe 
en les 7° 
13: Adrian S alé Opera que ex- 
D diij 
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JA. VAN rant omnia , recenfuit © cum addiia 
DER Line Prafatione edidir JA. Van derLinden. 


DEN, 


_ Amfielod. : Blaeu.…. 1645. fol, 


14. Hieronimi Cardani de Utilirate 
ex aduerfis ea pienda Libri IV. ferie 
emendati. Franckere, 1648. im-89. 

16. Æippocratis, Coi Opera ommia 
Grace © Latine duobus voliminibus 
comprehenfa ad omnes alias editiones 
accommoaata. Lugd, Bat 166 5; in-8°, 
2. tom. Voici le jugement que fait de 
cet Ouvrage le Journal des Sçavans 
du 22. Février 1666,» Cette nouz 
» velle Edition. Cetavantage, qu'elle 
» répond à toutes les precedentés paË 
» le moyen des chiffres , qui font à 
» la marge, & qui montrent en quel- 
» le page & quel endroit chaque 
» chofe s’y-trouve. Elle eft aufi la 
»plus correcte de. toutes , -cat M, 
» Van der Linden ayant foigneufe- 
» ment conferé enfemble toutes les. 
» anciennes Editions, & plufieurs 
5 Manufcrits , à rétabli quantité de 
» paflages, qui n’avoient pas efté cot- 
» rigez , même dans l'Edition de Fve- 
» fus. Pour la traduétion Latines 
Dila choïifi celle de Cornarins, parce 
» qu'ellecft la plus ancienne , & que 


Fm, 
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c’eft celle dont on fe fertordinaire- » J.A.V 4K 
ment. La mort le furprit peu de» per E 
témps avant que cette Edition fut » DEN. 

“achevée , & lempêchia de donner » 


au public les remarques qu’il 2- à 


“voit deflein de faire fur Æppo- à 


érate, ;, 
Gui Patin n’en parle pas fi avan- 
tageufement, non plus que de lAu- 


teur ; car il s'exprime ainfi dans ue 


- Lettre du 12. Mars 1666. l’Hippo- 


crate de Van der Linden, n'eft gue- » 
res propre à étudier : il eft en deux » 


| gros volumes in 8°. & de petites » 
lettres, Wan der Linden étoit un » 


bon homme & riche, mais qui étoit » 
fetu de la Chymie & de la Pierre » 
Philofophale, N'’eft-ce pas là pour » 
faire un bon Medecin ? aufli haif- » 
{oit-il notre bon Gallien. I] loïoïit > 
Hippocrate, Paracelle, & Van Hékn 
mont , en quoi ilimitoit cet Empe- » 
reur , qui avoit dans fon Cabinet les » 


Portraits de Jefus-Chriff ; de Femus ;n 


‘de Prrape, & de Flora. 11 voyoit » 
peu de Malades, & ne. failoit ja- > 
mais faigner. Il faifoit profeflion » 
d'un métier qu'il nentendoit gue- » 
res « : . . fans FAntimoine fon ;a 


D d ü 


1 
pi 


Ne 
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J.A.VAx » Hippocrate eût été beaucoup meil- 
DER Line » leur. J'en fuis pourtant fiché , le 
DEN.  » reconnoiflant plus honnête homme 
» qu’il n’a été éclairé. On reconnoît 
dans ces paroles la prevention de Pa- 
tin contrée ceux qui n’étoicnt pas 
de fon fentiment en fait de Mede- 
cine. 
16°. Outre ces Ouvrages Wan der 
Linden a fait imprimer plufieurs 
Theles , comme de Afelancholia mor- 
bo: De fanitatis © morbi canfatis : De 
Febris effentia : De natura Medecine : 
Alcippus Curarus | Êc. 
V. Son Eloge par Jean Cocceius , 
s Profeffeur en Theologie à Leyde dans 
les Memoires de Vuires & Lindenins 
Renovatus. | 


ÉU Denleil A LS 


CHILLINEWORTH. 


G. Cuir- VILLAUME Chilling- 
LING- Worth nâquit au mois d'Otto 
WORTEH. 


bre 1602. à Oxford , dont fon pere, 
qui étoit un bon Bourgeois, fut Mai- 
re dans la fuite. Il n’eut pas befoin 
de fertir de fa patrie pout faire {es 


\ 
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études. Il les ÿ commença, & les y G. Cris: 
finit. En 1628. il fut agoreoc au Col- 1 1 N e- 
lege de la Trinité, où quatre ans weorru. 
auparavant , c’eft-à-dire en 1624. il 
avoit pris le degré de Maître-éc… 
 Ârts. | | | 
Quoiqu'il aïmäit fort à difputer, il 
ne negligea pas ce que les Sciences 
ont de {olide, La Theologie l’occupa 
. principalementmaloréles difpofitions 
qu'il avoit pour les Mathématiques 
_& pour les Belles Lettres. On ne 
s’attachoit gueres alors en Angle- 
terre qu’à Rà controverfe, parce qu’on 
avoit fouvent à difputer avec les Ec. 
c'efiaftiques Catholiques que la Rei- 
ne Henriette y atriroit. Chill:#gwrerth 
fuivit Pexemple des autres. Mais les 
difputes qu’il eut avec un fameux Je- 
fuite nommé Jean Fifher l'ébranles 
rent ; il ne put répondre à cet argu- 
ment: Jl faut un Juge infaillible qui 
foi vivant : or ce fnge ne [e trouve que 
dans l'Eglife Romaine; donc l'Eglife 
Romaine eSt la feule & vraye Eclife 3 
donc on ne peut [e f[anver que dans [a 
Communion. Ilen fut même fi frappé 
 qu'ilfe rendit , & embrafla la Reli- 
 gion Catholique. | 
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G.Ch11-  Fifher qui apprehendoit que fini 
L1NG- eonftance & les follicitations née le 
WorrH. fiflent retouffier en arrieré, lui con- 
feilla de fortir de PAngleterre. Il alla 
donc à Douay, où dans la maïfon des 
Jefuites, il mit par écrit les motifs 
de fa converfion. Guillaume Land, 
qui fat depuis Archevèque de Can 
torbery , 8 qui étoit alors Evêque dé 
Lordres ne le perdit point de vüe 
dans cette retraite. Il étoit fon pai 
tein , & il le voyoir avec peine fortt 
d’une Eglife ä laquelle il étoir attachés 
H fit fi bien par fes Lettres qu’il le res 
gagna. 9 
Chullingwrorth retourna en Angle: 
terre en 163r. après un féjour d’en- 
viron fix mois à Douxy, & rentra 
dans l’Eglile Proteftante. 11 écrivit 
cnfuite la réfutation des raifons qu'il 
avoit données de fon premier chani 
gement, Mais quelques confidera=. 
tions ne lui permirent pas de [a faire 
imprimer , & elle s’eft perdue depuis 
ce tems-là. 
i Son retour fit bsaucoup de bruir 3 
& ileut quelques combats à foutenit 
à cette occafion. M. Lawgar , autres | 
fois un de fes meilleurs amis, lui fitdes 
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| féproches amers de fa defertion, & G.Curz- 
| Jui écrivit une lettre très forte fur ce 1 1 Ne- 
 füjet. Il eut dans la fuite une entre- WORTHS 
vûe avec lui, où ils difputerent vi- 
vérnent, mais inutilement. Cette con. 
ference fut imprimée à Londres en 
(TEL CP SOTNESS | | 
: Elle fut fuivie d’une autre avec le 
P. Jean Floyd Jeluite. L'une & l'au- 
_ tie roula {ur Pinfaillibilité de PEclife 
_ Catholique Romaine, & fut fuivie 
de quelques écrits fur la même ma- 
tiere. Une troifiéme eut pour fujet 
Particle de la Tradition le Tenant 
pout les Catholiques fut le P. White 
Jéitité ze te 
Le Chevalier Coventry , Garde des 
Sceaux , nomma en 1635. Chilling- 
Worth à un Benefice qui dépendoit 
de la Chancellerie ; mais il ne pût y 
être inftallé, parce qu'il refufa de 
_ foufcrire felon lesLoix aux xxxtx. Ar 
ticles de l'Eglife Anglicane. Ce refus 
 fortifia l’idée défavantageufe qu'on 
avoit déja de fon orthodoxie au fujet 
de la Confübffantialité du Verbe : 
idée qu’il forrifia encote davañtage. 
paf une lettre qu’il écrivit à un de 
{es amis, & où il dit formellement 


>æ 
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G. CiL-que tout home qui examinera les dif- 
LING- putes de P'Arnanifne, ne pourra sem 
WORTH, péchir de confeffer, on du moins penches 
ra fort à Croire que la Doétiinz d' Arius 
ef la verité, ou du moins n'eff pas une 
hérefie damnable. 
M ne perfevera cependant pas. 
long - tems dans le refus de figner 
jes xxx1x. Articles , cat le Roi. lui 
ayant donné le 20. Juillet 1638. Ja 
Chancellerie du Chapitre de Su/:fbu- 
?ÿ , avec la Prébende de Brixworb 
dans la Province de Norhampton pour 
annexe, il les fiona. On prétend que: 
de nouvelles réflexions. l'avoient ë- 
clairé à deflus, & Pavoient convain: 
cu que ces fignatures ne fe faifoient 
que pour le bien dela paix, Mais il 
de peut faire que l’inconftance de fon 
efprit , & l’interêt y ayent cû quels 
que part. | ti. sil 
Le nouveau Beneficier ne joüit pas 
-__ long-tems de fes Benehces, La cha. 
leur avec laquelle il époufa Îe-parri 
de fon biteur & de fon PAT 
dans Îles guerres civiles, qui furvine 
rent peu de tems après, luisattira la 
haine des ennemis de l’un & de Pau. . 
tie. Il parla, fortement , il agit de 


J 
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même, ilécrivie il mit à profic les G. Cnir< 
connoiffances qu'ilavoit dans les Ma. £ 1 N ç- 
thematiques, & fervit d'Ingenieur , wortH, 
à ce qu'on prétend, dans le fiege de 
Glocefrer. | De 

Étant en voyage pendant l’hyver 
de 1643.11 fe réfugia pour éviter la 
rencontre des-troupes ennemies dans 
le Château d’Arundel ; mais les Par: 
lementaires s’en étant emparé, il fut 
fait prilonnier avec la Garnifon de 
‘Ja place. Ses farjoues Py avoient fait 
tomber mali fa maladie s’érant 
‘augmentée depuis , on le tranfporta 
“à Chichefler, où il mourut vers la fin 

‘de Janvier de l'année 1644. dans fa 
 ‘quarante-dcuxiéme année. 

- Un Miniftre Presbyterien très- 
rigide & fort attaché au parti oppos 
fea celui dû Roi, nommé François 
Cheynell, qui le vit mourir, à pu 
blié les circonftances de fa moft dans 
un Livre intitulé : Chilliäworthbi no- 
Diffima, qui eft très rare. Il y dit que 
Pherefié fondamentale de Chilling- 
Worth, confiftoit à oppoler la raifon 
à la Foi. Ille reprefente Comme ün 
homme que la railon avoit rendu fou, 
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G.Curc- Ille pria de répondre cettequeftion, 
LING- Sl.croyoit qu'un, homme, qui eff, @* 
WORTH. qui meurt Turc, Papifle, Socinier , 
; ponvoit Être fauvé. Chillinewomb, 
qui étoit un veritable Latitudinaire, 
répondit qu’i/76 vauloit ni l'abfoudre, 
ni le condamner , &pria Cheynell de 
Îerraiter charitablement, puifqu'il avoit 
tohjours en de la charité pour’ tout le 
Monde, u 
… Lorfque Chilirgworth fat mort, 
les fentimens furent.partacez {ur la 
conduite qu'on tiendroità fon écard. 
Cheynell refula de l’enterrer , mais on 
permit à d’autres perfonnes de le fai= 
xe à {a place. Le Miniftre voulut ce- 
pendant faire fon perfonnage à fes fu. 
nerailles, Ï! s’a ppE oçba de da fofle re- 
nant à la main le Livre de Chiling. 
worthur 4 Relicion des Proteftans, 
& après avoir fair un difcours aux 
afiftans , il apoftropha ce Livre en 
ces termes: Wasenmandit Livre, qui 
as feduit un fi grand nombre de perfon- 
nes; Va Pen dans LA pourriture, afin 
que tn puiffe pourrir avec ton Auteur. 
CAprés avoir prononcé ces paroles ce 
Minifire enthoufiaffe jerta le Livre dans 
RUE 
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"Les Ouvrages qu'on a de Chilling- G. Cnrt: 
Worth font: He LING> 
1. La Religion des Proteflans , voye wronte, 
fôre pour le [alut , ou réponfe à un Li- 
vre intitulé , la Charité @ la Verité 
( en Anglois. ]) Oxford in 4°. 1638, 
réimprimé plufieurs fois depuis. Voi- 
ci l'origine de cet Ouvrage. Mathias 
: Wilfon Jeluite, qui fuivant la coùû- 
tume des Miflionnaires Catholiques 
çn Angleterre , prenoit le faux nom © 7 
_ de Robert Knott, publia un Ouvrage, 
où il fe propoloit de prouver que le 
Proteftantifme damne infaillible. 
ment ceux qui y meurent. Chriflophe 
Potter , alors Prevôt ou Recteur du 
College de la Reine à Oxford , y ré- 
pondit en 1633. par ordre du Roi. 
 Wilfor ayantrepliqué ; Chillingw orth 
fe chargca de continuer la difpute, 
:  compofa dans ce deffein cet Ou- 
vrage. Comme il étoit fufpe& d’E- 
terodoxie, Land devenu Archevèque 
de Cantorberi fit examiner avec foin 
lOuvrage avant qu'il parut. Il fut 
reçû avec applaudifflement par les 
Proteftans , qui l’ontroûjours regar- 
décommele meilleur Ouvrage qu’on 
cut fait fur cette matiere, Il ne déplüt 
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G.Curr- qu'à quelques Presbyteriens rigides, 
Linc: à quifa perfonne étoit odicufe, Les 
wortx, Catholiques ne le laifferent pas fans 


N. Aie: 


XANDRE. 


Le 


réponfe , & l’on en vit paroître peu. 
de tems après plufeurs qui détruifi- 
rent fes raifonnemens fpécieux. 

2. Sermen [ur la IT. Epitre à Timo= 
thée ,c. 3. v. 1. 2.3.4 & s.(en Arte 
glois. ) Oxford. 1644. in 4°. 

V. fa vie en Anglois par M. 
Des - Maïteanx S& Vvyood Athene 
Oxonienfes, 


INCNE EL ARE X ANT 


OEZL Alexandre näâquit à 

1 N Ronen le 19, Janvier 1639. de 
parens plus recomimandables par leur 
probité que par leuts biens. Ils re- 
connurenc en lui dès fa plus tendre 
jcuneffe un fi grand fond de raifon, 
d'efprit , de jugement , de mémoire, 
& une gravité & une fagefle fi peu 
ofdinaire à fon âge, qu'ils crurent. 
devoir cultiver de fi belles difpofi- 
tions" | 
Lorfqu'il eut fait fes études aveé 
tout Îe fuccès qu’on en pouvoit at= 
tendre, 
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tendre, il entra dans l'Ordre de $. N: Atr- 
Dominique, & ÿ fit profellion à Roen XANDRE: 
le 94 May 1655. âge leulement de 16. 
ans. 4 ; 

On Penvoÿa aufMi-tôt après à Paris 
faire fa Philofophie & {a Théolo- 
gie dans le grand Convent. Il s 
diftingua -&@n le jugea capable, 
lorfque ces études furent finies 
 d’enfeigner La. Philofophie dans la 

1ème mailof. 

Ce fut alors que fon merite com - 
fença à {e faire connoître au dehors. 
Obligé de préfider à des Actes pu 
blics, & de dilputer à ceux qui fe fai- 
foient dans les Colleges de Paris , il 
s’y fit un nom, qui eft devenu de jour 
en jour plus illuftre. | 
:: La Philofophie & la Théolooi 
qu'il profefla fuccefivemenr pendant 


| douze ans, nel’occhperent pas relle- 
; P 


ment ; qu'il négliger la Prédication, 
qui cft la fin principale de POrdre 
du'ilavoit embraffé. Quelques Ser- 
-mons qu'on lui Be prècher ; lui frent 
honneur : ils étoient folides & bien 
compofez; mais comm: il n’avoit 
pas cette volubilité de läneue & cet 
te facilité de parler que l'on exige 


Tome III. Ee. 
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N. ‘ÂLE- d’un Prédicateur , il n’exerça paë 
XANDRE, long-temps le Miniftere de la parole. 
Ses Superieurs crurent qu'il feroit 
plusutileà PEolife en s'appliquant 
uniquement à l'étude de l'Ecriture & 

de la Tradition. F2 FER 

Il sy fixa donc, & après avoit 

foûtenu fon acte de Tentative, il fit 

fa Licence en 1672. 8 r6>3°Ce ut 

dans cette carriere, que le P Ales 

xandre jetta les fondem ns de cette 

grande réputation qu'il s’eft acquile 

dans la fuite. Il recüt le Bonnet de 
Docteur en ‘Théologie de la Faculté: 

de Paris , le 21. de Février 1675.68 
fut choifi Pannée fuivante pour un ces: 
Conventuels de la Maifon de S. Jac- 

ques. 13 
. M. Clbers ayant entendu parler 

de lui, voulut le connoître ; il re 

Peüt pas plutôt connu qu’il Peftima 

& lui fit du bien. Ce Miniftre qui 

‘ n’oublioit rien pour former M.PAb- 

bé Colberr fon fils, qui fut depuis Ar- 
chevêque de Roxën, ayant compofé 
‘une zflemblée des plus habiles gens, 

: pour faire des Cor ferences Ecclefiaf- 
| - tiques, qui ferviffent à fon inftruc- 


tion ; le P. Alexandre y fur appellé, 
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 & il lui plût fi fort par lon efprir & 


fon érudition , que ce Prélat l’a he- 2 


noré tant qu'ila vécu , de fon amitié 
& de fa protection. - 

Ces Conferences firent naître au 
P. Alexandre le defflein de travailler 
fur l’Hiftoire Ecclefaftique. Charoé 
de les rédiger par écrit, ik s’en acquit: 
ta avec tant de netteté & de metha- 
de ; que les perfonnes favantes de 
| cette affemblée lui confeillerent d’en- 

| treprendre un corps entier de P'Hif- 
toire de l’'Eglife. Entreprife dont le. 
xecution étoit difficile & épineufe, 
& quiauroit rebutéun homme moins 
laborieux que le P. Alexandre. La 
gloire de Dieu & l'utilité de PEglife 
: Femporterent fur toutes les confides 
rations qui auroient pù l'arrêter, Jl ÿ 
_a travaillé feul, fans aïde {ans cor. 


pifte ; cherchant lui-même fes ma 


tieres ; les arrangeant & les met- 


tant au net avec cet ordre que pere 
lonne n’avoit trouvé. avant lui, és 
crivant de fa propre main jufqu'iux 
hi Tables: : de 
: Toute fa vie s’eft paflée à travaillez 
& à compoier. Son temps n’étoit 
_£empli que par l'étude & par le 
Ecij 


» 


332 em. pour féroir à a l Hjifloire 
N. Arr- priere: il fortoit rarement ; ainfi l’on. 
XANDRE. ne doit pas être furpris qu’il ait 
compofé un fi grand nombre d'Ous 
Mages 
Le Seigneur laffligea fur la fin de 
fa vie par la perte de la vüé ; ce dé- 
voit être une rude épreuve pour un 
homme accoûtumé dés fa jeunefle à 
se goûter d'autre plaifir que celui de 
l'étude, & qui fe voyoit téduit à 
limpuiffance de lire ; mais il la foû- 
tintavec uncenticre rélicnation à Lx 
volonté de Dieu. Son unique chas 
grin dans cetrifle état, étoit de ne 
pouvoir célebrer la Mefle. 

Ileft mort enfin par la feule défail: 
lance de la nature, le 21. Août 1724 
hs fa 86: sttiées | 

Sa pieté, fon humilité, fon défin. 
dents l’ont rendu re Es an= 
dable pendant fa vie. Les plus fa- 
vans Prélats de France Font honoré 
de leur eftime. On fçait de quel poids 

_£toit fen fuffrage dans les plus im 
portans fujets qu’on traitoit dans les 
aflemblées de Sorbonne. Rome la 
éftimé ;les favans Cardinaux MVoms 
&c d'Aguirre le lui ont fait connoîtte . 
en plufieurs occafñons. Le Pape In= 
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nocent XI. lui marqua la fatisfaétion N. ÂLE- 
qu’il avoit de fes Ouvrages , par uneXANDRE« 
Lettre que leCardinalC160 lui écrivit 
de fa part en {on nom. On conferve 
quatorze Lertres que le Pape Benoit. 
_ X111. luia écrites, n'étant encore 
que Cardinal, & qui font toutes. 
remplies de témoignages de l'eftime 
finguliere qu’il faifoit de fa perfonne 
& defes écrits. Dans une de ces Ler- 
tres , iklui marque que le tremble- 
ment detefte arfivé à Benevent les. 
Juin 1688.a renverféfon Palais Ars 
_ chicpifcopal, & détruit fa Biblio- 
theque , mais qu'il a heureufement 
recouvré fes Ouvrages, qui lui 
tiennent lieu d’une Bibliotheque ee 
tiere. 

Le P. Alévandre àvoit eh 1706. 
été fait Provincial de la Province de 
Paris, & il conferva cette dignité 
pendant quatre ans, felon la coù- 
fume: | 

Catalogue de fes Ouvrages, 

1. Summa D. Thome Vindicaia € 
cidem Angelico Doëlori afferta , contra 
prapofteram Johannis Lrunoii Parifien- 
fs Theologi dubitationem. Lem contra 
Lannoianas circa Simoniam obferva- 


N, Are. 


AN DRE De 
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tions animadver(io. Parif.1675.in 8°à 
LcP. Alexandre combat dans cet Ou: 
vrage M, de Lannoy ; qui croit qu’oti 
peut douter que S. Thomas foit P Au 
teur de la Somme qu’on lui attribuë, 
& rapporte plufieurs autorités qui 
font voir qu’elle ef veritablement de: 
lui. Tlattaque aufi quelques-unes de 
fes maximes fur la fimonie. À 
2. Seleila Fiflorie Ecclefiaffice Ca 
pita ® in loca ejufdem infignia differ« 
tationes Hifjorice , Chronologica , Dog: 
maticés Parifiis, in 8, 24. vel. 
Secnlum Æ. 1676. 
Saculum IL. 1676 2, tom: 
Seculum 1111657. 
S'eculir IP. 1678. 3. tom. 
Saculum V, 1679. 2. tom. 5 
S'acnlun VI. VE, & VIII, 1680: 
3e 10m és 
Sacnlum IX. 8& X. 1681. 2. rom. 
S'aculum XI. & XILZ 1683. 3à 
50% ; is PR 
Seculnm XIII: & XIV. 1634 
2° tom. , 
Saculums XV. 8 XVI. 1686. 4.tom 
. {l s’eft fait une nouvelle édition: 
de cet Ouvrage en autant de volue 
mes /7 8°, avec quelques augmenta= 
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tions, en r687. à Paris. Il s’en ft N. ALr- 
| faiteñcoré uné autre plus correcte à xANDRE. 
Paris ,en fix volumes ;#-fol. en 1699. 
Jr.en 1715. 5#-f0l. On a trouvé plu- 
fieurs chofes à féprendre dans ce 
Livre ; fans parler dela forme Scho: 
laftique , qué PAuteur lüia donné ; 
& qui lPallonge canfiderablement. 

3, Seletta Eifrie veteris Tefamenti 
capita © in loca ejufdem infignia differ- 
tationes. Parif. 1689, in 8°. 6. rom. 
Ttem. Parifiis 1699. 2, tom. It. tbid, 
17134 infol, Le P. Alexandre a dont: 
né à cet Ouvrage fa même forme 
qu'au précedent, FRERE com- 
‘modité des jeunes Bacheliers qui ont 
‘aargumenter , & qui trouvent dans 
ce Livre laianiere toure digerée & 
toute arrançée. 
"4. Differtañionnm Eccclefiafficarnm 
Trias. x. De Divina Epifcoporum [upræ 
Prefbyteros eminentia adverfus Blondel: 
lum. 2. De Sacrornm Miniflrorum cé: 
dibatu five de Hifloria Paphnuti. cui 
Nicœno Canone Concilianda. 3. De 
Vulçata féripture [acre Cerfones Parif. se 
1678. in 8°, 
se Différtatio Polemica de Confeffio- 
me Sasramentali adyer{us libres quatnar 


Ne 
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N, Att- foannis Dalléi Calvinifle divinam cjus 
XANDRE, infhtutionem, € ufum in Ecclefié 


Perpettum PpAgsauis Pari(, PE FE 


IRIS: 


Œ D ft Ecclefiaffica , apologe: 
ÉiCA à ; C'antiscriticæ aduerfus F. Gleuz 
dv raflen, few. differtatioms : Al: 
xañdrine de V' ulgata feripture facre 

verjione Windicie. Parif.16821in 8°: 
Cette difflertation ‘eft PApologie de 
celle quele P. Alexandre avoit publiée 
auparavant.fut la Vulgate . Il avoit 
prétendu! y prouvef!, 1. Qu'il refte 

encore des fautes dans la verfion Val 
gate, après la correction. des Papes 
es Ps & Clement VF 111. & que 

ces fautes peuvent encore être cofrie 

gces par des Papes, 2°. Que les favans 

peuvent propoler leurs Sr: 

fur ces cotreétions. 3°, Quele Con 

éile de Trente èn déclarantla Vuloare 

autentique ; ne la point préferée au 

texte Line ni au texte Grec 

qu’il a feulement déclaré par à, 

qu elle ne contient rien de coïis 
traire ni à la Foy, ni aux bonnes 
mœurs. 4% Que c’eft une réverie 
‘ de dire que le texte Hébreu ait été 
corrompu Rés les Juifs. Le P. Fraffen 

\ | Cordeliet 


- des Hommes Tluftres. #stn 
Cordelier s’eft fort élévé contre ce N. Are: 
fyfteme , dans fes Difquifitions B:bli. xanpre.… 
ques , & c’eft pour le défendre que le 
P. Alexandre à com pole cette D.ffer- 
tation. | 
7e Differtationes Hifhorice @ criri. 
ce ; quibus Officinm venerabilis Sacra- 
menti S,Thome vinéicatur costra R.R. 
PP. Henfcheni Papibrichii con- 
jelluras ; deinde Titulns Praceptoris S.. 
Thomas ex Elogio Alexandri. Hal enfis. 
EXpHagItUr coutrapopularem Opinioncr. 
Accedit Panegyricus Angelico Doëtori 
dillas. Parif. 1680. in 12. Le premier 
Opufcule qui compole ce Recueil et 
contre les Continuateuts de Bollan- 
dus , qui avoient avancé que S. Tho- 

_masntoit point l’Auteur del’Ofice j 

du S. Sacrement , & qu’il navoit faie 
qu'ajufter à Pufage de l’Eglife Ro- 
maine , celui qu’un Clerc de Liège, 
nommé F, Jean, avoit fair pat l’or- 
drede fainte Julienne , dans le Mo. 
naftere de laquelle étoit.ce Religieux, 
&:y ajoûter l'Hymne Sacris folemiis à 
ie P, Alexandre fait voir qu'ils fe (ont 
trompez. | : 

8. Siatuta Faculratis Artium Thr… 


miffice,in Coll égio :Parifie Af? Êr PAR. 


TES TP F 
Lomme LIL, F £ 


N. ALE- 
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Predhcatoraminfritute. Parif. 1683.11 
12.0navoitdéja faitde femblablesSta- 
tuts en 1625. mais le gouvernement 
de la Maifon ayant changé, il a fallu 
y reformer plufieuts chofes, & ce 
fut le P, Alexandre:qui fut chargé de 
ce foin. ns 2. 

9. T'heologia Dogmatica & Moralis 
fecandum ordinem Cateshifmi Coneilis | 
Tridentini in guinque libros tributa. 
Parif. 16934 in 8°, 10, roms. On 
trouve dâns cer Ouvrage une expli- 
cation folide des dogmes de la Foy 
& des preceptes de laMorale. L'Au- 
teur n’y propofe ni fes penfées parti: 
culieres , ni les opinions de l'Ecole: 
deS. Thomas, mais la Dorine de 
l'Eglife Catholique, fondée {ur l’au- 
srorité de l'Ecriture & dé la tradition, 
C’eft le jugement qu’en porte le Jour: 
nal des Sçavans. 

- 10, Paralipomena Theologie Mora- 
lis : feu varie de rebus Moralibus Epif- 
tole. Delphis 170o1.1n 8°. : 

Ces dèux Ouvrages ont paru €n- 
fuite fous le titre de T heologin Dogma- 
tica © Moralis , 'c. hac editione plu- 
rimis acceÎiomibus aufla. Parif. 17032 
infol, 2, vol, On en avoit fait aupa- 


te H ommes Illuffres. 33e AU 
rivantune éd itioh à Venife, Ch1598. N. AL 
mais fans addition &c fans les Let xAWorE. 
técs, qui n'avoient: pas encore pa- 
EUR AT FER sir HE © xd Fa 
CE Jo flitutio Contionatorum Ti Pare 
tita , [en Pracepra © rotule ad P/rdie 
catotesinfornéniéos dr ideis fva rn= 
dimehtis concionum per forum annum. 
Delphis 1701. im 897 2 edirro longe 
aulior GG correthor, Parif. 1302% 
ir SA su FA FNESRE ASIA $ : de 
: 12,2 Ewpotio Literalis S Moralis 
S+ Evangelii fecundum quatuor Evan- 
golfs. Paie x703. im- fol. La métho- 
de quiobferve Ie P. Alexandre dans 
cet Otiviage, & dans le fuivane, eft 
dé rapporter fur chaque chapitre le 
fens: litteral & le fens moral fépare- 
ment, de comparer les paflages qui 
oût rapport les uns'aux autres, & de 
tirer des Peres de l'Eglife les explica: 
tions de ces pañlages. I ne dit rien 
de lui-même , il fuie lk:Vulgate , il 
s’abftient de citet les Auteurs pro- 
fanes & mème les Aureurs Pro 
teftans qui ont donné de: nouveaux 
fens à quelques pañlages de l'Ecrie 
CURE TA RE POULET tot: 
134 Commentarins Lireralis © My: 
F fij 
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UN, Aus relis in ommes Epiffolas S.Pauli Apofo: 
xANDRe;. Li ©" in: feptem. Epifholas. Catholicas.. 


F4 


" Rhotomagi.. 1710.47. fol, Il a fait un 


femblable Commentaire fur les Pro 
phetes. Ijaye. feremie 8: -Baruch, 
mais qui, n’a point.été imprimés =. 


“| 144 Abrrgé de la, Fo) Gr dela Mr, 


k 


yale de Eglifestiré del Ecritures. Ailtes 


_ Paris 1686: 1 12e It. ibid, 1688. ax 


tomes. Ave. tive PO ARE 
he: Éclairciflement des prétendnés. 
diffcwlrez prapaltes sa Manfeigneur 
l'Achevêque de Rouen; fur. -pluleurs, 
points importans de la Morale d: Fefuss 
Chrifi..4697. 1127 M. Colbert; Âr< 
A “… Ë 

chevéque de Rouyr, ayant. donné en, 
269$. un Mandemencidans lequel ik : 
recommandoit entrer autres Livres ,+ 
la Théologie Doomatique & Morale, 
du P. Alexandre, on, vit aufli. tôt 
après. paroïîcre.un; écrit..anticulé.; 
Dificulrez propolées.à A, L'Archeuée, 
que de-Roksm, par he Ecclefalhique de, 
for.D jocéfe à fivr Aiyers endroits &es: Lis, 
vres, dent ilrecommande.lrletiure à fes: 
Curez,. 16972112. p. 37, Comme le, 
P. Alexandre y ctoit feul attaque. & 
qu’on y failoic paffet fon Livre com, 
me dangereux ; il.crur dexoir-fe dé- 


fl 
3: 


7 
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fendre par ces échairciflemens, . N.A:E- 
16. Leitres “d'ur Théologien ‘aux XANDRE. 
“Réverends Peres Pefnites | pour fèrvir de 
réponfe aux Leitres addreffées an Pire 
Alexandre , paru Religieux de leur 
Compagnie, oil fait un Paralléle de 
la Docfrine des Jefuites de celle des 
Thomiftes far la Aforale d fur la Gra- 
Ce. 1697. 1n 12. Les fix Lettres qui 
compofent ce Recueil font des ré- 
ponles aux fix du P. Dariel, Jeluite. 
Elles ont été imprimées enfuite avec 
celles du P. Daniel. x. À Lyon, àc- 
compagnées d’une Préface qui attri- 
Duë la vi@oire au P. Daniel. L'Au- 
teur de la Bibliotheque des Domini- 
cains prétend qu’elles ont été tron- 
quées dans cette édition. 21. à Delfr. 
en 1698. in 12. fous ce titre: Recueil 
de plufienrs pieces pour la deffinfe de la 
Morale & de la Grace de Fefus-Chrif. 
La Préface quieft à la tête, expofe 
fimplement l'étar de la queftion fans 
prétendre rien décider. | 
17. Letire à un Dofleur deSorbonne 
fur la difpute de la Probabilité ; & [ur 
les erreurs d'une Thefe de Théolorie, 
Joñtenuë par les Fefuites dans leur Colle- 
ge de Lyon, le 26, Aokt dernier. Mons 
16971 1h 12 F£ii) 
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N. Â1E- 18. Seconde Lettre à un Doitenr 
XANDRE, de Sorbonne , fur la: Thefe des Jefuites 
de Lyon, foñrenné le:26. eAoufl1697. 

171 2e SE Lan EN RER 
.19+ Apologie des Dominicains Mif- 
fionaires de la Chine , on Réponft an 
Livre du P. le Tellier ?efuite ; intitulé : 
Deffenie des nouveaux Chrétiens, € 

al Eclaircifflement du P. le Gobien , de 

La mémeCompagnie, fur les banneursque 

des Chinois Lip à Confucins & aux 
Morts. Cologne 1699. in-12. Avec 
un éctit latin intitulé. Documente 
controver(iam Miffionarierum Apoftoli- 
corura In:perii Sinici de culiu. prafertim 
Confncii. Philefophi, © progenitorum 
defunélormm [peilantia ac Apologiam 
Domisicanorum Miffionis Simce Mi. 
nifirorum adverfus libros R.R. PP. le 
Tellier € le Gobien, Societatis Jeu, 
confirmantia. Cet Ouvrage a efté tra- 
duit en Italien, & imprimé encette 

Langue à Cologne /#-12. la même 

année. | 
20. Conformité des ceremonies Chi- 
moiles , avec l’idolatrie Grecque © Ro- 
maine ; pour fervir de confirmation & 
l'Apologie des Dominicains Miffionai- 
res de la Chine Cologne 3700. in-11.1r, 
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Traduit en Italien Colognex7o1.in-8°. N. Arr- 

21. Lettres d'un Doéteur de l'O ‘dre de XANDRr&. 
S. Dominique + fur les ceremonies de 
la Chine, au R. P. le Comte, de la 
Compagnie de Jefus. Cologne in-12. 
pag. 102. 

Seconde Lettre , dn même, auR. P. 
Dex, Provincial des Fefuites sbid. pag. 
37° | 
Thoifième Lettre, du même, au R&. 2. 
le Comte , fur Jon Syffteme de l'ancienne 
Religion de la Chine, pag. 29. 

Quatrième Lettre du même, an R. P. 
Dex. Éc. par. 47: : 

Cinquième Lattre, au mème, PAG.AT. 

Sixième Lettre , A même , PAZ. 22. 

Septième Lettre, au même, pag. 24- 

Toutes ces Lettres ontété tradui- 
tes en Italien, & imprimées en 
cette Langue, à Cologne 1700. in-8°. 
fous le titre deLertere intorno alle ido- 
latrie e fuperfirioni della Sina. 

V. {on éloge dans la Zeitre d'un 
Religieux de l'Ordre de S. Dominique, 
fur fa mort, 1724. in-12. & dans 
la Bibliotheque des Dominicasns , dit 
P. Echard. 
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FRANC,OIS LAMY; 


RANC,OIS Lamy, naquit à Moy- 

treauen 1636. d’une illuftre famil- 
le du Diocefe de Chartres. Il prit d’a= 
bord le parti de épée & porta quel. 
queïque temps les armes ; mais tou- 
ché du défir de fon falut , il renon- 
ça à toutes les efperances du monde, 
& entra dans la Congregation des. 


Maur, où il ft profefion dans l'Ab= 


baye de S. Remi de Reims, le 30 
Juin16ç59. âgé de 23. ans. 

Il fit par fon application de fi 
grands progrès dans la Philofophie, : 


qu’il fut bien-tôt en état de la Re- 


genter luimême. En 1687. il fut 
fait Prieur de Rebais; mais les de- 
voits de cette Chargé étoient trop 
oppofez àl’attrait qu’il fe fentoit pour 
l'étude , pour qu’il ne cherchit pas 
à s’en décharger. Il quitta la Superio- 
rité en 1690. & {e retira dans l’Ab- 


baye de S. Dexis , où tout le refte de 


fa vie s’eft paflée À écrire & à compo. 
{er. 
Il 4 eft mort le 11. Avril 17 IL. âgé 


des Hommes Ulnfires. 4 
de75. ans. C'étoitun homme d’ef- F.LAMYA 
ptit , droit, fincere, bon ami & fort . 
obligeant. Il étoit bon Philofophe, 
aimoit beaucoup à mediter & lifoit 
fort peu. 1] écrivoit poliment , quoi- 
que fon ftyile foit quelquefois affec- 
té, & trop peu naturel. 

Catalogue de fes ouvrages. 
2. Paraphrafe [ur les paroles de la 

Profeffion Religieufe , [elon la Regle de 
S. Benoift: Sufcipe me , Domine, 
fecundum eloquium tuum & vivam, 
& non confundas me ab expeétatio- 
ne mea. Parif. 168%. 1#-14.Ce Livre 
eft bien écrit & plein d’onétion. 

2.Corjeëlures Phyfiques [ur quelques co 
lonnes de nuë , qui ont paru depnis quel 
ques années, © [ur les plus extraordinai- 
res effets duTonnerre, avec une explica- 
tion de tout ce qui s’efl dir jufqw'ici des 
trombes de Mer. Paris 1689.in-12. 
Addition , on l'on verra de quelle ma- 
nicre L’Tonnerre tombé nouvellement [ur 
une Eglife de Lagni, # imprimé [ur 
une nappe d Antel, une partie confide- 
 rable duCanon de la Meffe. Paris 1689. 
in-12 Cet Ouvrage eft curieux. Le 
P. Lamy y explique fort naturelle- 
ment descffets finguliers de la Natu- 
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re, entr’autres celui du Tonnerre qui 
tomba cetteannée à Lagni , & imi- 
prima furla nappe de l’Autelle Ca- 
non de la Mefle ; à la referve des pa- 
roles de la Confecration , qui font 
marquées en rouge 

3. Verité évidente de la Religion 
Chrérienne ; on Elite de fes preuves , 
de celles de faliaifon avec la divinité de 
Tefus-Chriff. Paris1694.in1 2. Hprou- 
ve dans cet Ouvrage que la Religion 
Chrétienne eft évidemment vraie. 

4. Le nouvel Athéifme renverfé , ot 
Réfutarion du Syfféme de Spinofa | tiré 
pour La plupart de la connoïiffance de lé 
Nature de l'Homme. Pañis 1696. in- 
12. LeP. Lamy réfute dans cet Ous 
vrage le Syftème de Spinofa, d’abord 
par la Méthode commune, & enfui< 
te par celle des Géometres. 

©. Des fentimens de Pieté [ur là Pros 


 feflion Religieufe, Paris 1697. im-12. 


C’eltun Ouvrage plein d’onction. 

6. D:laconnoiffance de [oy-même. 
Paris 6. vol. im-121. Le 1.& le 2. en 
1694. les 2. fuivans en 1657. & les 
2. derniers en 1698. Ir. augmentez. 
Paris. 1700.6. vol. in-32. Ceftun 


des plus confiderables Ouvrages de 


0 des Homines Illuffres, 327 
l’Auteur, qui cependant eft peu là F.LAMF. 
& peu:techerché maintenant. : 
7. Lettre-pour répondre «là critique 
du R. P. Malebranche , fur les trois 
derniers éclaireifflemensde la connoiffan- 
ce de [oy-même , teuchant l'Amour 
idéfintereffé. Paris 1699. in-12. Il ré- 
pond dans ces:Lettres aux reproches 
que le P. :Afalebranche lui avoit fait 
dans fes Converfations chrétiennes , de 
Favoir voulu rendre fufpeét de Quie- 
tifme. 

8. Lettre d'un Théologien à un de 
fes amis, furun Libelle, qui à pour 
titre : Lettre de L’ Abbé... aux RR 
PP. Benediitins ; de la Congregation de 
S. Maur ; fur le dernier Tome de leur 
édition de S. Auguffin. 1699. in-12. 
LeP. Lamy écrivit cette Lettre pour 
vanger les Bencdiins du foupcon 
d’herefie qu’on leur imputoit. 

9. Plainte de l'Apologifte des Beñe- 
ditins à MM. les Prèlats de France ; 
1699. in-8°. Certe plainte roule {ur 
le même fujet que Pécrit précedent, 
le P. Lamy en préparoitun troifiéme, 
où il fe propoloit d'entrer dans un dé- 
tail trés-circonftancié des reproches 
8 des accufations de lAuteur de 
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F.LAMY. la Lettre:, lorfque le Roi impofa fi 
lence à lun & à l'autre parti. © * 
16. Les faints gémiffemens de Pame 
fur fon éloignement de Dieu ‘La iyra- 
#18 du Corps, , premier fujet de gemir, 
Paris 1701, in-11, p. 144. Cet ou- 
vrage eft en forme. d’afpiration , il 
-dévoit avoir une fuite, mais l’Auteur 
diftrait par d'autres occupations ne 
Fa pas données aitensk 
11. Les legons de le fagefle fur: l'en 
gagement au fervice de Dieu. Paris 
1703. 18-12. Cen’eft qu'une fort lon- 
gue Paraphrafe du chapitre 11. de 
PEcclefiafte. D CU 
12. Lettres Philo[ophiques Jur divers 
Sujets importans, Trevonx 1703. in-12. 
Ces Lettres {ont au nombre de fix ; 
les Journaliftes de Treyoux n’en on 
pas jugé trop favorablement ;: ils en 
- trouvent PAuteurbien inferieur au 
P.Malebranche;qu’iléombaten quel- 
ques endroits, & ajoûtent , qu’il fane 
cependant avoier , que quoiqu'il 
n'ait pas méditéautant qu’il feroit; à 
{ouhaiter les- matieres qu'iltraite, il 
ne laiffe pas de s’exprimer avec beau 
coup de facilité, 
13. La Khetorique de College trahie 
par Jon Apolosifte dans [on Traité de la 
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veritable: éloquence contre celui de la F. LAMY: 
connoiffance de foi-ménie, Paris 1704. 
1# 12..Ce Livre-eft:contre M. Gibere 
Profefleur de Khetorique au College 
des Quatre Nations..Le Pa Lémyrna 
compofé que cet Ouvrage dans cetre 
difpute qu'il'a eu avec his “quoique: 
M. Gibers en-ait campolé. quatre OU | 
cinq. Ils y agiffoir de Putilité de. la 
Rherorique. Mais. onpeut dire: qu'il 
efarfivé danseetté, oEcafiof ,'ce qui : 
agEive sata qi toutes. Ales: | 


cé. qu tm M. a bar 
queile P..Eamy: vouloit b attaquer la, 
veritable Eloquence, quéique.cen’eüe 
jamais efté fon.deffein ;; &xle P. Lewmy. 
fe fig puroir, He M. (Gibers vouloit au, 
torifer cette Elo oquence: fauffe :&vi-: 
er 7 “qhi (ert à féduire , &à favo- 
rifer lespafhons, &il éroit fort. sai: 
gné de.fes;fentimens. 1 

14) M, : Brulari de Sillery Rsbagie | 
de: Saifrns ne grut pasingioene de {on 
lah5 deie mien ans certe: contelta- 
tion, & de defendre PEloquence mal 
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E.Lanmv, traitée par le P. Eamy sil lui écrivit 
pour cela deux lettres aufquelles le P,’ 
Lamy répondit, 8 ces Lettres ont 
cfté imprimées enfemble., 1: 
LE Se Les premiers élemèns dès Sciénces, 
om entrée Aux connoiffances [olrdes TOR 
divers entretions proportionnez à la por= 
rée des commengans, CG" [uivis d'un 
Effai de: Logique: Paris 1906) in13 
Cetou vrage contièrnit:14. Enitrétier s As 
Le Pere. Eamiy dônfe une efpece? 
de Metaphifique: felôn' les idécs’ des 
Défcarres, 8 da P Malkbinéhe 
qu'il fuit prelque par tout; mais qu’ili 
dévelope avec beaucouÿs d'ordie 8e 
dénertetéies in coniosin: 221 21 1f 
16; Lettres: Thkolokiques‘é Morales! 
far: quelques) fajebs ipéñratis:" Paris 
1708. 62, Ces Létries (ént térites 
{ous le‘nom d’un Solitaire! à ufami 
gen a -huit.: Hdifcute ‘dés: les 
quatre prémicres: la queftion i “file 
contritionteft necëflaire, dés que-Pon? 
s’apperçoit que l'on eft tomlsé en ipel> 
ché mortel ,; & foûtient l'affitmatiit 
ve. La cinquiéme route fut li M6 

rale des aticiens Philofôphes. Ilifait 
voir dans la 6: que le éulre exterieur 
& interieur’ font également neceflais - 
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tes dansla Religion. Ilexplique dans F,.Lamv, 
la 7. comment Jefus-Chrift a pü al- 
lier la fouveraine beatitude avec la 
plus vive douleur. La derniere tend 
à montrer, qu'un Religieux qui cft 
dans l'habitude de violer {es Regles, 
peche mortellement, 

17. L'Incredule amene. la Religion 
par la raifon, en quelques entretiens om 
l'on traite de l'alliance de la raifon avec 
La Foy. Paris 1710: 0-12. Cet ouvra- 
ge eft commeune fuite des premiers 
élemens des Sciences, I] n'y a prefque 
rien de nouveau que l’ordre & la net- 
teté , l'on y trouve beaucoup de cho. 
fes que le Pere Lamy avoit déja dit 
ailleurs. Comme les matieres qui y 
fonttraitées font abftraites en elles- 
mémes, l’Auteur s’eft fervi du Dia- 
logue pour les rendre plus fenfibles, 
1l y a neufentretiens, qui font écrits 
avec beaucoup de force & de foli- 
dité. | 

18. Reflexion fur le Traité de la Prie- 
ve publique. Paris 1708. in-12. Bro- 
chure de 66. pag. Le P. Le Cerf & le 
P. Liron difent que cet ouvrage nelui 
a point fait d'honneur, & qu'il y en« 
treprend de refuter lAuteur du Li- 
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Lauvy. vre de la Pricre publique fur un en: 
_ droit de fon Livre qu’il r’avoit. pas 
entendu, comme cet Auteur le fit 
voir par une courte réponfe qu'il y 

eppola. : Éren 

19. De la Connoiffence © de l'A- 
our de Dien , avec l'Art de faire un 
bon ufage des affélions en cette vie, 
Paris 1712. in-12. Cet Ouvrage n’a 
paru qu'après la mort du P. Lamy. 
20. Letirea M. l'Abbé Brillor , 
Docteur de Sorbonne pour la défenfe d'une 
Dermonfhration Cartefienne de l'exiflence 
de Dieu attaquée par ce Dicleur dans 
le Pournal des Scavans , du 10. Jan- 
/ vier 1701. Cette Lettre eftinferée dans 
kes Armoires de Trevoux des mois de 
Janvier &Février 1701 p: 187: +. 
-21. Une Letrreàa M: de Mialezien 
Chancelier de la Principauté de Dom- 
bes ,où il {e plaint des Journalifies de 
Z revoux. | | 
22. LeP. Lamy a public en 1633, 
in-8°..quelques lettres adreflées au P. 
Ma'cbranche,fur la conteftation qu’ils 
avoienten{emble fur l'amour deDieu, 
&c quelques autres, à Meflieurs Zeb 
nits , Pages 8 autres Sçavans fur. des 

marieres Philofophiques. 


23% 
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33, Réfutation du SyStime de la gra- F.LauYx. 
Ce umiverfelle de M. Nicole. dé 

24. Il écrivit auffi, fe‘on le P. 
Liren , contre une Difflertation Lati. 
he de M. Arnauld ; mais cer écrit : 
dont il n’apprend point le fujer avoit 
plus de vivacité , que de folidité ; & 
M. Arnanld le refuta folidement. 

V. Son Eloge, Bibliot, des Auteurs 
Beneditlins du P, le Cerf. & cell: dy 
P. Per, La Bibliot. Chartraine du P. 
Liron. À 


BART. DE CHASSEKEUZ. 

ART HELEMI de Chaffeneuz , B. Cuas: 
B< Latin à Chafaneo , Seigheut SENEUZe 
de Prelai, nâquit au mois d'Aoûe 
1480. à 1]y-l'Evéque, Bourg à unede- 
mifournée de la Villed’ Autun, Pirron 
qui dans fon Hiftoire de la Ville 
d’ Aix, le fait naître en 1477. fe trom- 
pe, car il s’en falloit encore quelques 
années qu'il n°cût cinquante ans, 
Jor{qu'il compofoit fon Catalogue de 
la gloire ds monde, C'eft à-dire en 
1627. 

En 1488. fes parens l'envoyereng 
Tous LIL Ge 
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B.Cna:- fairefes premieres études à Corbiga} 
SENEUZ. petite Ville du Nivernois. On ne 
Git fi ce futlà ou ailleurs, qu’il con- 
tinua de s’inftruire dans lesBellesLet= 
tres & dans la Philofophie, Ce qu'il 
y a de für c’eft qu'il n'avoit gueres 
que quinze ans, lorfqu'il fut envoyé 
pour étudier enDroît dans l'Univer- 
fité de Dole, fous un celebre Profef- 
feur , nommé 4x de la Madelaine 
dont il fair un grand cloge. Par le 
tems qu’il paffa dans la fuite en d’au- 
tres Univerfitez, on juge qu'il ne 
de meura gueres en celle-ci. Et cen 
pendant il y fit de fi granës progrès 
dans l'étude de la Jurifprudence,qu'il 
forma dèflors le deffein de faire un 
Commentaire. fur le Coûtume de 
Boogie de ppt hein 08 
_:Chafenemrayant quitté Dole allaà 
Poitiers où il étudia en Droit, fous 
Jacques le Brail, &'Thomas Cuferier, 
= celebres Profefleurs, dont le premier 
_ fut depuis Confeiller auParlement de 
Paris, & le fecond , Avocat General 
au Parlement de. Bordeanx | 8 em 
fuite premier Préfident au Parlement 
deProvence. Après s'être perfection« 
né dans l'érude des Loix Civiles, ëc 
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| Canoniques en cette Univerfité, pen- B CHas- 
dant trois ans & demi, il jJugea à SENEUZ. 
propos d'aller , fuivant l’u' face Fe ce 
temps-là, prendre encore quelques 
Jecons dans les Univerfités d'Italie. 
ils 'arrêta d’abord dans celle de 7% 
rin , où ilaugménta le nombre des 
Écoliers de Thomas Parpalea , & du 
celebre Clande de Soyffel. 
Maisilne fcjourna pas long- tems 

dans cetteVille, étant attiréà Pau, 
par les grands noms def4/on Aday- 
mUS , Philippes Decins, François & 
Roch de Curte,qui y profefloient alors 
la Jurifprudence. 11 y arriva vers le 
temps que Lixis XIT. vénoit de faire 
la conquête du Milanois, c'eft-àsdire 
1499. & commença à y étudier avec 
une grande application fous ces qua- 
tre Profefleurs. Malheureufement la 
Pefte s’y étant fait fentir peu de tcms 
après , il futobligé de revenir en fa 

atrie ; mais dès qu’elle fat cf, 
Lou, de l'étude le fit retourner ch 
cette Univerfité. 

En 1507. Charles d'Amboife ayant été 
envoyé par le Roy dans le Milancis , 
pour y commander , établit ph 
de Pradines Capitaine de Jufice 


G oi) 
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B. Cuas-dans la Ville de Afilan. Quoiqme 
sENEUZ. Chaffeneux fut encore fort jeune, fon 

merite déja connu le fit choifir pour 

Affifleur de ce Magiftrat. Ce ne fut 

pas la feule faveur qu’il reçût de 

Charles & Amboife ; car ce Seigneur le 

fit encore {on Maitre des Requêtes, 

& Chafleneuz conferva ces deux em- 

p'ois , tant qu’il demeura en Italie, 

Au mois d’Août , de l’année fui- 
vante 1502. il reçut à Pavie, agé 
feulement de 22.ans, le Bonnet de 

Docteur. Qualité qui ne lui fit point 

quitter celle d’Ecolier ; puifqu’il die 

qu’il étudia en cette Univerfité, pen- 
dant cinq ans entiers. Sa modeftie ne 
fit que donner plus déclat à fon me- 
rite. Les Docteurs de cette Univerfi- 
té. pout lui témoigner leur eftime, 

Jui offrirent de Pagogréger au Corps 

particulier deceux qui y étoient éra- 

blis , ,8& qui en cette qualité joüif- 
foient de plufñeurs Privileges. Chaf- 

fenenz accepta cet honneur, mais il 

n’en joüit pas, n’ayant pas eu le tems 

d'aller à Pavie prèter le Serment 
accoûtumé, 

IL fuivit Charles d'Amboife au Siège: 
de Boulogne; & cette Ville ayant. été 
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prie en 1506. il fut obligé d'y de- B. CHas- 
eurer trois ou quatre mois à laCour sENEUZ, 
du Pape fules ZE auprès duquel Char. 
les d Amboifele laiffa , tant pour {es 
propres affaires , que pour folliciter 
un Chapeau de Cardinal, qu’il ob- 
tint , en faveur de Louis d'Amboife 
fon frere, Evèque d’Aurun & d’Aïby, 

Chafleneuz partit de Boulogne le 6. 
Janvier 1507. & après avoir porté 
cette bonne nouvelle à fon Maïts 
& remis fes deux Emplois entre {es 
mains, il repafla les Monts avec tant 
de diligence, qu'ilétoit à Aurun au 
commencement de Février de la mé- 
meannée. A#roine Rams {on frere ute- 
rin , & Artus de Chaffeneuz , {on fre- 
re germain, tous deux Chanoines 
de FEglife Cathedrale d’ Autun, don- 
nerent lieu à ce retour précipité, en. 
: Jui procurant unMariage avantageux 
avec Pétronille Languer, veuve dePier- 
re Sevre , Avocat du Roy au Baillia- 
ge d’Autun & de Atontoenis. Mais le 
bien que lui apporta cette femme 
ne le dédommagea pas de fa mauvaife 
humeur , contre laquelle il lui eff 
échappé quelques plaintes dans {es 
Hyvrages, | 
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B.Cnass Cetteaffaire confommée, Chaffe- 
SENEUZ. #eux fongea à fe procurer un emploi. 

Jl vint à Paris dans cette vüë, & y 
trouva Guy de Rochefort ; alors Chan- 
eelier deFrance, bien difoofé en fa fa. 
veur. En effet , ce Chef de la Juftice 
L Jui fit d’abord expedier des Lettres : 
de Maître des Requêtes Honoraire, 
& promit de lui ue une Charge 
de Confeiller au Grand Confeil , lui 
ordonnant de retournet chez lui pour 
mettre ordre à fes affaires. Mais lefs 
pr qu'ilavoit conçuë de ce côte- 
à, s’évanoüit bien vite par la mort 
de ce Chancelier , qui arriva un mois 
après. | | 
Chaffenenz fe vit par-là obligé de 
fetourner chez lui, réduit à y faire 
la profefion de fimple Avocat. Il sY 
diftingua d’abord de maniere que 
Guy Zdorean qui parvint dans la fui- 
té, par fon mérite, aux premieres 
Charges du Parlement de Dior, 
voulut lui donner des marques de fon 
eftime. Il avoit efté pourvü après la 
mort de Pierre Sevre de la Charge 
d’Avocatdu Roy auBailliage d’Awrur 
& de Aontcenis. Mais fon habileté 
fui donnoit tant de pratique au Ba 
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féau de ce Parlement, qu’il ne pou--B. CHAs- 
voit réfidet à Autu# ; pour y rem- SENEUZS 
plir fa Charge. Il commença par 
choifrChaffenenx pour fon Subftitur, 
en1;o8. & peu de temps après il lui 
réfigna cet Office. Chaffenené en fut 
pourvû le 21. Aouftrso8. & y fut 
inftallé le 25. Février fuivane. 
Se voyant alors fixé dans la Ville 
d’ Autun à où la fierilité des affaires 
fui donnéit du loifir, il fongea à met- 
tre quelques Ouvrages au jour. Son 
Commentaire fur laCoûtumedeBour- 
gogne ; fon Catalogue de la Gloire 
du Monde, &quelques autres Livres 
. doivenr leur origine à ce loifir & lui 
acquirent une reputation dont il re- 
cueillit des fruits dans la fuite. : 

Il eut l'honneur d’haranguer à #42 
sun le Roy Françni Len 12. aunom 
dela Vile, &ece Prince en fut fi con- 
tent qu'il lui fit dite qu'il eut à fuivre 
la Cour, parce qu'il vouloir le faire 
Confeiller en fon GrandConfeil; mais 
Chafrneuz ke refufa ; Maïmant poiñt 
fa: vie ambulante qu'il lui auroit fallu 
mérer à 1à fuite de ce Confeïl , qui 
n'éroit pas encote fédentaire, com- 
me il l’a été depuis. 
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B Caas- Le Parlementde Dijor lui donn&. 

SENEUZ. peu de tems après une marque de dif- 
tinétion , l'ayant nommé au Roi le 
8. Janvier 1524. ayec deux autres, 
fuivant qu’il fe pratiquoit alors, pour 
remplir une place de Confeiller , va- 
çcante en cette Compagnie, Maiscet- 
te nomination n'eut pas le fuccès 
qu’on en attendoit. 

Chaffeneuz paroiffoit avoir pref- 
que renoncé à toute vie ambitieule, 
quand au moment qu'il y penfoit le: 
moins , le Roy fe reflouvint de lui, 
& lui donna une Charge de Confeil- 
ler au Parlement de Paris dont il 
fur pourvû le 3. Août 1531. Blan- 
chard s'eft trompé en le mettant au 
ñombre des Confeillers qui furent re- 
cùs en 1522. Le Tin d 

I fe rendit aufli-tôt à Paris, pout 
prendre pofeflion de fa nouvelle 
Charge ; mais quelques temps après, 
étant retourné à Autun pour met« 
tre ordre à fes affaires, il y reçüt au 
mois d'Aouft 1532. l’agréable 
nouvelle que le Roi venoit de le 
nommer à la Charge de Premier, où 
plutôt de feul Préfident au M AE 
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‘de Provence; car alors il n'y en avoit B. CHASs- 
point d'autre, : 

Il eut de grandes traverfes à efluyer 
dans ce dernier pofte. À peineen eut- 
il pris pofleffion, qu’ Æzroine Lañgier, 
Où Laugery, Avocat General du Par- 
lément de Provence, peu content 
APparemment de la trop grande droi- 
ture de ce nouveau Chef, chercha à 
le perdre , en failant quelques proce- 

dures contre lui. Chaffeneux en étant 
averti, demanda au Roy à fe jufti- 
fer. Sa demande parut ‘fi jufte , que 
Pour reconnoître la vetité, tant de 
cette accufation, que de plufieurs au - 
tres malverfations, dont étoient ac- 
cufez divers Officiers de la même 
Province , le Roi François 1. y en- 
Voya quatre Préfidens, un de Pa- 
ris ,un de Bordeaux, un de Touloufe 
& un de Grenoble. 

Les Comiiflaires ayant verifie ; 
que les informations faites contre 
Chafjèneuz étoient fautes , ordon- 
nerent à Laugier de com paroître au 

Confeil du Roi , où fes calomnies 
ayant été pleinement averées , il fur 
condamné par Arreft de l'an DETE 
à une réparation envers le Premier 

Tome III, HR 
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B. Cuas Prefident, & en mille livres d’imen< 
SENEuUz. de. Une fatisfaction fi autentique 


s 


procura quelque tranquilité à Chaffe- 
neuz ; mais il fe prefenta quelque 
tems après uneautre affaire qui lui 
donna bien de l'exercice. Il y avoit. 
lcng-remps, qu'en quelques lieux 
des Comtez de Provence & du Ve- 
naifin , & particulierement aux Vil- 
lages de Cabrieres & de Merindol ; 
il s’étoit gliffe une Sete d'Hereti- 
‘ques, qu’on croyoit être un refte des 


‘anciens Vaudois. Onen avoit pour- 


fuivi & condamné plufieurs très-fe- 
verement; maiscela ne fufffant pas 
pour arrêter cette Herelie, le Roi 
avoit mandé au Parlement de Pro- 
vence de faire enforte de l’extirper , 
s'il étoit poffible. La raifon & la pru- 
dence vouloient qu’on commençat 
par les voyes d’exhortation &de dou- 
ceur avant que d’en venir aux der- 
nicres extremitez. Cela étoit fort du 
goût de Chaffeneuz , mais cette mo- 
deration ne convenoit point au génie 
impetueux des Provençaux. Les Hif- 
toriens nous apprennent d’ailleurs , 
que quelques-uns des Officiers du 
Parlement d'Aix avoient un interét 
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particulier à à la ruine de ces pauvres B. Case 
Villageois. SEN TUZ. 

-Ainfi toute ladrefle de Chaffemeuz 
ne put empêcher que ce Parlement 
ne rendit le celebre Arrêt du 18.No- 
vembre 1540. pat lequel non feule- 
. ment plufieurs heretiques furent con- 
damnés au feu par contumace , mais 
encore leurs femmes & bee qui 
n’avoient Jamais efté citez ni enten- 
. dus, furent bannis du Royaume & 
tous “leurs biens confifquez. Et com- 
me on fuppofoit que le lieu de Mé- 

rindol fervoit de retraite à toutes 
d perfonnes foupçonnées de 

vaife Doctrine, PArrêt ajoûtoit que 
toutes les Danone de ce Village, com- 
me auf le Chateau & quelques Forts 
des environs feroient démolis & ra- 
fez , les bois coupez à deux cens pas 
à l’entour , & le lieu rendu inhabi- 
table. 
_… Chaffeneux ne confentit à figner 

ce terrible Arrêt,que dans l’ perince 
d’en éluder l’execution, laquell e n’é- 
toit pas ailée à faire à moins que d'en 
venir aux armes. Les Hiftoriens de- 
meurent d’accord que ce fut lui feul 
qui lempêcha. Mais en lui en attri- 


H hij. 
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_ B.CHas- buant da gloire, ils en tapportene 


SENEUZ. 


une çaule He dont il eft facile 
de montrer la Éulleté. 

Ils difent qu’aprés cet Arrèt ren- 
du un Gentilhomme d’A4rles nom. 
mé le fieur d’ Alert | ämi de, Chaffe- 
#euz, S'entretenant avec lui de ce 
jugement , qui lui paroifloit trop Ht- 
gourcux, le pria de fe fouvenir qu'au. 


| trefois étant à Autun , dans un tems 


où quelques Villages de l'Auxois de - 


_mandoient qu'il plüt au Juge d’ ÉSIL4 
‘fe d'excommunier Les rats qui 6e 
foloïent le Pays , il avoit pris la def 


fenfe de ces animaux, & remontré 


| que le terme qui leur FRA efté donné 


oùr comparoître : étoit trop court, 


‘d'autant plus qu {| y avoit pour eux 
“du danger dé fe mettre en chemin, 


tous les chats des vill: ges Voifins € Le 
aux aguets pour les arrêter en paflant: 
furquoi Chafjeneuz avoit obtenu 
qu ils féroient citez de nouveau, avec 

un plus long délai pour venir répon- 


die; &éet exemple , dit-on, rap 


pellé à propos en la memoire de ce 
Maviftrat, le toucha fi fort que de- 
puis ce temps il mit tout en œuvre, 
pour faire donner aux Habitans de 
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Merinéol le loifir de fe reconnoîrre, B CHis- 
Si lon remonte à la fource de ce SENIUZ: 
conte., on la trouvera dans un Li- 
vre imprimé à Geneve ent $70: fous 
ce titre : Hiffoire des vrais témoins 4: 
laverité, dc. & plus connu fous ls 
nom de Martyrologe des Proteffans. 
L’Auteur y racontant l'affaire de 
Zsrindol 8 de Cabrieres ; fait au long 
mention de cette prétenduë convet- 
fation du fieur d’Alerc , avecle Pre- 
mier Préfident dc Provence; maisil 
eft aifé de faire voir que cet Auteur 
Reg: redule, à pris pour une veriré 
une Plailanterie, qu'il avoit oùi dire, 
fins daionert s’en informer plus ExaC- 
HE 
Car 1% ce n’eft point. dans He 
Catalogue de La gloire du monde , com- 
me.on Le fappoie , que Chaffeneux à à 
parl é de ces fortes d’excommunica- 
tions, mais dans le premier de fes 
Con feils. 29. Il n’y eft point queftion 
de fats , mais de certaines mouches, 
qui détruifoiene les raifins, aux.en- 
Virons de la Ville dé A & quoi- 
que cette difference paroifle peu im- 
portante ne le fond , cela prouve 
toüijours a : negl igence de ceux uiont 
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B. Cuas- debité cette Hifioire 3°. Chaffeneuz 
sENEuz. n'y prend pointla défenfe des ani- 
maux qui gâtent les fruits de la ter- 
re ; au contraire, après avoir exa- 
mine, peut-Ctre trop ferieufement , 
la validité de la procedure que lon 
failoit de fon tems contre eux dans 
les Officialitez , il foutient qu’elle eft 
legitime, & qu’on eften droit de les 
excommunier;fans qu’on trouve dans 
‘ Ja Confultation la moindre chole fur 
le délai qu’on doit leur donner pour - 
comparoître en Juftice. 
11 eftdonc vifible que cette fable a 
éfté inventée à plaifir & il eft furpre- 
-nant que nos Hiftoriens fe copiant 
lesuns les autres, l’ayent tous ado- 
ptée fans examen. M. de Thon paroît 
fur tout être un peu defcendu de fa 
gravité par les embelliffemens qu'il a 
donnez à cette Hiftoriette; & com. 
me il avoit fans doute en main les ou 
vrages de ChaffeneuX,, il eft moins 
excufable qu'aucun autre de s’en être 
laiffé impoler fur un fait de cette 
nature. à RE ; 
Non-feulement Chaffeneuz n’aprou- 
va point l’Arrèr du Parlement d’4x 
contre ceux. de Aferindel, mais il 
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témoigna fur cela tant de fermeté, que B.CuAS« 


dé l'aveu des Hiftoriens de Provence, sENEuz. 


quoique les Ecclefiaftiques de cette 
Province , & particulierement les 
Aichevêques d'Aix & d’Arles offrif- 
fent de faire les frais neceflaires pour 
lexecution de cet Arrêt, on ne put 
y parvenir tant qu'il vècut. 
Ce fut lui vray-femblablement , 

qui manda à la Cour ce qui s’étoit 

paité en cette affaire, & qui obtint 

du Roi François I. les Lettres Paten- 

tes du 8. Février 1 $41. par lefquel- 

les ce Prince accorda un pardon ge- 

neral à tous ceux qui avoient efté 

condamnez par l’Arrêt, pourvu que 
dans trois mois , ilsabjuraffent leurs 
dogmes. Aufh tôt les Habitans de 
Mérindol envoyerent à e4;x deux 

Deputez, pour demander qu’il plütau 
Parlement de faire informer de leurs 
erreurs, & de les leur faire connoî- 
tre. Chaffeneuz les ayant mandez,. 
leur remontra qu’il eftoit inutile d’in- 
former de ces erreurs , qui eftoienc. 
toutes notoires , les exhortant à y re- 
noncer , & à ne pas obliger le Parle- 
ment à proceder contre eux en toute 
rigueur; que cependant ils pouvoient 
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B. CuaAs- donner leur Confeflion de Foy, fur. 
SENEUZ, laquelle il feroit pourvä. Ils le firent . 
Lo encffet, par leur Requête du 7 Avril 
1$41: Qui contenoit un grand nom= 
bre d’atticles, ( 
Mais pendant qu'on les exafninoit 
tant en Provence qu’à Paris, où on 
les avoit envoyez , la mort emporta 
Chaffeneuz. Tous les Hiftoriens con- 
viennent qu'elle fut précipitée, & 
Piton aflure dans fon Hiftoire de la 
Ville d’4ix, qu’il mourutem poifon- 
né avec un bouquet de fleurs, IL ne 
NOUS apprend pas d’où ce coup lui 
vint; maisilya lieu de foupçonner 
que ce fut l'effet de la haine, que con- 
Surent contre lui ceux qui étoient f 
fort acharnez à [a ruine des Habitans 
de Aférindol ; & qui peu aprés firent 
Joüer contre eux cette fan glante Tra= 
gedie, dont les fuites ont fait tant de 
Fruit. 
Le tems de la mort de Chaffèneuz 
n'eft .-Marqué précifément nulle part; 
on fçait feulement qu’il aflifta encore, 
commceCommiflaite duR oi auxEtats : 
dela Province, dont l'ouverture fe 
fit à Aix le 20. Janvier 1541. où 
Plutôt 1542. felon la maniere de 
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compter d’à prefent; car l’année ne B. CHAS= 
commençoit alors qu’à Pâques. Guil-SENEUZ. 
laume Garçonnet {on fuccelleur ayant 
efté pourvü de fa Charge par Let- 
tres Patentes du 18. Juin de la mê- 
me année : il faut que Chaffineux foit 
mort dans l'intervalle. 

Il n’aPaiffé de Perronille Lançuet 
fa femme , qui lui a furvécû , 
qu’un garçon & une fille. Le garcon 
nommé Ans, a efté Confeiller 
au Parlement de Dijon , & eft mort 
affez jeune le 4. May 1560. après 
avoir exercé cette Charge pendant 
cinq ans feulemenr, 

On lui attribuë fans fondement , 
un Traité de Claufulis,un autre deP1- 
ris Lilufiribus ; & des Remarqnes [ur 
les Ordonnances ; il n’a paru de lui 
que les trois ouvrages fuivans. 

1. Commentarius [uper confuetndines 
Burgundie , ac fere totinsGallie, Liga. 
in-fol. 1517. Cette Edition eft la pre- 
micre de cet ouvrage, qui a efté réim- 
primé plus de vingt fois. Il sen eft 
fait du vivant de Chaffeneuz jufqu’à 
-cinq Editions , toûjoursaugmentées 
de nouvelles Remarques. Cette mul- | 
titude d’Edirions fait voir le cas 
qu'on a fait de ce Commentaire ; la * : 


B. Cas. 


SENEUZ. 
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peine que le fameux Charles du Mon: 
lin à prife de le revoir d’un bout à 
lautre en 1525. & d’y faire des Ob- 
fervations pareilles à celles qu’il a fai- 
tes {ur quelques Livres d Alexandre 
& de Decius, le prouve encore mieux. 
Il eft vrai que pour en juger aufli fa- 
votablement , il faut fe rapprocher 
du fiecle où Chaffenenz écrivoit su 
entrer dans le goût des plus fameux 
Jurifconfultes de ce tems_là. Contens 
d’inftruire leurs Lecteurs, ils ne fon- 
gcoient point à polir leur flile. Pleins 
d’une déference aveugle pour leurs 
Maîtres, ils ne fongcoient qu’à en- 
tafler autoritez fur autoritez , & le 
raifonnement avoit peu de part à leurs 
décifions. Par cette maniere d'écrire, 
non-feulement les Docteurs ultra. 
Mmontains , mais aufli les plus efti- 
mez d’entre les nôtres , comme Guy 
Pape, Boyer, Bertrand, Tiraquean, 
& plufieurs autres avoient merité les 
applaudiflemens de tous les Scavans, 
Faut-il donc s'étonner que Chaffe- 
meux ait fuivila même route, Si de- 
Puis cetems-là on a recherché d’2- 
vantage Îles beautez de lélocution : 
fi l’on a banni des Livres de Jurif- 
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prudence cette foule d’autoritez inu- B. CHAS- 
iles, fi l’on a enfin trouvéune ma-SENEUZ: 
niere plus fimpleë& plus fure d’éclair- 
“dir les queftions de Droit & de Cou- 
tume, cela ne doit point diminuer 
le merite de ceux qui ont défriché ce 
champ plein d’épines, & qui nous 
entfrayé lechemin à une plus gran- 
de perfection. De ce nombre a été 
certainement Chaffeneuxz ,auquel on 
a l'obligation d'avoir été un des pre 
miers quiait entrepris d'éclaircir le 
Droit Coûtumier de France, & de 
le concilier avec le Romain. C’eft 
fans doùte ce qui Pa rendu fouvent 
incertain & timide, quand ila efté 
queftion de decider. Reproche que 
bien des gens lui font aujourd’hui 
fans confiderer que c’étoitun effet de 
fa modeftie , & que d’ailleurs il n’e- 
toit pas fecouru de cette prodigieu- 
fe quantité d’Arrèts, qui ont efte ren- 
dus depuis fur toutes fortes de matie- 
res, & quiont fixe l'incertitude de 
la JurifprudenceFrançoile fur la plü- 
pait des difficultez. 

1. Catalogus glorie Mundi. Lugda. 
1529. inhfol. C’eft la premiere ‘édi- 
(tion, qui a été fuivie de quelques- 
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B. CaAs- autres, Dans le temps que Chaffeneuz 
SENEUZ,  travailloit fur la Coûtume de Bours 
gogne , quelques queftions de Pré- 
feance,apitées entre certainsOfciers, 
lui avoientdonné occafond'aprofon- 
dir cette matiere, & de compoler un 
Traité qu'ilappelle, Traélarus in ma- 
teria Pralationis @ Pracedentie diver- 
forum S pœne omnium [ratuum. Mais 
le trouvant trop long pour l’inferer 
dans fes Commentaires, il forma le 
deflein de le faire imprimer à part. 
C’eft pourquoi après qu'il eut publié 
fon premier Ouvrage, il augmenta 
celui-ci & l’enrichit tellement: de ce 
qu’il püt trouver dans les Livres de 
convenable à fon plan, qu’il en fit 
un volume aufli épais que Pautre, | 
Quoique ce Livre ait fait une gran- 
de réputation à fon Auteur par la 
fingularité de la matiere, on peut 
dire , cependant, que c'eft un pur 
fias EN 
3. Confilia. Lugdun: in-fol, 1531. 
téimprimés plufieurs fois depuis. Ce 
font des Confultations fur differentes 
matieres deDroit.: +. , 
V.fon.Eloge:, par Mele Prefident 
Bouhier , à la rête de fon Commentaire 
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fur la Coñtume de Bourgogne, impri- 

: méà Paris en 1717. in 4°. 
FRANÇOIS REDI:. 


TRANC,OIS Redi nâquit à F.Repr. 
Arezzo, Ville de Tofcane , le 18. 
Février 1626. d’une famille noble. 
Il fic fes premieres études à Florence, 
d’où il pafla à Pife ;ioù il fut recû 
Docteur en Philofophie & en Mede- 
cine ; fon habileté dans lune & lPau- 
tre de ces fciences lui acquit bien- 
tôt une srande réputation. Le Grand 
Duc Ferdinand 11. le choifit pour 
fon premier Medecin ; dignite que 
Côme 111. lui a confervée jufqu’à la 
mort. 
Ses grandes occupations ne Pempè- 
 choient pas de cultiver les Belles-Let- 
tres ; il donnoit tous fes momens de 
loifir à l’étude de la Langue Italien- 
ne ; & il a beaucoup travaillé au 
Dictionnaire de la Crufea. M, Adé- 
nage dans fon Livre des Origines de la 
Langue Italienne, reconnoît lui de- 
voir beaucoup de chofes, D'ailleurs | 
il aimoit fort les Scavans, & donnoit 


F.REDr. 


Rorre. 


x 
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avec plailir , tous fes foins à ceux qui 


vouloient le devenir, auflia-t-il fore 


mé plufeurs bons fujets.  - 
Quoiqu'il fut fujet à plufieurs ma- 
ladies, principalement au malcaduc, 


qui le tourmenta fort pendant les der- 


nicres années de fa vie , il ne voulut 
jamais abandonner l'étude, & rem- 
plit toüjours avec exactitude les de- 
voirs de fa Charge de premier Mede- 
cin. Il fut trouvé mort dans fon lit, 
le 1. Mars 1697. Il étoit alors âgé de 
71 ans. js 

: Plufeurs Académies d’Italie le fa 
rent entrer dans leur Corps; il fut 
recû dans celle de /4 Crufca de Fle- 


rence, dans ceile des Gelati de Bou- 


logne & dans celle des Arcadiens de 
Catalogue de fes Ouvrages. 
1. Offervazxioni intorno alle Vipere ; 


faite da Fr. Redi, In Firenre 1664. 


in 4%. It. 1bid, 1686. It. Paris 1666. 
in 12. Ir. traduites en Latin & inle- 
rées dans l’Apperdix du premier to- 
me des Ephemerides des Cirieux de la 
Nature. Cet Ouvrage qui eft rempli 
de Remarques curieufes, ayant été 
attaqué en France, Redi fit une Re- 
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: ponfe modefle à routes les Obje&ions F. Rent, 
qu'on avoit propofées dans la Lettre 
fuivante. 

2. Lettera di Fr. Redj [opra alcune 

_oppofirioni fatte alle [se Offervazion: 
intoruo alle Vipere. In Firenze 1670. 
im 47. 

3. Ejperiente intorno alla Genera- 
tione degli Infeiti. In Firenze 1668. 
in 4°, Redi fait voit dans cet Ouvra- 
ge que tous les Animaux fe produi- 
{ent de la même maniere ; qu'on à 
tort de les diftinguer en. parfaits & 
imparfaits ; qu’il n’y en a point qui 
viennent de la feule poutritute, mais 

w’ils font tous engendrez d’une ve- 
ritable femence. Son Livre a été im- 
rimé plufieurs fois en Italien, & 
use édition s’en eft faite à 
Florence en 1688. Il à étéaufi traduit 
en Latin , & imprimé fous ce titre : 
Fr. Redi Experimenta circa Leheratio- 
_ nem infeülorum. Amlielodami , 16 FT. 
in 12. figur. Cet Ouvrage à été atta- 
qué par le P, Bonanni Jeluite, & Redi 
lui a répondu. 

4 Efperienze intorno à diverfe cofe 
Naturali e particolarmente à quelle che 
ei fon porsatc dall Indie. Ia Firenze 
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1671 1# 40. If. traduit en Latin fous 
ce titre : Experimenta circa res diver- 
fas Naturales , que ex Indiis pracipne 
afferuntur ; acceffère obfervationes de 
Fiperis , © Epifiola ad aliquot oppofi-. 
tiones failas in [nas obfervationes circa 
Viperas, Itemque obfervariones circa 
ilas Guttulas Ÿ fila ex vitro, que rupra 
Î quacumque [ui parte penitus comr- 
niuntur. Amficlodam. 167$. imt2. Re- 
di compofa cet Ouvrage à l’occafñon 
de quelques Curiofitez que les Peres 
Francifcains arrivez des Indes Orien- 
tales , apporterent à la Cour de Tof- 
cancen 1662. La derniere piece qui 
compofe Je Recueil Latin, & qui 
traite de la Larme Batavique, a été . 
traduite fur le manufcrit Italien. On 
la trouve aufli dans PAppendix du 
fecond tome des Ephemerides des Cu 
rienx de la Nature. 

s- Le Vite di Dante e del Petrarca 
féritte da Lionardo-Aretino , eavate dà 
U7 Manufcritto antico della Libreria 
di Fr. Redi,.e confrontate con altri 
Tefli à penna: In Firenze 1672. in 
12. C'eft R cdi qui a donné ces Vies 
au public. 

6, Offervazioni intorno à gli ani- 

mi 
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#ali Viventi; che fitrovano Reg ini- F REDr* 
mali diventi. In Firente 1684 de 2° 
_ fiqur. Tous.ces Ouvrages font écris 
d'un ftile & pur & fi beau s'qu'on les 
a fouvent citez dans le Diionniire 
de la: Gufcas + »! Seite : 
27.1 1Lettera irtorno all inventions 
degli Occhiali di: NafoT 1 Firente 
1678, 17.491 Cette Lettre éféré. 
im primée une feconde fois à Floren- 
ce avec des additions. Elle x éré tra a 
duite. en François par M. Spor, 
qui la inferée dans fes ‘Recherches 
curiénfès d Antiquité. Redi tâche d'y 
déterminer le. tem ps auquel les Lu- 
netes ont été inventées , & prétend 
qu’elles l’ont été fur la fin du trei- 
ziéme fiécle, depuis l'an 1280. juf- 
an 

8. Baccoin Tofèana, Dirrimbo di 
Fr. Redi con le annotationi. 1x Firenze 
1685. i# 4°. Cette piece de Poëfie eft 
une defcription & un tloge des plus _ 
excellens vins de: la Tofcane, Les 
notes , qui font pleines d’érudition : 
contiennent tout ce que les meilleurs 
Ecrivains de tous païs , de tout âge 
& de toute profeflion ont dit fur le 
 fujet qu’il traite, 
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9. Sonetti, In Firente 1702. in-fol 


_ con figure. & in:12. Redi seft toû= 


jou: s appliqué à la Poëfie. Commeil 
en laifla en mourant plufieurs pieces, 
qu'il n'avoit pas jugé à propos de 
faire imprimer , le Grand Duc'en a 


‘fait faite un choix après fa mort, & 


en a fait imprimer une foixantaine 
avec de fort belles Planches. M. A15- 
rator. dañs fon traité de la Poëfie 1 ta: 
lienne ; aflufe qu’il y a beaucoup de 
délicareffe; de douceur; de pureté de 
files; de netteté & de grace: ©: 10 
TI Vif ôn Eloge par Abbé Sa loin 
Salvini, dans: le: Wire deg Pan 
10H90 Le. -RaAgv rs a 
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TABLE | 
NECROLOGIQUE, 
Des Auteurs contenus dans ce Volumes 


| B ARLETTE , [ Gabriel À mert 
après 1480. | 
CHASSENEUZ , [ Barthelemi de T 
mort en 1542. | 
LANGUET, [ Hubert ] mort le 30. 
Septembre 1581. | 
BARANZAN, [Redempt. mort le 
23. Decembre 1622. 
COEFFETEAU , [ Nicolas | mort: 
H le2r, Avrilre2z ES 
EPISCOPIUS, [ Simon ] mortle 
4. Avril 1643. 
CHILLINGWORTH, [ Guil: 
. Jaume |morten Janvier1644$ 
MORIN , f Jean-Bapr. | mort le 6, 
. Novembre 1656. ES 
LINDEN, F Jean A. Van der |. 
mort le ç. Mars 1664 
DAILLE”, [ Jean ]mortle 15. Avril 
1670. | | 
 FEVRE, E Fanégui le 1 mott le 123 : 
… Septembre 16724 : | 


TABLE NECROLOGIQUE: 
BON A , [ Jean ] mort le 20. hé 
bte 1674. 
PAULLI , { Simon | mort en 1680. 
HALLE, F- Pierre | mort le 7: De. 
cembre 1689. i 
_HERMANT., [ Godefroy.] mortlé- 
11. Juillet 1690. 
VALOIS , [ Adrien de | mort le 2, 
Juitiet 1695. | | 
THOMASSIN, LLoûis mort Le 
244 Decembre 169 $« 
ae [François Jmort ler. Mais 


AGUIRRE, [ Jofeph Saenz d’1 
mort le 19. Août1699. 

NORIS :; [Henry J: moft le 13. Fe: 
vtier 1304. 


mare EJob ] mort les. Avril! 


BAILLET,, fade rose le. 12, 
Janvier 1706. 

VAILLANT. [ Jean-Foy] morte: 
23. Octobre 1706: : :: : 

TENTZELIUS , Ç Gall Eeti JL 
mort le 24. Novembre 1707. 

cg [ Ifaac ] mort le. 29. Juin! 


AU RI 4, Vincent du mGEt er 6« DES 1 
cembre 1710. T 


! TABLE NECROLOGIQUE. 

MAGALOTTI,{ Laurent ] mort 
le 2. Mars 1717. 

LAMY, [ François | mort le vre 
Avril 1711. 

GIORDANI , [ Vitale ] mort le 3, 
Novembre r711. 

TOMMASI, Jofeph-Marie ]mort 
le r. Janvier 1713, 

COLLET ,[ Philibert ]mort le ?r, 
Mars 1718. 

FEVRE , [ Anne le T morte le 17, 
Août 1720. | 

DACIER ,[ André | mort le 18, 

| Septembre 1723. 

. ALEXANDRE, [ Noël , ] mort le 
21. Août 1724. | 


Fin de la Table Nécrologique, 
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